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AVERTISSEMENT. 


L  y  a  dix  ans  que  le* 
Amis  de  la  vérité  défi- 
rent avec  empreflement 
||  la  Vie  &  les  Lettres  que 
nous  donnons  aujourd'hui  au  Public. 
Les  difficultés  des  tems  peuvent  en 
partie  fervir  d'excufe.  Diverfes  cir- 
conftances,  inutiles  à  rapporter ,  ont 
auflî  occafionné  ce  délai  involontai- 
re ,  que  l'on  pardonnera  volontiers 
par  la  joye  qu'on  aura  de  recevoir 
un  Ouvrage  aufli  utile  à  l'édification 
des  Fidèles.  .   „i:  ; 

*  Pour  en  fentir  toute  l'important 
ce ,  il  fuffit  de  fe  rappeller  quel  eft 
le  perfonnage  que  Dieu  a  fait  faire 
dans  fon  Eglife  à  M.  l'Evéque  d  e 
Senez,  fur  -tout  dans  les  derniers 
jours  de  fa  vie.  Ce  perfonnage  eft 
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fi  confiderable ,  que  Dieu  femble 
avoir  concentré  la  caufe  de  fa  véri- 
té dans  cet  illuftre  Prélat ,  par  fa 
condamnation  &  par  fes  fouffrances. 
Telle  eft-  la  conduite  que  Dieu  tient 
pour  la  défenfe  de  la  vérité  dans 
tous  les  fiecles. 

Dans  celui  de  St.  Athanafe ,  ce 
grand  Patriarche  d'Alexandrie  parut 
deftiné  ,  d'une  manière  finguliere , 
pour  foutenir  &  défendre  la  Divini, 
té  &  la  Confubftantialité  du  Verbe 

i 

contre  les  Ariens.  Il  devint  le  fléau 
perpétuel  de  cesHérétiques ,  le  fîgnal 
&  comme  le  centre  de  réunion  pour 
tous  ceux  qui  conferverent  leur  foi 
£ure>  Se  féparer  alors  d'Athanafe  r 
ou  confentir  .à  fa  condamnation,  c'én 
toit  abandonner  la  caufe  de  Dieu,. 
&  favorifer  le  parti  des  Hérétiques; 
qui ,  pour  preuve  de  Catholicité ,  fe, 
contcntoient  fouvent  que  l'on  con-, 
damnâr  leur  Advet&ire,  ou  que  foft 
renonçât  à  fa  communion.        ;  .! 

De  nos  jours ,  ua  feinft  Prêtre,  a. 
1  eniei- 


Digitized  by  Google 


•  Avertissement,  m 
enfeigné  des  Vérités  capitales  dans 
un  livre  généralement  applaudi  pen- 
dant 40.  ans  :  mais  parce  que  ce  Li- 
vre renverfe  le  fyfteme  Anti-Chré- 
tien d'une  Société  orgueilleufe ,  en-  4 
nemie  de  tout  bien ,  jaloufe  de  tout  S 
mérite  qui  ne  favorife  pas  fon  am-  * 
bition ,  fiere  de  fon  crédit  ;  elle  fou- 
levc  les  PuiflTances ,  le  Livre  eft  prok 
crit ,  &  le  Julie  eit  condamné ,  fans 
qu'il  ait  la  liberté  de  fe  faire  enten- 
dre. Se  ranger  du  côté  des  Jéfuites 
&  approuver  leur  cabale,  ce  n'eft 
pas  feulement  tremper  fes  main9 
dans  le  fang  innocent  ;  c'eft  aban- 
donner la  caufe  de  l'Eglife ,  &  con- 
à  l'oppreffion  de  la  vérité. 
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du  P.  Quefnel,  tfeft  fe  Joindre1  k 
ceux  qui  font  au  Seigneur ,  ètittét 
dans  là  ligné  non  interrompe  déé 
Fidèles  gardiens  de  la  foi ,  fe  décla- 
rer en  faveur  de  l'innocence  &  de  la 
juftice,  &  participer  aux  bénédic- 
tions promifes.  . 

t  *  Lc> 
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Les  IV.  Evêques,  Chefs  de  l'Ap- 
pel ,  ont  partagé  cette  gloire  ;  & 
ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  les 
fuivre  dans  cette  illuftre  carrière,  fe 
font  acquis  devant  Dieu  un  mérite 
proportionné  à  leur  courage.  Plu-, 


*  fleurs  autres  Prélats ,  &  un  très-grand 
ïiombre  d'Eccléfiaftiques  Séculiers 
&:  Réguliers,  fe  font  fignalés  dans  ce 
faint  combat;  &  fi  la  vérité  a  trouvé, 
cjes  prévaricateurs  &  des  lâches,  elle, 
s'eft  formé  des  Défenfeurs  intrépi- 
des, qui,  comptant  pour  rien  la  per- 
te de  leurs  biens ,  de  leur  liberté  & 
de  leur  vie-méme,  ont  regardé  l'e- 
xil, la  prifon  &  la  mort,  comme  la 
matière  de  leur  triomphe. 
.  Perfonne  n'ignore  avec  quel  zele 
&  quel  courage  MM.  de  Senez  & 
de  Montpellier,  ont  défendu  la  caufe 
de  Dieu  contre  les  erreurs  que  la 
Bulle  Unigenitus  autorife.  Dieu  avoit 
donné  à  ce  dernier  un  efprit  mâle, 
&  une  force  invincible  :  mais  de  quel 
zele  ne  fe  fentit-il  pas  animé ,  fou- 
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tenu  par  l'exemple  de  celui  qu'il  re- 
gardent Comme  fon  Maître  ,  fo» 
bouclier,  fon  modèle*  Toute  l'am- 
bition du  grand  Colbert  étoit  de  de-  téttts 
venir  femblable  au  St.  Evéque  de  J?*/1^ 
Senez.    Uni  avec  lui  ,  comme  uti  Matitptl 
autre  Judas  Machabée ,  fon  épée  M0***"^^' 
la  prote&ion  du  Camp  dlfra'êl.  Senu  bée  m  % 
blable  à  un  lion ,  */  pourfuivit  les  &  fi»*' 
mécbans  de  tous  cotés  ;  la  terreur  dé 
fon  nom  jit  fuir  les  ennemis  devant 
lui  :  Tous  ceux  qui  comntettoient 
t  iniquité  furent  dans  le  trouble  :  Son 
bras  procura  le  falut  du  peuple ,  & 
fes  exploits  firent  la  foye  de  Jacob. 
Nos  deux  Prélats  rajfemblerent  ceux 
qui  ètoient  près  de  périr  :  heur  mé« 
moire  fera  à  jamais  en  bénédiclion  „' 
&  h  poftéritë  les  regardera  comme? 
deux  Pères  de  l'Eglife ,  qui ,  par  leurs? 
combats  &  leurs  travaux,  ont  fait 
triompher  la  vérité ,  malgré  les  e£* 
forts  d'une  puifiànte  cabale. 

La  mort  de  M.  de  Montpellier 
fit  une  playe  mortelle  à  l'Eglife.  Cet- 

t  ï  te 
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te  perte  y  caufa  un  vuide  dont  tout 
le  monde  s'aperçut  :  mais  perfonne 
D'en  fut  aufli  affligé  que  notre  faint 
Evêque.  Les  premiers  jours  qui  fui- 
k  virent  cette  trifte  nouvelle  »  il  les 
pafla  dans  les  larmes  &  dans  un  gé- 
.  miflement  continuel  ;  ne  pouvant  fe 
diftraire  à  fa  douleur,  parce  qu'elle 
ayoit  pour  motif  des  objets  qu'il  a  fi 
t>ien  peint  dans  fes  Lettres.  „  Ceci 
„  eft  plus  fort  que  moi  ;  (  dit  -  il , 
M  baigné  de  pleurs  ,  à  un  ami  qu'il 
„  honoroit  de  fa  confiance.)  Je  ne 
SJ  puis  furvivre  à  la  mort  de  celui 
„  que  nous  pleurons.  Cette  perte 
„  m'accable  ,  &  bien-tôt  elle  me 
v,  conduira  au  tombeau.  Les  enne- 
„  mis  de  la  Vérité  vont  triompher  ; 
„  les  gens  de  bien  font  dans  la  con- 
M  fternation  ;  &  l'Eglife  ,  couverte 
M  de  deuil ,  ne  pleurera  jamais  aflez. 
„  la  mort  de  fon  plus  illuftre  Dé- 
j,  fenfeur.  n 

Ce  difcours  attendrit  l'ami  pré- 
fent.  Il  ne  put  s'empêcher  de  faire 

paroi- 
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Avertissement,  vu 
paroître  la  trifteffe  dont  il  étoit  faifi  : 
Hé  quoi  !  (reprit  le  St.  Evêque , 
d'un  ton  &  d'une  force  qu'il  n'eft 
"  pas  poffible  ^exprimer)  eft-ce  que 
ceci  vous  abbât  &  vous  déconcer-. 
te  ?  Ho  !  nous  devons  nous  attrif- 
ter  de  cette  perte ,  parce  qu'elle 
"  eft  irréparable  :  mais  nous  n'avons 
"  rien  à  craindre  pour  la  Vérité  & 
pour  l'Eglife  :  ,elles  né  périront  ja-  . 
mais.  Redoublons  de  courage ,  & 
que  l'exemple  de  celui  qui  eft 
mort  les  armes  à  la  main  ,  cou- 
vert d'honneur  &  de  gloire ,  nous 
apprenne  que  les  Défenfeurs  de  la 
vérké  peuvent  être  opprimés  & 
„  même  tués ,  mais  qu'ils  ne  font 
„  pas  vaincus.  Je  fens  que  tout  l'ef- 
„  fort  du  combat  va  maintenant  tom- 
\\  ber  fur  moi  ;  &  que  devant  faire 
'  pour  deux,  je  n'ai  pas  affez  de 
force  pour  faire  ce  que  feroit  un 
feu!  Mais  n'importe  ;  les  ennemis 
„  de  tout  bien  feront  de  moi  ce 
qu'ils  voudront  :  Je  ne  lés  crains 
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tiii  Avertissement. 
9,  point.  Ils  me  mettroicnt  entre 
„  quatre  murailles ,  que  je  n'en  de- 
9,  viendrois  que  plus  courageux  & 
9,  plus  ferme.  C'eft  la  Caufe  de  Dieu 
s,  que  nous  foutenons  :  Il  faura  bien 

nous  défendre.  Auffi  je  vous  prie 
j,  bien  exprelfément  de  ne  me  laifTer 
„  pafler  aucune  occafion  de  rendre 
„  témoignage  à  la  Vérité ,  fans  m'en 
„  avertir.  Oui ,  je  vous  en  fupplie , 
m  je  vous  en  conjure ,  &  autant  qu'il 
„  eft  en  moi ,  je  vous  l'ordonne  :  ne 
„  m'épargnez  fur  rien  à  cet  égard. 
„  Dieu  en  tirera  fa  gloire.  * 

Un  courage  fi  généreux  paroit 
furprenant  dans  une  fi  grande  vieil- 
leue.  (  M.  de  Senez  avoit  alors  plus 
de  92.  ans.)  Mais  c'étoit  un  hom- 
me que  la  grâce  avoit  formé  de  lon- 
gue main.  Sa  foi  fut  toujours  pure  ; 
&,  dès  fon  enfance,  il  chérit  la  vertu. 
Son  élévation  à  l'Epifcopat  ne  l'en- 
fla point  d'une  vaine  joye.  L'ordre 
de  Dieu ,  qu'il  crut  voir  dans  le  con- 
ièil  d'un  pieux  Prélat  &  dans  la  déV 
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Avertissement,  ix 
cifîon  de  fon  Dire&eur,  lui  fit  re- 
cevoir en  tremblant  nn  Miniftere  re- 
doutable aux  Anges-mêmes.  Appel- 
lé  à  purifier  les  autres,  il  voulut  fe 
purifier  encore  plus  lui-même  ,  par 
la  prière ,  par  la  retraite  &  par  une 
confeffion  générale  de  toutes  fes  fau- 
tes. S'il  étoit  élevé  par  la  grandeur 
de  fes  aâions,  il  fe  rabaùToit  par  l'hu- 
milité de  fon  cœur.  Aucun  ne  pou- 
voit  approcher  de  fe  vertu  ,  &  tous 
approchoient  fans  peine  de  fa  per- 
fonne.  Il  étoit  plein  de  fconté ,  in- 
fcnfible  à  la  colère,  très-fenfible  à 
la  pitié  :  agréable  dans  fes  difcours» 
&  encore  plus  dans  fes  a&ions.  Il 
reprenoit  en  Pere ,  &  louoit  avec  la 
gravité  d'un  Magiftrat.  Sa  douceur 
étoit  fans  molleffe  ,  &  fa  force  fans 
févérité  &  fans  rigueur.  Ses  exem- 
ples inftruifoient  encore  plus  que  fes 
paroles  'T  &  celles  -ci  avoient  tant  de 
force  &  d'efficace ,  qu'il  étoit  rare- 
ment obligé  d'avoir  recours  à  la  ver- 
ge pour  ramener  fes  brebis  égarées.: 

t  S  Tel 
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Tel  étoit  le  faint  Prélat  dont  nous 
donnons  au  Public  la  Vie  &  les  Let* 
très.  Ses  autres  Ouvrages ,  fi  on  pou- 
vok  les  joindre  à  ce  Recueil,  n'af* 
foibliroient  point  la  haute  réputation 
de  fcience  &  de  fainteté  qu'il  s'eft  jus- 
tement acquifè.  Dans  fes  Sermons,  on 
verroit  l'homme  de  Dieu  formé  dans 
la  retraite  &  la  prière,  nourri  du  fuc 
Divin  des  Ecritures ,  plein  de  la  doc- 
trine des  Feres ,  annoncer  à  la  Ville 
&  à  la  Cour,  dans  les  Provinces,  & 
e»  particulier  à  fon  Peuple ,  les  mê»  , 
mes  vérkés  qui  lui  ont  mérité  la  gloi- 
ie  &  le  bonheur  d'être  tout  à  la  fois 
l'Apôtre,  le  Coftfefleur  &  le  Martyr 
de  Jéfus-Chrift.  Chofe  étrange  !  Ce  " 
que  tout  le  Royaume  avoit  admiré 
&  approuvé  dans  M.  de  Senez  pré- 
chant en  Chaire ,  le  faux  Concile 
d'Embrun  le  profcrit  &  le  condamne 
dans  une  Inftruclion  ,  que  quelques- 
uns  de  ks  prétendus  Juges  n'avoient 
pas  même  lue  (<*). 

|B  (a  )  On  peut  l'aiTurer  au  moins  de  M.  I'Ev 
vêque  de  Gap,  qui,  après  fon  retout  d'Embrun, 
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Avertissement,  xi 
Dans  fes  Ordonnances  &  fes  Let- 
tres Paftorales  f  on  ne  peut  s'empê- 
cher d'admirer  un  tendre  Pere,  & 
un  Pafteur  vigilant  ,  qui  porte  fon 
troupeau  dans  fon  fein  ,  &  qui  le 
nourrit  du  pur  froment  de  la  parole 
Evangelique.  • 

Dans  fes  Oeuvres  polémiques  j 
l'homme  de  la  Vérité  fe  montre  avec 
le  feu  &  l'on&ion  de  la  charité ,  qui 
perfuadent ,  qui  enflamment,  &  qui 
gagnent  le  cœur  de  ceux  qui  les  li- 
fenr. 

'  Mais  fi  dans  tous  les  tems  on  à 
regardé,  avec  raifon,  les  Lettres  des 
grands  Hommes  comme  la  plus  ex- 
cellente partie  des  productions  de  leur 
efprit ,  les  Lettres  de  M.  de  Senez 
méritent  à  bon  titre  de  tenir  le  pre- 
mier rang  dans  fes  Ouvrages.  Son 
cœur  y  parle  &  s'y  peint  tout  entier. 
On  y  voit  ce  caractère  de  douceur, 
de  modeftie  ,  de  condefcendance  » 

d'hu- 

demanda  à  an  Curé  exilé  dans  fon  Diocefe  j 
cette  Inftrudion  ,  qu'*7  ètoit  curieux ,  difoit» 
ili  de  lire. 
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xii  Avertissement, 
d'humilité  &  de  charité ,  qui  a  fait 
délirer  à  tant  de  gens  de  voir  fon  vi* 
fage ,  &  de  jouir  de  fes  conventions. 
Geux  qui  ont  été  privés  de  cet  avan- 
tage, trouveront  fon  fidèle  portrait 
dans  fes  Lettres.  En  les  lifant ,  ils 
croiront  recevoir  des  réponfes  à  leurs 
difficultés,  &  des  foulagemens  dan» 
leurs  peines.  Attirés  &  comme  em- 
baumés par  l'onftion  d'une  pieté  ten- 
dre &  folide ,  ils  s'édifieront  &  s'in- 
ftruiront  des  vérités  les  plus  impor- 
tantes de  notre  fainte  Religion  ;  & 
fi  leur  cœur  n'eft  point  indiffèrent  fur 
les  troubles  qui  agitent  maintenant 
TEglife,  ils  verront  avec  plaifir,  que 
celui  qui  en  a  été  la  plus  *illuftre  vic- 
time ,  en  a  parlé  avec  la  modération, 
la  circonffcedion  &  la  fageffe  d'un 
homme  qui  n'eft  touché  que  des  in- 
térêts de  Dieu  &  de  l'Eglife. 
,  Une  feule  chofe  pourra  peut-être 
furprendre.  Ce  font  les  éloges  que 
M.  de  Senez  fait  de  quelques  perfon- 
nes  qui  les  ont  peu  mérités.  Ceft 

une 
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Avertissement,  xiii 
une  attention  que  des  amis  zélés  lui 
avoient  voulu  faire  obferver  de  fbn 
vivant.  Mais  la  bonté  de  fon  cœur 
l'emportoit  fur  la  referve  qu'il  eut 
voulu  fe  prefcrire.  Son  humilité  ne 
lui  permettoit  de  penfer  le  mal  que 
de  lui-même.  Comme  il  fe  mettoit 
au-deuous  de  tous ,  il  lui  étoit  natu- 
rel de  relever  le  bien  qu'il  croyoit, 
voir  dans  les  autres.  Ou  s'il  l'y  fup- 
pofoit  avec  quelque  doute ,  il  penfoit 
alors  que  ces  éloges  feroient  pris  pour 
des  exhortations.  C'étoit  la  loi  qu'il 
v  fe  prefcrivoit  à  lui-même.  U  eft  rare 
qu'on  l'ait  beaucoup  loué,  fans  qu'il 
en  foit  devenu  plus  humble  &  plus 
attentif  à  fes  devoirs.  Sa  reconnoif- 
fence,  jointe  au  mépris  qu'il  avoit  de 
lui-même ,  lui  ont  fait  beaucoup  trop 
valoir  les  fervices  &  les  préfens  qu'il 
a  reçus.  Le  Lefteur  averti ,  donnera 
fon  jufte  prix  à  chaque  chofe. 

On  s'étonnera,  peut-être,  du  grand 
nombre  de  Lettres  que  contient  ce 
Recueil.  Mais  on  ofe  fe  promettre , 

qu'après 


Kir  Avertissement. 
qu'après  les  avoir  lues,  on  regrettera 
plutôt  les  retranchemens  que  l'on  y 
a  fait.  Les  circonftances  des  tems , 
les  égards  &  les  ménagemens  que 
l'on  devoit  à  bien  des  perfonnes ,  en 
ont  fait  fupprimer  un  grand  nombre 
des  plus  importantes ,  qui  méritent 
d'être  confervées  à  la  poftérité.  Nous 
euffions  même  porté  ces  retranche- 
mens plus  loin ,  dans  la  crainte  de 
far  charger  le  Public,  fi  nous  euffions 
pû  oublier  Pempreflèment  &  l'avi- 
dité avec  laquelle  on  lifoit,  dans  les 
N  N.  E  E. , .  les  moindres  Lettres  de 
notre  faint.  Prélat.  Nous  avons  fuivi 
Tordre  des  dattes ,  comme  étant  le 
plus  naturel. 

li  ne  nous  convient  pas  de  préve- 
nir le  jugement  du  Public  fur  TWf. 
toire  de  la  Vie  que  nous  lui  préfen-  • 
tons.  Les  reproches  que  l'on  nous  a 
fait  tant  de  fois  fur  les  délais,  qui- 
lle venoient  pas  de  nous ,  mais  qui 
marquaient  un  defîr  qui  ne  s'ett  point- 
rallenti ,  nous  font  un  gage  prefque^ 
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Avertissement,  x  y 
afiuré  du  bon  accueil  qu'il  fera  à  cet 
Ouvrage.  Le  judicieux  Auteur,  pour 
fe  conformer  au  goût  de  notre  fiecle, 
a  déchargé  fon  hiftoire  d'un  grand 
nombre  de  menus  faits  dont  fes  Mé- 
moires étoient  remplis.  Gomme  il 
n'envifageoit  M.  de  Senez  que  par 
le  point  de  vue  qui  l'a  rendu  plus  il- 
luftre  ,  en  le  donnant  en  fpeftacle 
aux  Anges  &  aux  hommes ,  il  s'eft 
reftraint  dans  ce  qui  étoit  plus  pro- 
pre à  le  caradérifer  à  cet  égard.  Mais 
fi  fa  précifion  fait  quelque  tort  à 
l'intégrité  de  l'hiftoire,  elle  eft  un 
garant  du  choix  &  de  la  certitude 
des  faits.  Le  ftile  en  eft  fimple  :  tout 
y  paroit  fans  art,  fans  partialité,  fans 
envie  même  de  louer.  Mais  cette 
noble  fimplicité  ne  rendra  l'Ouvra- 
ge que  plus  eftiuiable  aux  yeux  de 
ceux ,  qui ,  amis  du  vrai ,  fe  plaifent 
à  le  trouver  par  tout  fans  fard ,  & 
fut  tout  dans  l'hiftoire. 


V  I  E 
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LETTRES 

DE  ME  S  S  IRE 

JEAN SOANEN 

A 

B  V  E  £  U  B  '1 

D  E    S  E  N  E  Z. 


Lettre  i. 

i 

wf»  Xçvéretfd  Pere  DblaTour,^ 
péïïeur  général  de  P  Oratoire,  fur  la  mort 
du  Hz  P.  de  Sainte  Marthe  Jbn  prédis 
cefeur. 

Mon  Reverenît  PerëV  ' 

'Apprends  en  ce  moment  la  Anil 
trifte  nouvelle  de  la  mort  dit  x<$97> 
R.  P.  de  Sainte  Marthe ,  &  je 
viens  auflî-.tôt  vous  marquer  la 
part  que.  jé  prens-  à;  votre  douleur^  &  à 
Tinn.  1.  A  celle- 
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%       Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*$97-  vcelle  de  la  Congrégation,  Elle  perd  un 
r  Chef  qui  Ta  long-tems  conduite  avec 
beaucoup  de  pieté.  Vous  perdez  un  Ami 
qui  vous  a  toujours  eftimé ,  &  moi  un 
Pere  qui  m'a  rendu  de  très-grands  fervi- 
ces  pour  mon  falut.  L'innqcenee  de  (es 
mpcuf  s ,  la  grandeur  de  fes  travaux ,  & 
la  fidélité  de  fa  patience  nous  doivent 
rendre  {a  mémoire  précieufe.  Il  ne  s'eft 
jamais  contenté  de  marcher  d'un  pas  or- 
dinaire ;  il  a  toujours  couru.  Les  plus 
difficiles  emplois ,  qui  font  de  vrais  tour- 
mens  pour  beaucoup  d'autres ,  ont  été 
un  }eu  pour  lui.  Il  a  vu  les  peines  de  la 
Congrégation ,  &  il  s'en  «ft  oonlblé  :  il 
en  a  vu  quelques  profperités  temporelles, 
&  il  les  a  redoutées  :  il  en  a  vu  fur  la 
fin  la  gloire  Chrétienne,  &  il  en  eft  peut- 
«tre  mort  de  joie.  Son  zélé  pour  la  mai- 
foii  de  Dieu  Paiuroit  dévoré  depuis  long- 
tems ,  fi  fon  amour  pour  Jéfus-Chrift 
ne  TeCit  foutenu.  S*il  a  éprouvé  quelques 
perfonnes ,  il  a  jugé  que  l'épreuve  leur 
étoit  néceflaire  s  &  nous  devons  croire 
que  cela  ne  diminuent  rien  de  fa  charité 
«  g  y  t.  dans  le  fond  de  fon  cœur *  puifque  Dieu, 
^    fans  cefler  d'être  bon  pere,  exerce  tous 
les  jours  fes  enfans.   Il  a  fait  plufîeurs 
biens  à  l'Oratoire ,  &  le  plus  grand  , 
fois  faire  tort  aux  autres ,  eft  de  vous 
u  *  v  :  avoir 
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Evêque  de  Sénez.  3 
avoir  mis  à  fa  place  (a).  Cette  belle  **9T« 
àdion  étant  le  comble  de  fes  vertus,  lui 
avoit  donné  droit  de  fe  repofer  le  relie 
de  fes  jours  ;  mais  il  étoit  tellement  ac- 
coutumé au  travail,  qu'il  a  fuccombé 
fous  fes  premiers  eflais  du  repos.  La  mort 
du  Sauveur ,  qui  opérait  en  lui  à  tout 
moment  ,  Ta  enfin  confommé.  Dignô 
fils  &  fuccefleur  du  grand  Cardinal  dô 
Berulle ,  il  a  expiré  prefqu'au  pied  de 
l'Autel  Prêtre  le  matin  >  Vi&ime  le  loir 
du  même  jour.  Recevez  ,  mon 

Révérend  &  très-cher  Pere ,  cette  éfFu* 
fion  de  mon  cœur  fur  Pilluftre  Défunt  9 
que  j'ai  fervi  fans  affectation ,  à  fon  itt* 
fqu ,  durant  (a  vie ,  &  que  je  loue  main- 
tenant fans  intérêt  après  fa  mort  ;  eA 
priant  pour  lui  très-tendrement,  &  de- 
mandant à  Dieu  en  grâce  pour  moi*  une, 
fin  aufli  fainte  que  ïa  fienne.  Si ,  pour 
l'imiter ,  vous  faites  bien-tôt  votre  vifite 
générale,  &  que  vous  approchiez  de  mon 
defert,  fans  me  donner  la  confplatioU 
de  vous  voir ,  je  vous  ferai  excommu- 
nier par  mes  voifins  ;  &  afin  d'achever 
4e  vous  punir  ,  j'irai  vous  chercher,, 
yous  embrafler,  &  vous  renouveller  rat- 
tachement tendre,  avec  lequel  je  fuis  &c» 

A  2         L  E  iy 

(  * )  Le  P.  de  la  Tour  avoit ,  dans  ce  tems* 
là»  une  très-grande  réputation. 
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4.       Lettres  dé-  M,  Jean  Soaneri 

•  •  0 

» 

.  t  I  X  T  R  E   I  L 

4  Afri.  Gars  IN  Lieutenant  Général 
;  iw  SgjgY  <fe  Qfjtellane.  Mr.  de  Senftî 
reproche,  avec  force  an  Màgijlrat  la  pro- 
tection qu'il  açcordùit  aux  Comédiens , 
que  le  Prélat  avoit  extrêmement  à  coeur  ■ 
ék  chajfer  de.  la  Ville}  &  il  le  foUicitê 
vivement  <fc joindre  ?  autorité  à  fon  zéfa 

►  mm  * 

:  Senez  i  $.  Décembre  1697.  i 

I697.  T  T  Om  avez  fu ,  Monfieur*  la  vive 
V  doufeur  dont  mon  cœur  fut  péné- 
te&,  quand  j?appris  la  profanation  fcan- 
daleufe,  que  îea  Comédiens  de  Caftella- 
fte  avaient  feité,  en  jouant  fur  le  Théâ- 
tre publiquement  ,  &  uti  jour  de  Diman* 
che  >  &  durant  le  fervice  divin  ,  avec 
ûne  hardiefïe  auflt  condamnable  par  lies 
Ordonnances  de  ilos  Rois ,  que  par  le* 
fektts  Cànôns  de  PEglife.  Vous  vous, 
ftuvenez  bien  -qu'à  la  première  nouvelle 
que  j'en  eus  *  je  montai  à  cheval ,  mak 
gré  la  rigueur  de  l'hy ver  &  la  difficulté 
de  nos  montagnes  ,  me  croyant  obligé 
en  confcience  ,  de  facrifier  mon  repos  , 
ma  fan  té ,  &  7  s'il  le  fatîoit ,  ma  vie  mê- 
me y  pour  arrêter  un  fcandale  public,  & 
pour  empêcher  que  ces  Prédicateurs  de 

Satan 
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Satan  ne  perfuadaflènt  plus  loiig*tems  , 
par  leurs  indignes  plaifanteries  ,  mes 
chères  ouailles  à  préférer  le  Théâtre  à  la 
Paroiflè ,  &  les  folie?  du  fpe&acle  au  de- 
voir de  la  Religion,  Vous  n'avez  pas  &. 
tôt  oublié  ,  Mr. ,  la  conférence  que;jb 
vous  demandai  par  une  entrevue  chea 
Mr.  d'A ilons  notre  ami  commun , 
parce  que  je  n'ofai  entrer  chez  vous , 
voyant  que  ce  Théâtre  corrupteur  écoit 
appuyé  fur  votre  porte  &  fous  vos  fene* 
très  i  &  je  craignois  encore  plus  qu'il  ne 
le  fût  fur  votre  protection, 

Rappeliez  ,  «'il  yous  plaît ,  dans  votre 
mémoire  ,  Mr. ,  les  manières  honnêtes 
avec  lefquelles  je  vous  infinuai  l'obliga- 
tion que  vous  aviez,  félon, Dieu  ,  félon 
le. monde  même,  d'employer  votre  au- 
torité contre  le  violement  des  jours  feints 
&  contre  la  corruption  publique  des 
moeurs.  Je  vous  repréfentai  doucement, 
dans  la  feule  vue  de  vos  devoirs  &  des 
miens  ,  que  la  puîûance  rpiritueMe  &  la 
temporelle  ne  pouvoient  jamais  bien  ré* 
uffir ,  fans  fe  prêter  un  fecours  rccipro» 
que  dans  les  befoins  ,  &  que  comme  tout 
chargé  que  j'étois  principalement  du  fpi* 
rituel,  je  ne  laiflbis  pas  d'être  obligé 
d'employer  mon  pouvoir  pour  le  fervice 
du  Roi  :  auffi  vous ,  Mr. ,  ayant  Un* 

A3  portion. 
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tf       Lettres  de  M.  Jtan  Soanen 
*491<\  portion  de  l'autorité  temporelle  du  Priit-' 
ce ,  vous  étiez  engagé  à  la  mettre  en  œu- 
.  vre  pour  le  fervice  de  Dieu.  Quand  j'eus 
établi  ce  principe,  je  vous  conjurai  dé 
jious  unir  tous  deux,  pour  faire  ceffer 
de  concert  la  profanation  du  faint  Di- 
manche par  l'éloignement  des  Comé- 
diens. J'ajoutai  là-deflfus,  que  les  gens  de 
cette  profeilîon  étoient  excommuniés  par 
les  Canons  5  que  PEglife  en  a  tant  d'hor- 
reur, qu'encore  aujourd'hui ,  elle  don- 
noit  droit  à  tout  Prêtre  zélé  de  leur  re- 
fufer  la  communion  en  cas  qu'on  les 
connût,  fans  qu'ils  en  puflent  porter 
leurs  plaintes  à  aucun  tribunal  $  refus 
qui  ne  peut  jamais  être  fait  qu'aux  pé-» 
cheurs  publics:  qu'il  étoit  d'ailleurs  in- 
dubitable qu'ils  avoient  joué  le  Diman- 
che précédent  durant  l'Office ,  &  qu'en 
même  tems  que  la  ParoifTe  étoit  abandon- 
née de  fes  enfans ,  le  Théâtre  étoit  rem- 
pli d'infenfés.  Je  vous  expofai  enfin  les 
Arrêts  du  Confeil  &  des  Parlemens ,  les  . 
Ordonnances  d'Orléans  &  de  Blois  qui 
m'autorifoient  à  vous  demander  la  puni- 
tion ,  même  corporelle ,  des  auteurs  d'u- 
ne telle  profanation ,  fi  je  n'euflTe  mieux 
aimé ,  félon  mon  caraélere  &  mon  pen^ 
chant,  chercher  des  voyes  plus  douces  y 
&  je  conclus  alors ,  en  vous  priant  de 

vous 
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Vous  joindre  à  moi  pour  porter  les  Co-  i*97* 
médiens  à  fortir  de  mon  Diocéfe  fans 
éclat ,  &  m'épargner  la  peine  que  j'ai*,, 
rois  d'employer  les  cenfurés  del'Eglife*  . 
f  Mais  *  voulûtes* vous  m'aider , ;-Mr, '$ 
&  me  donner  ce  fecours  que  ) -attendois  ? 
vous  n'employâtes  au  contraire  tout 
votre  efprit  qu'à  vouloir  m'affoiblir  > 
m'infpirer  des  craintes  humaines ,  &  à 
fortir  bientôt  de  la  chambre,  en  me 
faifant  devant  Mr.  d'Alions  deux  gran- 
des promeffes  i  l'une,  que  vous  alliez  met. 
tre  tous  vos  foins  à  me  contenter  ,  & 
l'autre ,  que  vous  reviendriez  à  nous  un 
moment  après.  Mais  revîntes -vous  ? 
Mais  ai-je  fujet  d'être  content  ï  Souffrez 
que  je  parle  à  votre  cœur.  Vous  me  dé- 
tachâtes tous  les  Comédiens  pour  me 
dire*  dans  leur  paflion ,  mille  çhofes 
desagréables  *  &  je  ne  pus ,  après  :  une 
tempête  de  plufieurs  heures,  après  mUlç 
plaintes  très  aigres  qu'ils  me  firent  quç 
je  caufois  la  perte  de  leur  famille ,  je  ne 
pus ,  dis-je ,  finir  cet  orage  ni  rjçn  pbT 
tenir  d'eux ,  qu'en  leur  accordant  4clhj 
Louis  d'or  pour  leur  fermer  la  bouche^ 
parce  que  je  crus  devoir  achetter  le  fah^ 
de  mon  troupeau,  même  aux  dépen$ 
des  pauvres.  Alors  vos  Comédiens 
peu  radoucis ,  &  changés  en  ajpparerice 

A  4  mais 
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5  lettré*  de  M.  Jean  Soanen 
1697.  Mais  toujours  Comédiens  en  effet*  eom- 

tte  je  l'm  depuis  trop  éprouvé  ,  me  prof- 
itent dëtiX  chofes  folemnèllemfeitt.  La 
préfère  d'âbbattre  leur  théâtre  fur  le 
champ  ,  xe  qui  fut  d'abord  exécuté  pat 
mes  foins  y  &  ia  féconde  de  fortir  tout- 
Mait  dès  le  lendemain  ;  mai^  ils  n'en  fi- 
rent rien  jfous  divers  prétexte^.  J'allai 
Chez  vous  7  Mr. ,  pour  vous  prier  de  leur 
faire  &cbomplir  cette  féconde  proraefle  ; 
mais  vous  vous  rendîtes  invifible  pour 
moi  i  &  ni  le  lendeoiain  ?  ni  le  jour  d'a>. 
près  vous  ne  jugeâtes  pas  à  propos  dé  *ne 
donner  un  retour  de  tvifite  ,  x?u  :pour  Je 
ftioins  un  figne  de  vie,  qupique  je  lo~ 
geafle  k  votre  porte  j  &  le  chef  des  Ca- 
nadiens me  promit  enfin,  que  dans  toute 
la  femaine  courante,  il  feroifrforti  faiis 
plus  long  délai  >  avec  tous  les  fiens.  > 
-f  Miaîs  jë  Viciîs  d'apprendre  aveg  une 

douleur  bien  fenfible ,  que ,  quoiqu'il  fe 

fok  écoulé  trois  femaines  depuis  ce  tems, 
£ÇS  malheureux  font  encore  chez  vousi 

6  qu'il  n'y  a  point  de  jour  qu;iis  nê™&îi- 
îifènt  la  ville  de  Caftellane  pur  leur  dé- 
bauche ,  par  leurs  courfes  noélurnes , 
par  leurs  cris ,  par  leurs  folies  de  toute 
efpece  ;  &  que  celui  d'entr'eux  qui  eft 
îe  farceur  de  profeffion,  monta  à  cheval 
Dimanche  dernier  avec  un  équipage  tout 

»  payen, 
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payen  ,  aflembla  le  peuple  au  coin  dés 
rues  durant  le  jour  du  Seigneur ,  &  avec 
un  étendart  infolent  qu'il  poitoit  en 
main ,  malgré  la  défetife  que  je  lui  en  6s 
faire  par  le  Curé,  fe  promena  d'un  air 
bouffon  dans  toute  la  ville  de  Gaftellane* 
traînant  après  lui  une  troupe  d'auditeurs 
féduits,  qui  applaudiflbient  à  fon  liber- 
tinage ,  &  imitaient  fa  profanation. 
Voila ,  Mr. ,  ce  qui  achevé  de  me  percer 
le  cœur ,  &  çe  qui  me  prelfç  de  follicitec 
pour  la  dernière  fois  votre  religion  & 
votre  autorité  par  toute  la  charité  de  Jé* 
fus-Chrift ,  pour  vous  -  même  aufli  bien 
que  pour  mon  troupeau,   Oui,  votre 
falut  propre  y  eft  engagé ,  puifque  félon 
les  Pères  après  l'Eçritufe,  les  Magiftratç 
feront  refponfàbles  devant  Dieu  ?  des  vid- 
ées publics  qu'ils  n'emjpèchent  pas  quand 
ils  le  peuvent}  &  que  ce  feroit  un  terril 
ble.  .malheur  de  fe  damner  pour  les  pé* 
çhés  d'autrui.  Ne  croyez  pas  que  je  vouç 
dife  ceci ,  Mr. ,  par  aucun  reflentimenk 
Je  vous  parle  en  vrai  ami.  Songez,  noit 
feulement  pour  votre  falut ,  mais  encore 
pour  votre  gloire ,  ce  que  les  hommes 
ont  pu  penfer ,  quand  ils  ont  vu  leur 
Evèque  s'armer  pour  profcrire  un  vice 
fcandaleux,  &  leur  Magiftrat  pour  le 
protéger  j  quand  ils  ©nt  vù  le  théatr* 


lô     Lettres  de  M.  Jean  Soanen  ï 
?S>7-  placé  à  votre  porte  ,  &  la  profanatîôft , 
du  faint  Dimanche  commife  plufieurs 
Fois  fous  vos  fenêtres  &  fous  vos  yeux  : 
quand  ils  ont  vu  &  dit  publiquement , 
qu'une  des  raifons  qui  arrêtoient  ces  Co- 
médiens au-delà  du  tems  convenu  pour 
leur  fortie ,  c'eft  que  vous  les  aviez  en- 
gagé pour  un  mois  à  apprendre  à  danfer 
à  Mademoifelle  votre  fille  ?  Je  n'ofe 
pourtant  croire  cela  de  vous,  quoique 
toute  la  ville  me  l'ait  dit  j  &  je  vous  en 
parle  maintenant,  non  pour  vous  mar-  . 
qùer  une  perfijafîon  que  je  n'ai  pas  , 
^iais  pour  vous  conjurer  de  bien  détrui-  ' 
re  celle  du  Public.  ' 

Accordez  -  moi  donc ,  Mr. ,  la  grâce 
que  je  vous  demande  maintenant  pour 
l'intérêt  de  Dieu ,  &  pour  le  falut  de  \ 
mes  enfarçs  >  fi  non  je  ferai  publier  Di-  [ 
manche  prochain  ?  en  plein  Prône,  une 
cxcommuniçation  dans  toutes  les  formes  % 
contre  ces  malheureux  >  avec  défenfe  à  , 
tout  Prêtre  de  mon  Diocéfe  de  dire  la 
Me&.  devant  eux ,  fous  -  peine  dte  fut 
penfe  encôurue:  par  le  feul  fait.  Epar- 
g^ezrmoi,  je  vous  prier la  douleur  d'em-  . 
plpyer  des  remèdes  fi  fâcheux,  &  encore; 
plus  d'être  forcé  de  porter  mes  plaintes  . 
ailleurs.  Je  fais  que  la  charité  doit  faire-  .  . 
dévorer  bien  des  chofes  à  im  Evêque.* 
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Sî  toutefois  je  la  pou0bis  plus  loin,  elle  itfà 
ne  feroit  pas  une  patience  chrétienne  5 
mais  une  lâcheté  criminelle.  Exemptez 
moi  donc  de  cette  néceflité  amere  où  je. 
fuis ,  de  remédier  à  ce  mal  preflant ,  ou. 
de  m'en  plaindre  \  &  offrez-moi  plutôt 
des  occafions  propres  à  vous  bien  mar- 
quer le  parfait  attachement  &c. 

.  .      L  E  T  T  R  E   I  I  I. 


Au  P.  B  e  r  a  r  p  de  F  Oratoire ,  fin  Kf- 
veu.   Il  lui  parle  des  vifites  qu'il  faif 
dans  fin  Diocéfe ,  &  des  dangers  çpiïb 
y.  a  courus.  •  '  '[ 

A Près  un  peu  de  travail  >  mais  non  ;  1699. 
pas  fi  grand  à  beaucoup  près  que  - 
le  vôtre  >  mon  très -cher  Neveu,  Je  me 
délafle  en  vous  écrivant  aujourd'hui  fur- 
ie foir ,  parce  que  je  fais  partir  demain  » 
mon  •  Courrier-  pour  Aix  j  >&  je  pars 
moi-mètne  pour  àller  faire  une  vifite  de  - 
mes  Paroifles  de  quatre  bu  cinq  jours.  • 
J'en  fis  une  le  jout  de  l'Afcenfion^dans  le  • 
plus  rude  Canton  de  mon  Diocéfe  pour  • 
le. chemin  -,  &  c'eft  un  -coup  de  Pro viden- 
ce  que  je  ^n'y  fois  pas  demeuré.  Cette  ; 
ïWte  r  en  nulle  endroits*  n'eft  large,  que  * 

A-"*  G  ;         d'ua  1 
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i%  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*tf?9.  d'un  pied  ,  8^  à  mi-côte  d'une  haute 
montagne,  coupée  tout  droit,  &  |a  riviè- 
re de  Verdon  au  ba$.  Mon  cheval  *  qui1 
ne  m'avoit  jamais  fait  d'affront  ,  s'abba-2 
tit  des  quatre  pieds  dans  un  de  ces  en- 
droits charmàns &  tourna  heureufe- 
ment  du  côté  de  h  hauteur  du  terrain, fi 
brufquement ,  qu'il  m'engagea  la^ambe 
&  le  piçd  gauche  fous  fon  ventre.  Je  m© 
relevai  dans  le  moment  avec  le  cheval  i 
car  nul  de  mes  gens,  ni  de  ceux  qui  fui- 
voien t,  ne  pouvoiçnt  venir  à  mon  fecours^ 
tant  le  çhemin  étoit  étroit  s  &  j'en  fuis; 
quitte  à  bon  marché ,  par  un  peu  de  mal 
au  pied,  J'appelle  ce  coup  heureux  > 
je  vous  J>rie  de  m'aider  à  remercier  Dieu, 
J'allois  en  deux  fauts  .du  haut  de  la  mon-, 
-  tagne  dans  le  Verdon.  Feu  Mr;  Godeau 
difoit  en  riant *  qu'il  ne  pou  voit  arriver 
de  mal  à  un  Evêque,  dutarft'qull  fait 
fa  vifite.  Je  l'ai  éprouvé ,  &  je  né  puis 
mieux  vous  raffurer  là-déÏÏus ,  &  prou- 
ver qu'il  n'y  a  prefque  plus  rien ,  qu'en 
vpus  difant  que  je  vais  dès  demain  efca-* 
lader  une  autre  montagne  de  cette  gen- 
tilleffe.  Un  Evêque  de  rochers  comme 
moi, doit  fe  familiarifer  avec  ces  monftres, 
&  fe  tenir  encore  fort  heureux,  fi  Dieu 
vouloit  accepter  fes  dangers,  &  même  fa 

mort ,  pour  quelque  pénitence  de  fes  pé- 
chés • •  •  i  ♦  li  E 
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A  ftg^  de  P  O  R  À  T  6  IRE 

i?  Ton^eer  1699.  SentbHefis  dé  M.  de 
S ^  a  EX  pour  la  Congrégation.]  Efprit 
Je  pieté  motifs  Xgligion  _qiiil fup- 
pofi  dans  les  Membres  députés*  Idée 
qu'il  donne  de  la  fainteté  du  Sacerdoce. 
Son  efprit  &  fort  cœur  le  rendent  pré* 
fent  &  PintfreJJcnt  à  tout  ce  qui  regar- 
de la  Congrégation. 

_y  4  Seriez  k  9.  Septembre  x699< 

•  <■  ,  • .  ■ .  .  >f.  ■ 

Mes  Révérends  Pères, 

QUoique  ma  tendrelïè  &  ma  véné-  itfjfc 
ration  pour  l'Oratoire,  foient  dans 
mon  cœur  dés  fentimens  de  tous  les  jours, 
&  des  tributs  dé  reéonnoiflknce  que  je 
rends  à  la  Congrégation;  dûtfs  chaque 
moment  -,  jé  les  vois  toutefois  avec  plai- 
fir  fe  renouvelle*  au*  parafions  impoiv 
tantes  :  &  fout'entbyéli  ffué'jc  fuis  pour 
mes  enfans  dans  mdh:dëfert  f  jem*  por- 
te en  efprit  pour  «kl  âieref  fee  dans 
tous  les  beux,  dés  qu'il  sty-  agit  ou  de 
'4k  gloire  ou  de  fes  intérêts- 

Mais  je  ne  puis  lui  prouver  mon  zélé 
flans  un  tems  plus  agréable  pour  elle  $ 

pou* 
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14     lettres  Je  M.  Jean  Soaneu 
««99-  Pour  moi  ,  que  quand  je  la  vois  aujour- 
d  hui  afiemblée  par  fes  Députés ,  parce 
que  les  connoiûant  prefque  tous ,  &  les 
honorant  tous  parfaitement ,  i'apperçois 
alors  d'une  manière  plus  fenfible  tout 
ce  qu elle  renferme  de  mérite,  dans  le 
digne  Chef  qui  la  gouverne ,  &  dans  fes 
Membres  les  plus  diftingués  qui  la  com- 
polent.  Je  découvre  alors  plus. claire- 
ment^ tout  l'honneur  que  vous  recevez 
délie,  &  tout  celui  qu'elle  va  recevoir 
de  vous  en  cette  Alfcmblée  générale.  Ce 
ieront  fans  doute  les  plus  beaux  jours 
de- la  Congrégation}  les  jours  de  fa  fa-  - 
veur  devant  les  hommes ,  &  de  fon  ac- 
croifTement  devant  Dieu  ;  le  tems  de  fa 
force,  de  fa  parure  >  de  fa  fécondité: 
&  je  devine  déjà,  à  coup  sûr,  tant  d'heu- 
reux iuccès  fondés  fur  vos  perfonnes  , 
qu'ayant  peine  à  contenir  ma  joye ,  peu 
s  en  fautque  je -ne  forte  des  bornes  d'u- 
ne lettre  fraternelle  .  

Mais  fi  le  mérite  des  Députés,  la  plu- 
part mes  amis,  &  tous  mes  frères ,  me 
donne  tant  de  confolation ,  jugez,  s'il 
Vousplak,  mes  Révérends  Pères ,  quel- 
le édification^  quelle  joye  je  dois  réf. 
lentir ,  en  confiderant  la  matière  &  la. 
forme,  le  commencement  &  la  fin,  l'Im- 
portance, J'occupation ,  le  fruit  d'une 


Evique  Je  Sénez.  If 
ÀflTemblée  générale.  C'eft  là  que  Te  re-  1699: , 
nouvelle  la  fainteté  du  Sacerdoce -,  l'ek 
prît  de  facrifice ,  l'état  de  viétime  j  quf 
Fait  les  vrais  Prêtres.  Ceft  là  que  le  feu 
du  Sanduaire  fe  rallume ,  que  la  bonne 
odeur  de  Jéfus-Chrift  fe  répand ,  que 
l'amour  de  nos  obligations  fe  fortifie., 
&  que  le  zélé  du  falut  des  autres  s'en- 
flamme. C'eft  là  que  notre  Congrégation 
vafe  rendre  de  plus  en  plus  digne  de 
Jéfus-Chrift  qui  l'a  choifie  ;  digne  dù 
faint  Cardinal  qui  l'a  établie  5  digne  des 
pieux  &  fages  Supérieurs  qui  font  à  fa 
tètes  digne  de  tant  d'exceilens  ouvriers 
dont  les  uns  défendent  la  Religion  dans 
les  Ecoles  >  les  autres  l'enfëignent  dans 
les  .Se'minaires  *  d'autres  Pétendent  dans 
les  Millions  >  d'autres  la  font  tonner  & 
triomphér  dans  les  Chaires.  C'eft  par 
les  Aflemblées  générales  que  l'Oratoire 
confomme  en  même  tems  mille  œuvres 
dé  Dieu  dans  une  feule  j  prefcrit  des 
loix  fagement  concertées  &  les  fait  en- 
fuite  obferver  fans  contrainte; •  ordonné 
line  amoureufe  obéilïance  ,  &  la  fait 
pratiquer  fans  néceffiré  ;  commande  en 
priant  *  perfuade  en  infpirant  le  recueil- 
lement, le  travail  ,  l'efprit  eccléfiaftk  - 
que,  la  môdeftie,  la  frugalité  de  la-vie 
Cfencale  >  &Iait  accprnplir  tous  fes  de- 
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16  Lettre*  de  M.  Jean  Soanen 
1699.  volts  y  fans  autres  vœux  que  ceux  du 
baptême  &  de  l'ordination  ;  vœux  aflèz 
redoutables  pour  faire  frémir  les  plus 
hardis.  C'eft  là  enfin  que  pâr  une  heu- 
reufe  tradition  de  dodlrine  faine  ,  &  de 
morale  pure ,  l'Oratoire  s'unit  ,  s'affer- 
mit, fe  perpétue  dans  l'amour  de  la  vé- 
rité ,  dans  Pexa&itude  de  la  difcipline , 
dans  les  règles  de  la  hiérarchie ,  dans  le 
refped  pour  la  Prêtrife ,  dans  le  trem- 
blement pour  l'Epifcopat  5  &  tout  ce  que 
PEglife  a  établi ,  foit  de  foi  pour  les 
dogmes ,  ou  de  fainteté  pour  les  mœurs, 
en  grand  dans  les  Conciles  }  l'Oratoire 
travaille,&  doit  travailler,de  plus  en  plus; 
à  le  mettre  en  petit  dans  fes  Affemblées. 

Qye  j'ai  donc,  mes  Pjprçs,  un  plaifir 
bien  jufte  à  me  figurer  tout  le  bien  que 
vous  allez  faire  dans  çelle-ci  ;  votre  fok 
Hcitude  pour  PEglife,  votre  ferveur  pour 
la  Congrégation  !  Que  j'aime  à  me  rcr 
préfenter  le  vertueux  Chef  de  votre  trou- 
pe ,  vous  difant  comme  Moïfe  :  Que  ceux 
qui  font  m  Seigneur  fe  joignent  4  moi  i 
i&  à  voir  un  çhctf  x  de  Lévites ,  de  \éru 
gables  Prêtres  de  Jéfus-Chrift  a*femblé$ 
(maintenant  autour  de  leur  Pere,  pour 
confaçrer  avec  lui  à  Dieu  encore  plus 
leurs  cœurs  que  leurs  mains  !  Que  j'ai 
fa  rjufons ,  m  }ettaot  les  yeux  du  haut 
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de  m^  mm^gmfmï\M§Mki£ur  *«99- 

la  Congrégation  toute  entière  9  de  dire 
aujourd'hui  en  moi-même ,  &  de  vous 
avouer  fraternellement  ce  que  je  mê  dk 
dans  le  raviflèmerat  de  ma  joye  :'  Que 
vos  pavillons  font  beaux  &  aimables , 
grmée  choiiie  du  Seigneur  *  Que  vos 
combats  m'ont  donné  d'inquiétudes ,  & 
vos  viétokes  4e  ponfolations  !  J'entre 
dans  vos  travaux  pour  les  partager  >  dans 
vos  réglemens  eflentîeki  pour  les  obfçr-  1 
ver  :  Heureîux  fi  je  pou  vois  entrer  de  nie- 
me  dân§  vos  vertus  ^pour  les  imiter  ! 
Faffe  le  Ciel  que  mon  ame,  un  $our,puiflt 
mourir  de  la  mort  de  tant  de  Juftès,  iont 
Peftime  &  l'amour  neiortent  point  de 
mon  cœur  !  Car  mon  dévouement  pour 
l'Oratoire  eft  fi  fortement  gravé  au  de- 
dans,. &  û  hây  ternent  déclaré  au  dehors, 
que  même  eh  vous  écrivant ,  jeme  ftat» 
te  de  n'ayoïr  tefoin  ni  de  lettre  ,  ni  de 
pr'pteftatio^powr  Vqus ^  çfoiivçrlç  tendre 
&,  refpeélueux  attàcftraieht  âvèfc  lequel 

je  fuis  en  notre  Seigneur  &g  '  .  :  '    ;  ' 

«  „  •  » 

..  ...  »  r  ,  .  m»  »  *  ■ 

»        -  J 


LETTRE 
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— —  -  .   

LETTRE  V. 

# 

Au  P.  B  E  R  A  R  D  de  r  Oratoire.  Oppojt- 
tion  étonnante  que  M.  de  Senez  trouve 
de  la  part  des  habitons  de  CaJieUane  , 
krfqu'il  veut  corriger  leurs  defordres  , 
£5?  déraciner  et  anciens  abus. 

à  Senez  le  19.  Novembre  1699. 

1*99.  T  TOtre  filence  n'eft  pas  concevable, 
V  mon  très-cher  Neveu  5  &  depuis 
deux  mois  de  bon  compte ,  une  feule 
lettre  eft  une  parefle  qui  n'eft  fupporta- 
ble  qu'à  tin  homme  comme  moi ,  vendu 
&  livré  pour  lelrautres 

Comme  la  fureté  des  lettres  eft  le  fon- 
dement de  tout  notre  commerce  dans 
Téloignement ,  je  fuis  contraint  de  vous 
prier  de  ne  plus  m'adreffer  les  miennes 
îbus  mon  nom  diredement ,  parce  que 

•  cette  petite  (a)  Ville  eft  - 

aujourd'hui  fi  partialifée,  fi  mutinée, 
qu'elles  y  pourraient  tomber  en  fort 
mauvaifes  mains  ,  defquelies  j'aurois  lieu 
de  tout  craindre.  Il  n'y  a  pas  au  mon- 
de  une  Ville  plus  Républicaine  que  ce 
petit  trou ,  tant  par  les  montagnes  &  la 
diftance  du  Parlement ,  que  par  le  voi- 

finage 

{*)  Caftellane. 


Digitized  by  Google 


Ivêque  de  Sene%.     1  ï£ 
finage  de  la  frontière ,  &  par  la  protec-  **99^ 
tion  que  le  crime  y  trouve  tous  les  jours, 
dès  qu'un  feul  habitant  y  a  intérêt ,  ou 
dès  qu'il  s'agit  de  celui  de  Dieu  feul.  Je 
l'ai  éprouvé  une  bonne  douzaine  de  fois* 
de  toutes  les  manières  s  &  en  ce  lieu  là 
il  ne  faut  qu'un  mécontent  pour  remuer 
tout  dans  un  jour  . ...  .  .  ...  .  .  . 

Quelque  précaution  que  j'aye  pu  pren- 
dre  par  la.  douceur  des  manières  &  par 
la  fainteté  évidente  de  la  caufe,  chaque 
pas  que  j'ai  fait  les  a  foulevés,  n'étant 
pas  accoutumés  à,  voir  traverser  leurs 
paffions.  Quand  j'ai  profcrit  leur  jeu 
public  de  Ballon  contre  les  fenêtres  de 
la  Paroiffe  &  les  jours  de  fète  même.,  ils 
ont  fiilmiiié puis"  ont  eu  honte  de 
leur  folie.  Quand  j'ai  étouffé  leurs  chaÀ 
rharis  &L  leur  pelote  aux  mariages;  où  il  y 
avoit  tous  les  ans  des  coups  de  bâton  f 
&  même  de  poignard  donnés  fréquem- 
ment ,  ils  ont  pefté  contre  moi.  Mais 
malgré  leurs  cris  cela  eft  fini ,  &  là ,  & 
dans' tout  le  Diocéfe,  grâces  à  Dieu  y 
&  les  coupables  mêmes  m'en  ont  depuis 
remercié.  Quand  j'ai  combattu  &  défen- 
du les  marchés  publics,  qui  fe  faifoient 
dans  les  fêtes  villageoifes ,  qu'on  appelle 
ici  IUgmerages  r  qui  étoient  des  jours  de 
profanation  &  de  débauche  7  on  a  vo- 
mi 
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i<99.  mi  contre  moi  mille  exécrations ,  dont 
jç  me  fuis  glorifié  devant  Dieu-  Cet 
abus  eft  pourtant  cefle.  Mais  voici  main* 
tenant,  depuis  quatre  mois,  mie  tempête 

,   plus  furieufe  que  toutes  les  autres  

Gardez  cette  lettre  bien  foigueufe- 
ment ,  afin  que  notre  ami  commun  puik 
fe  prendre.,  quand  je  le  dirai ,  fon  tems 
pour  vous  introduire  chez  le  Grand  Ma* 
giftrat ,  &  que  vous  la  lui  puifEez  lire , 
&  que  l'Ami  la  veuille  appuyer  comme 
je  l'en  prie  ici ,  en  vous  perfuadant  tous 
deux,qu'il  s'agit  ici  d'uneaffaire  de  Dieu, 
d'un  violement  de  clôture,  d'un  vol  noc* 
turne ,  d'une  calomnie  contre  un  Mo* 
naftere ,  d'un  ancien  renverfement  de  la 
ju ftice  dans  tout  un  Siège ,  de  l'autorité 
du  Roi  qui  n'eft  obéi  dans  cette  front»* 
re  &  par  cette  Ville  très  Républicaine , 
qu'autant  qu'ils  y  font  forcés ,  ou  veil- 
lés par  un  Évèque  qui  a  toujours  les  yeux 
defftfs  >  qu'il  s'y  agit  enfin  de  tout  le 
bien  que  je  puis  jamais  faire  dans  tout 
mon  Epifcopat ,  car  fi  j*ai  du  deflbus 
dans  cette  occafion,  par  une  fupériorité 
de  faveur  pour  ce  Lieutenant  9  }e  fuis 
bafoué  pour  toujours  dans  Cailellane  : 
il  ne  faut  plus  y  efperer  aucun  fruit , 
ni  aucune  foumiffion  pour  mon  caractè- 
re ,  &  je  ferai  contraint  de  l'abandonner 
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i  &  corruption.  Mais  fur  toutet  choies,  i$99* 
né  Iaiflez  point  ma  lettre  à  Mgr.  le  Chan- 
cellier ,  ni  à  aucun  dë  lÊt'M.  fès  Secre- 
taires  ;  car  les  gens  d'ici  ont  des  avis 
de  toutes  parts  5  tout  parle  en  ce  pays  1 
&  Ci  on  fa  voit  ici  les  vérités  que  Récris, 
ma  vie  même  ne  feroit  pas  en  fureté. 
Je  ra'expofe  pour  Dieu ,  pour  le  Roi , 


Mes  intentions  font  bonnes ,  grâces 
à  Dieu  ,  puifqlie  c'eftr  pour  lui-même 
que  ^  j'agis,  &  la- charité  èftr  dans  mon 
cœur,  puifque  j?ai  été*  &  fins  encore  tout 
prêt  de  recevoir  ceux  qui  ont  peéhé  > 
pourvu  qu'il  y  ait  un  exempte  &  un  re- 
medt*  efficace.  Les  bras  d?un  Evêque  n* 
font  feitfr  que  pour  eftïbraflfer  lés  plu* 
grands  pécheurs  >  pmirVû  que  leur  eon~ 
verfion  foit  exemplaire  i  i . . .  .  Qué  ma 
lettre  ne  vous  fotte  cro&é  aucune  craint* 
dans  rtïôû  <xmi ,  iii  aucune  aigreur.  J'ai 
demeuré^  d'ttn  grand  fàng-froid  durant 
quinze  j&uitt  dans  Gattellàne*  pendant 
que  lé  J^ige:  d*  Draguignah  informait 
contré  cê  Lieutenant  par  Arrêt  du  Far * 
temen€,  &  que- toute  la  ville  étoit  irrité* 
par  tes  cabales.  Quand  on  craint  bieti 
Dieu ,  on  ne  craint  pïbs-  tkm  &  }c 


•  ■  .  .  i 
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LE1TRE   V  L 

A  Mr.  DE  No  A  I  LLES  Archevêque  de 
'  Para.  Il  le  félicite  fur  fa  promotion  au 

.    .    10.  Juillet  1700. 

Monseigneur, 

J» 
E  n'ai  ofé  croire  durant  quelques 
jours  les  bruits  du  public,  ni  les 
mouvemens  de  mon  cœur  fur  votre  nou- 
velle dignité  ;  &  à  force  de  me  réjouir  , 
j'ai  appréhendé  de  me  tromper.  Enfin, 
grâces  au  Seigneur,  ce  que  je  fouhaitois 
tant  avec  tout  le  Royaume  s'eft  trouvé 
vrai  $  &  les  fuffrages  de  Rome  ont  fuivi 
ceux  de  la  France.   Il  y  a  long-tems 
qu'aucune  promotion  de  Cardinal  n'a  été 
fi  généralement  applaudie  que  la  vôtre, 
M. ,  &  il  n'y  a  que  vous  qui  n'en  puif- 
fiez  pas  voir  la  caufe.  L'Eglife  en  a  plus 
de  joye  que  vous-même ,  parce  qu'elle 
profitera  plus  que  vous  de  votre  gloire. 
Quand  on  monte  aux  honneurs  par  lep 
degrés  des  folides  vertus  ,  toute  l'Emi. 
nence  de  Rome  eft  au-delfous  du  mérite 
éminent  5  &  la  pourpre  alors  reçoit  plus 

d'éç^t  qu'elle  n'en  donne.  Je  bénis  Die* 

de 

1 

l 
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Ivêque  de  Senez-  2$ 
de  ce  qu'après  avoir  tant  honoré  l'Epik 
copat  vous  en  allez ,  M,  ,  foutenir 
avec  plus  de  force  la  vraye  grandeur 
établie  de  Dieu  >  &  qu'ayant  confacré 
tant  de  bons  Evêques  ,  excepté  celui  (a) 
qui  n'a  rien  de  bon  que  Ton  refpeét  pour 
votre  Erainence ,  vous  êtes  maintenant 
en  droit  de  choifir  un  digne  Succefleur 
de  St.  Pierre.  Heureux  ce  Succefleur , 
fi  celui  que  vous  ferez  Pape  reflemble 
à  celui  qui  vous  a  fait  Cardinal.  Je  me 
flatte  que  vous  êtes  un  peu  convaincu 
de  la  droitum,  &  de  la  vivacité  de  mes 
fentimens  mr  votre  Promotion  ;  &  que 
vous  approuverez  toujours  l'attachement 
très-refpedueux  avec  lequel  je  ferai  tou- 
te ma  vie  &c. 


LETTRE  VIL 

A  une  Hçligieufe.  Il  lui  apprend  à  bien 
ufer  de  la  grâce  miraculeufe  de  fa  con* 
verfion. 

de  Paris  le  10.  Jo&t  1*701. 

VOtre  lettre,  ma  très -chère  Fille  j  1701, 
m'a  comblé  de  joye ,  &  m'a  fait  bé- 
nir Dieu  mille  fois  des  impreflîons  de  fa 
race  dans  votre  cœur.  Gardons-nous 
tous  deux,  vous  &  moi ,  de  nous 
(*)  Il  parle  dç M-flrême#  ^en 
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24      Lettres  dt  M.  Jean  SoaneH 
*7o*.  rieii  attribuer  :  maïs  renvoyons  tout  k 
Dieu  feul.  Nous  devons  reconnoitre  eu 
tout  tems,  que  c'eft  de  lui  qfce  vient  tout 
don  parfait  \  &  que  nous  n'avons  de 
nous-mêmes  ,  que  le  menfonge  &  le 
péché ,  comme  parle  Votre  Pere  faint  Au- 
guftin.   Mais  cet  aveu  eft  encore  plus 
néceflaire,  &plus  évidemment  indifpeiv 
fable ,  lorfque  Dieu  nous  tire  de  l'abîmé* 
&  que  par  de  foudaines  effufions  d'une 
miféricorde  infinie  &  ineffable ,  il  nous 
change  en  un  moment  j  nous  tranfporte 
comme  d'un  monde  à  l'autre  i  nous  fait 
ceffer  d'être  ce  que  nous  étions ,  pour 
commencer  d'être  ce  que  nous  n'étions 
pas  ;  &  de  l'empire  cruel  du  Démon , 
nous  fait  paffer  en  un  feul  jour  à  l'aima- 
ble règne  de  Jéfus-Chrift.  Ceux  qui  re- 
çoivent ces  grâces  fi  promptes,  fi  gran- 
des &  fi  fortes  ,  font  plus  redevables  à 
Dieu  que  les  autres ,  félon  la  règle  qui 
nous  eft  donnée  par  la  vérité  mèmej 
qui  eft  que  celui  à  qui  on  remet  plus  de 
dettes  ,  doit  rendre  plus  d'amour.  Je 
vois  avec  plaifir ,  ma  très-chere  Fille  , 
que  Dieu  vient  de  graver  dans  votre  ame 
cette  règle  &  ce  fentiment  pour  lui  >  pui£ 
que  vous  allez  même  à  un  excès  ,  qui 
eft  de  la  vouloir  faire  étendre  jufqu'à 
moi,  foible  inftrument,  ferviteur  inutile* 

Nom, 
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Bvêque  de  Sériez. 
Non ,  ma  chère  Fille,  ne  fongez  à  moi  **oi. 
que  pour  prier  le  Seigneur ,  qu'il  me  faflô 
part  des  grâces  qu'il  vous  a  communi- 
quées fi  libéralement ,  &  dont  J'ai  un 
plus  grand  befoin  que  vous.  Vous  de 
votre  côté ,  {èntez  de  plus  en  plus  vos 
miferés,  pour  attirer  de  plus  grandes  bé- 
nédictions. Portez  le  poids  de  vos  péchés 
avec  crainte  ;  &  celui  des  grâces  de  Dieu 
avec  amour.  Vous  avez  goûté  le  Seigneur, 
&  éprouvé  combien  il  eft  doux.  Heureu- 
fe  l'ame  qui  s'attache  à  lui  immuable- 
ment !  Ne  le  quittez  donc  jamais ,  &  di- 
tes tous  les  jours  avec  le  Prophète ,  ce 
que  Saint  Auguftin  difoit  fi  fouvent  :  O 
qu'il  nrt efi  bon  de  nC  attacher  à  Dieu  !  Je 

fuis  en  lui  avec  cordialité,  ma  très-chere 
Fille ,  votre  &a 


LETTRE   VU  t 


«  ' 

A  Mouleur  de  Soleilhas  fur  les 
Litres  funèbres  qu'il  avoit  fait  mettre 
dans  tEglife  de  Soleilhas. 

» 

à  Senez  le  ç.  Avril  170Ç; 

'  T  À  cônrioiflance  que  j'ai  de  votre  pie- 
JUte  &  de  votre  modeftie,  me  fait 
elperer,  Monfieur,  que  vous  voudrez 
.bien  ne  pas  laûTer  plus  long-tems  dans  le 
: .  Tom-  1  B  San* 


ifoç; 
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!%ë      Lettres  de  M.  Jean  SoaneH 
i76S-  Sanctuaire  de  la  Paroiffe  de  Soleilhas  * 
certaines  marques  mondaines  qui  y  ont 
~paru .  depuis  là  mort  de  Mad.  votre  mere, 
%  qui  .ne  font  pas  de  trop  bons  intercef* 
4eurs  pour  elle,  auprès  du  Seigneur,  Vo* 
fctrfc  tçhdreffe  toute 'feule  pour  elle,  vous 
"fera  entrer  'dans  les  fenti mens  qu'elle  a 
Maintenant  :  car  foit  qu'elle  ait  encore  à 
4iexpier  quelques  reftes  de  la  mifere  hu- 
*maine,  ou  que; fon  bonheur  foit  confom- 
~mé  dans  lé  fèin  de  Dieu,  on  ne  peut 
ajouter  qu'elle  ne  regarde  avec  douleur, 
~bu'paur  le  rçtoips  avec  grande  pitié  ces  li- 
^tres*  funèbres ,  ces  caractères  de  la  vani- 
Hédufiecle,  portés  jufques  dans  le  Saint 
des  Saints  5  '&  que  fi  le  Seigneur  lui  per- 
'  mettôit  de  revenir  én  ce  monde,  elle  n'ef- 
façât au  plus  vite  de  fa  propre  main  cette 
:  pompe  païenne  fi  mal  placée ,  qui  eft  une 
Vaine  cojifolation  pour  les  vivans ,  &  un 
fecours  inutile  pour  les  morts-   Si  vous 
•  voulez  bien,  M. , écouter  ma  prière,  vous 
contribuerez  beaucoup  plus  au  repos  de 
Madame  votre  mere  par  cette  adion  dë 
religion  que  par  mille  autres.  Vous  édi- 
fierez PEglife  de  Jéfus-Chrift ,  laquelle 
"étant  TEpoufe  d'un  Dieu,  ne  peut  por- 
ter qu'avec  confufion  les  armoiries  des 
%ommes  fur  fon  front  Elle  attend  cetté 
'fidélité  de  vous  qui  êtes  un  de  fes  plus 

chers 
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-  chers  enfans.  J'ofe  même  dire  bien  cer-  i7oç> 
tainement ,  que  Madame  votre  Mere 
vous  le  demande  :  &  ce  que  vous  vou- 
drez bien  accorder  à  tous  deux  augmen- 
tera mon  eftime  pour  vous ,  .&  le  reipeâ: 
avec  lequel  je  fuis  &c.  (a). 

(a)  M.  de  Senéz  a  mis  en  marge  de  Ta 
propre  main ,  à  côté  de  la  minute  de  fa  lettre: 

Monjteur  de  Soleilbas ,  après  ma  lettre  &  ma 

prière ,  a  fait  ôter  les  Litres  du  Saxtfumre. 

•  .  .  . 

LETTRE   Ï  X. 

A  Madame  la  Mcarquife  Douairière  d  e 
Genlis  (b).  Il  s'excufe  de  fin  fi* 
lence. 

à  Paris  le  14.  Septembre,  ifiu 

SI  vous  n'étiez,  Madame,  auffi  eha-  17 11. 
ritable  que  vous  l'êtes,  vous  me  foup- 
çonneriez  de  vous  avoir  oublié ,  &  d'a- 
voir 

*  • 

:    C  b  )  Quoique  la  lettre  foit  peu  importante , 
on  a  cru  devoir  l'inférer ,  eu  égard  au  mérite 
:perfonnel  de  filluftre  &  pieufe  Dame  à  qui  elle 
eft  adreflee.  Elle  s'appclloit  Marguerite  Elifa- 
.  bçth  de  Bçuvelles  d'Eppeville.  M.  le  Marquis 
.  de  Genlis  Tavoit  époufée  en  fécondés  noces , 
çtpit  déjà  Pere  de  feu  M'.  TArch:  d'Embrun 
&  de  M.  M.  de  Genlis  ,  dont  l'un  eut  pour 
.fille  JMad.  la  ^arèphale  d'Harcourt.  Mad.  la 
.M^flU^eiDoua^erç  de, Genlis  s'éttft  mife,,  (je 
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.  .  '  28  Lettres  de  M.  Jean  Soanett 
vfiï.  voit  laifle  effacer  de  mon  efprit  une  per- 
fonne  qui  m'eft  fi  chère  par  mille  en- 
droits. Mais  je  vous  aflure  avec  toute  la 
fincerité  que  vous  me  connoiflez  depuis 
long-tems,  que  j'ai  différé  de  vous  ré- 
pondre 

bonne  heure, fous  la  conduite  de  IVL  de  Senez, 
&  y  eft  reftée  tant,  que  les  affaires  de  l'un  &  de 
l'autre  l'ont  permis.  Elle  paffa  enfuite  fous  la 
direction  de  M.  l'Abbé  d'Hericourt  Doyen  de 
,  SpifTons ,  fi  connu  par  fa  pieté  &  par  fon  zélé 
contre  la  Bulle  Unigmitw.  Cette  Dame  me- 
noit  une  vie  très  retirée  &  très  auftere.  Elle 
étoit  très  fenfible  aux  maux  de  PEglift ,  &  fur 
tout  à  ceux  qffe  caufe  la  Conftitutioh.  Quând 
elle  fut  Veuve,  elle  penfa  à  fe  retirer  à  Port- 
Royal  ;  mais  voyant  la  chofe  impoflible ,  elle 
fonda  une  Ecole  publique  pour  les  pauvres  fiU 
les  à  Soyons ,  dont  elle  fit  conime  le  chef  lieu 
pour  pouvoir  en  répandre  les  MaîtrelTes  dans 
les  campagnes.  Elle  fonda  pour  deux  d'entr'el* 
les  une  place  dans  fa  terre  de  Beaumont ,  où 
elle  s'appliqUoit  uniquement  aux  bonnes  œu- 
vres. Elle  parcourut  une  longue  carrière ,  & 
mourut  enfin  le  20.  Juillet  1 724..  h  Beaumont, 
d'une  attaque  d'apoplexie  dont  elle  fiit  frappée 
comme  elle  allait  à  FEglife  pour  fe  cdrifefTer ,  • 
le  jour  de  Sainte  Marguerite  fa  Patrone.  Elle 
perdit  la  parole  fans  perdte  la  connoiffance  , 
&  donna  jufqu'au  dernier  foupir  des  preuves 
de  fa  grande  pieté.  Elle  étoit  âgée  de  foixante* 
dix-neuf  ans.  Depuis  fa  mort ,  pour  fe  con- 
former à  fa  volonté ,  fa  famille  a  follicité  & 
obtenu  des  Lettres  patentes  pour  la  confirma* 
tion  de  fa  fondation.  Sa  mémoire  eft  en  béné- 
diction dans  tout  le  SoiiTonnois. 
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Evèqtié  de  Seriez.  2$ 
pondre,  dans  l'efperance, où  j'ai  été  ju£  171  ïV 
qu'ici  d'aller  voir  deux  chères  Coufines 
que  j'ai  à  Pontoife,  &  de  pouvoir  de  là 
m'approcher  de  vous,  ou  régler  avec 
vous  un  lieu  d'entrevue.  J'attendois  pour 
cela  qu'une  affaire  importante  que  j'ai  au 
Confeil ,  touchant  la  difcipline  de  mon 
Diocéfe ,  fut  terminée  *  &  j'aurois  em- 
ployé avec  un  fort  grand  plaifir  les  pre- 
miers momens  de  ma  liberté  à  vous  voir 
chez  vous  ,  Madame,  ou  bien,  près  de 
vous.  Mais  Dieu  ne  veut  pas  me  donner 
cette  douceur.  Mon  affaire  indécife  m'ar- 
rête ici  d'une  femaine  à  l'autre  y  &  je  fuis 
defolé  de  me  voir  fi  loin*  de  mon  cher 
troupeau.  Je  vous  y  donne  toujours  une 
des  premières  places,  &  vous  ferez  toute 
ma  vie  une  de  mes  plus  chères  ouailles 
devant  Dieu.  Vous  m'êtes  toujours  pré- 
fente au  faint  Autel ,  &  certainement  je 
n'y  monte  jamais ,  fans  y  faire  une  men- 
tion exprefle  de  vous,  Madame,  parce 
que  je  vous  porte  toujours  dans  moti^ 
cœur.  Je  bénis  Dieu  de  tout  ce  que  fa 
fainte  grâce  vous  fait  faire  pour,  fon  fer- 
vice  ,  &  j'efpere  bien  de  fa  miféricorde , 
que  celui  qui  a  commencé  en  vous  avec 
tant  de  courage,  achèvera  avec  fidélité 
jufqu'au  terme  auquel  la  couronne  effc 
attachée.  Il  vous  a  trop  aimé ,  pour  ne 
'  _  .  B  3  pas 
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30*  Lettre f  de  M,  Jean  Socnien 
*7ro  pas  vous  aimer  jufqu'à  la  fin.  Le  voifî- 
nage  des  ennemis  me  fait  craindre  pour 
votre  cher  Beaumont,  &  pour  les  heu- 
reux Sujets  dont  vous  êtes  la  mere  bien 
plus  que  la  Dame.  Mais  quelqu'affe&ion 
que  vous  ayez  pour  eux  ,  ne  vous  expo- 
fez  pas  fans  nécellîté  aux  dangers  d'une 
armée  étrangère;  &  fixez- vous  un  peu 
plus  à  Soiffons.  Je  fuis  ravi  que  vous  aies 
trouvé  un  guide  fidèle ,  &  je  prie  Dieu 
qu'il  augmente  de  plus  en  plus  dans  fon* 
cœur ,  les  fentimens  que  Notre  Seigneur 
m'avoit  donnés  pour  vous  >  &  dans  le 
vôtre  ,  la  même  docilité  que  vous  aviez 
pour  moi.  Je  vous  fupplie  bien  inftanv 
ment  que  vous  me  fafliez  la  grâce  de  mé 
récrire  au  plutôt, pour  m'afTurer  que.vous' 
me  pardonnez  de  bon  cœur  le  retarder 
ment  de  ma  réponfe.  Mais  ce  feroit  pour 
moi  un  charmé  parfait  ,  fi  vous  pouviez 
me  dire  que  vous  viendrez  ici ,  avant  que 
je  parte ,  ce  que  je  dois  faire  dans  urt 
:rfliois,  s'il  plait  à  Notre  Seigneur,  en  qui 
je  ferai  toute  ma  vie  {ivec  un  tendre  réf.*  . 
ped  &c. 

* 

P.  &  J'ai  bien  prié  Dieu  pour  Mada- 
me de  Dampierre ,  notre  illuftre  Amie. 

LETTRE 
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LETTRE  X 

Au  Révérend  Pere  DE  LA  TOUR,  Gé~ 

•  ,  «.*  # 

néral  de  P  Oratoire.  Il  le  prie  de  Pinfor* 
mer  des  affaires  de  PEglife  >  &  lui  parh 
de  la  paix  qui  règne  dans  fin  Clergé 
lequel  venoit  d'adopter  filemneUemmt  * 
dans  un  Synode y  P  Ordonnance  du  Cardi% 
.  val  Grimaldi  fur  Padminijbration  dtp 
Sacrement  de  Pénitence.. 

17.  Avril*  171a.  .  : 

JË.  rte  puis  alfez  vous  dire ,  mon  très  x^i%% 
Révéreiw^)&  très  cher  Pere,  combren 

il  m'en  a  coûté  de  me  féparer  de  vous.' 
Mais  Dieu  le  veut  sjinfi,  &  je  lui  en  ai 
fait  le  facriËce.  Malgré  le  plus  grand 
éloignement  vous  ferez  toujours  ma  con* 
folation ,  '  fi  vous  continuez  de  me  dbtu 
ner  quelque  diftih&ibn  dans  vôtre  am& 
tié ,  &  vos  bons  confeils  dans  toutes  les 
affaires  où  il  s'agira  de  la  gloire  de  Dieu 
&  de  mon  falut.  Je  fuis  charmé  de  voir 
la  paix  de  votre  cher  troupeau  fous  vo- 
tre bon  gouvernement ,  mon  très  chet 
Pere y  mais  je  fuis  defolé  de  voir  durer 
la  guerre  dans  PEpifcopat.  Apprenez- 
moi  ,  de  grâce ,  ce  que  vous  faurez  & 
pourrez  m'apprendre  de  plus  important; 

B  4  fu£ 

f  4         m  w  * 
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J2  Lettre*  de  M.  Jean  Soanen 
IfUk  fur  cette  affaire  qui  me  tient  au  cœur. 
Je  ne  vouç  dis  rien  de  mon  long  &  rude 
voyage  avec  un  tems  affreux ,  fînon  que 
ma  fanté  a  toujours  tenu  bon ,  malgré 
la  fatigiae,  &  de  la  courfe,  &  des  grandes 
Fêtes ,  &  de  mon  Synode  qui  vient  de 
finir  tranquillement-  Mon  Clergé  eft  en 
*  paix ,  malgré  les  orages  voifins ,  grâces 
à  fa  pauvreté  &  à  fon  obfcurité  s  &  mon 
Synode  a  adopté  folemnellement  l'Or- 
donnance du  feu  Cardinal  Grimaldi  fur 
l'adminiftration  du  Sacrement  de  Péni- 
tence, Je  vais  me  perdre ,  fi  L'on  apprend 
que  je  fuis  les  maximes  de  ce  pieux  Car- 
dinal j  &  pour  le  moins ,  fi  l'on  fait  que 
le  T.  R.  P.  Général  eft  le  Diredeur  de 
mon  cœur.  Je  ne  le  defavouerai  pour- 
tant  jamais  :  faites  en  de  même,  &  je 
ferai  content  fi  vous  m'aimez  autant  que 
jft  vous  honore  &c. 


LETTRE 


• 
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!  LETTRE   X  I.  - 

» 

A  M.  D  esm  aretz,  ControUeur  Gé- 
néral des  Finances.  Il  lui  expofe  la  pmi- 
vrcté  extrême  de  fow  Clergé  y  connue  un 
motif  très-puijfant  de  le  décharger  de  la 
taxe  que  le.  demandoit  fur  certains 
Offices. 

à Càjièttcme le I*  Juillet  171J. 

DEs  que  j'eus  reçu,  Monfieur,  là  171$ 
lettre  que  vous  m'avez  fait  Thon- 
neur  de  m'écrire ,  touchant  nos  Offices 
des  infinuations.  &  du  domaine  de  gens 
de  main-morte ,  j'aurois  exécuté  vos  in- 
tentions fur  le  champ ,  fi  lachofè  avoit 
dépendu  de  moi..  Il  falloit  une  aflemblée 
de  mes  bénéficiera  pour  emprunter  ou 
pour  impofer  s  &  les  grandes  Fêtes  ne; 
m'ont  permis  de  la  convoquer  que  de^ . 
puis  peu  dé.  jours., 

Vous  verrez  ,  M.  ,  pr  l'extrait  de  leur  ; 
délibération i  que  j'ai  donné l tous  mes; 
foins  pour  porter  mon  Chapitre  &  motii 
Clergé  à  payer  la  taxe  que  vous  leur  de-  - 
mandez  j  mais. quoique  je.  leur  aie  aile** 
gué  des  raifons  aflfez  fortes  i  ils  m'en  ont  : 
oppofé . dé. plus  précifés  ::  leurs  derniers s 
efforts  pour  la  capitation  &  le  dixième  par  c 
3^000.  Lt  données  au  Roi  en  utt  aiiî, 


Digitized  by  Google 


J4     Lettres  de  M.  Jean  So  arien 
171  j.  leur  pauvreté  extrême  depuis-  ce  tcms 
une  facheufe  difette  qui  vient  de  finir  7 
&  une  plus  grande  qui  va  commencer  r 
ce  font  les  caufes  de  leur  impuiflance  5 
&  j'ai  pu  d'autant  moins  y  refifter ,  que 
j'en  fens  comme  eux  la  vérité  ,  voyant 
mes  Chanoines  réduits  à  la  congrue,  mes 
Chapelains  à  l'aumône,  mes  fondations, 
{ans  fçrvice  *  mes  Paroifles  fans  fecon- 
daires ,  ma  Cathédrale  fans  Chantres 
'   *    moi-même  bien  fouvent  fans  fondions  r 
faute  de  fujets ,  mais  encore  plus  faute 
de  pain  5  &  j'ai  le  cœur  percé  d'être  con- 
traint de  vous  expofer  tant  de  mifere  % 
malgré  mon  dévouement  pour  le  Roi...,. 

Mais  fi  après  mes  remontrances  re£ 
jàe&ueufes ,  SaMajefté  perfifte  à  vouloir 
que  cette  taxe  foit  levée  fur  les  plus  pau- 
vres. Prêtres  de  fon  Royaume ,  j'aime 
mieux ,  M. ,  que  vous  la  jettiez  fur  moi 
feuï ,  que  de  les  voir  quitter  mon  trou- 
peau pour  allçr  chercher  du  pain  ailleurs. 
J'imitÇfai  du  moins  en  cela  le  Grand  fainfr 
Ambjoife ,  qui  difoit  dans  un  cas  pareil  : 
Intperatori  non  dorio,  fid  rmn  nego:  je 
ne  donne  pa^  à  mon  Souverain  tes  biens* 
façres ,  parce  que  je  n*en  fuis  pas  le  mai-, 
tre,  mais  je  les  Iailfe  prendre  pour  lui 
fai^s  refiftance,  parce  que  je  fuis  fon  Su-* 

\fL  QgwA  \$ 'tim4 çlus  tîçn,-jc  m? 
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Evêque  de,  Sene%.  ^ 
déchargerai  dèvant  Dieu  fur  vous^  3V1 ,  x^i^. 
de  la  nourriture  de  mes  pauyxçs.,.  doa^  ' 
le  nombre  s'eft  accru  de  plus  dçs  dey^ 
tiers  depuis  quelque  tçms/  Plus  je  fer?i 
pauvre  moi-même ,  plus  moji  2$e  pouç 
le  Roi  fera  defintérefle  y  &  rien  n'affoi^ 
blîra  à  votre  égard  le  parfait  refpeft.  avec 
lequel  &c. 


LÇTTRE  Xl| 

A  M.  le  Cardinal  de  No  ailles.  71 
bu  donne  avis  que  la  BuUe  Unigenitus  , 
imprimée  à  Avignon ,  fi  débite  publique* 
ment  en  Provence.  Il  appelle  ce  muveau 
Décret  une  vraye  tempête  dont  il  craint 
les  fiâtes  :  &  en  préfumant  de  $.  &  uni 
fidélité  confiante  pour  ks  intérêts  de  Dieti 
&  de  ÏEglife ,  H  lui  promet  de  marcher* 
toujours  à  fa  fuite,  '\ 

aÇ,  Gihbre  17*4.,  \ 

.  Monseigneur, 

Tj  Ermettez-moi  de  vous  ouvrir  mon, 
JL  cœur,  que  îes.  dernières  marque^ 
de  votre  bonté  vous  ont  attaché  à  toutç 
épreuve  pour  le  refte  de  mes  jours ,  <5ç 
d'informer  V.  E.  qu'on  a  fait  publier,  paç 
ia  dernière  Gazette  d*Aix,Ia  Conftitutioi^ 
<ty  Pape  contre  le  P.  Quefnel,  imprjméç 

*  ■  ?  S      ■  i 
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%6     Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
à  Avignon,  &  débitée  dans  notre  Pro-Ï m 
yince  contre  toutes  les  règles  du  Royau- 
me ,  puifque  c'eft  avant  l'acceptation  du  . 
.  Clergé  &  i'enregiftrement  du  Parlement.  ] 
Mais  comme  je  n'ajoute  pas  beaucoup  de: 
foi  à  cette  impreffion  précipitée,  ni  mêma 
à  cette  publication  triomphante,  quoique, 
jeeroyeees  deux  démarches  aufli  régu- 
lières que  beaucoup  d'autres  qu'on  a  fai- 
tes fur  cette  matière ,  agréez ,  je  vous 
fupplie^,  que  je  m'adrelTe  à  la  fource  des. 
bpns  confeils ,  en  demandant  à  V.  E.  ce 
qu'elle  eftime  que  je  doive  faire  dans  l'o- 
rage préfent* 

Je.  ne  puis  appeller  autrement  que 
vraye,  tempête ,  xe  nouveau  Décret ,  qui . 

pour  l'Eglife,  de  France  ; 
tant  je  crains,  ou  qu'il  nç  caufe  un  Schif- . 
me  &  une  guerre  entre  les  Evêques.,  ou , 
qu'il  ne  s'exécute  par  une  paix  autant 
ou  plus  funefte  que  la  guerre , î  je  veux* 
dire ,  par  la  dpllruélion  de  tout  ce  que 
PEglife  a  de  plus  cher.  Car.  il  e^vifiblc  . 
qu'en  faifant  ;  femblanÇ  de  n'eii  (  vouloir 
qu'à  un  Auéur  particulier,,'  on  tire  \  à 
boulets  rouges  contre  les  trois. remparts 
de  ia  Religion  -?  je  veux  dire  contre  l'E- 
pifeopat,  qu'on  veuç  alleryir  pour  gagner 
te  rape ,  en  rendant  les  Evêques  (impies, 

&èW*m  A  '  fçs  Brefs  >  çôntrç  la  mor^. 
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fe  Evangelique ,  dont. on  s'efforce  de  )ut 
tifierles  relachemens,  en  fletriflant  par 
des  condamnations  ceux  qui  la  prêchent 
tant  fbit  peu  exa&e  3  &  contre  la  dodtri- 
ne  de  Saint  Auguftin  &  de  Saint  Thomas 
fur  la  grâce  efficace  dç/Jéfus.-Chrift, 
qu'on  tâche  d'anéantir  ,  en  fubftituant 
peu  à  peu  celle  dç  Molina  pour  dogme  de 

Î01. 

Je  fuis  très  perfûade  que  vous  avez 
ffit ,  Mgr. ,  toute  l'attention  poffible  à:, 
ces  trois  dangers ,  pour  les  prévenir  par 
votre  fagefle  &  par  votre  vigueur.  Cac 
fi  V.  E. ,  qui  eft  notre  première  colom- 
ne,  s'affoibliffoit  à  caufe  de  l'engagement, 
qu'ellea,  dit-on,  sonfradté  de  fe  foumet-e 
tre  à  la  CùnfHtutkm ,  quel  ferôit  le  fort 
des  Evêques  bien  intentionnés  ,  finon  } 
de  plier  par.  votre  exemple,  ou  d'être  bri- 
fés  par  leur  fermeté  ? 

Mais  fî  V.  E.  a  promis  ce  que  l'on  drtx^ 
elle  a  fâns^  doute  fuppofé  avec  juttice  > 
que  Je  Décret  n'auroit  rien  de  contraire*, 
ni  aux  droit?  fondamentaux  des.  Evèques 
pour  juger  en  première ,  ou  du  moins  en  ; 
féconde  îfiftan  ce ,  les  queftions  de  la  foi 
qui  font  nées ,  dans  le  Royaume  5  ni  à  la 
pureté  de  la  morale ,  fous  prétexte  d'une 
obfcurité  exaggerée  de  quelques  paifages  , 
^ui  font  rendus  plus  clairs  que  le  jot*r  par  : 

^  *  ;  -      '  ujju 
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VJl\*  un  milion  d'autres  5  ni  à  la  dodxine  an- 
cienne  de  TEglife  fur  la  grâce,  dont  on 
veut  chicaner  tout  les  defenfeurs  pour  les.  . 
forcer  de  n'en  plus  parler.  \ 
Je  ne  doute  pas  même  que  V.  E.  fé- 
condée de  plufieurs  Prélats  qui  on  le 
cœur  droit  &J es  accès  libres  de  la  Cour, 
n'ait  répréfenté  au  Roi, que  dans  cette  af- 
faire, les  intérêts  de  PEpifcopat  font  fort 
unis  a  ceux  de  fa  Majefté ,  de  fon  Roiàu- 
me ,  de  fes  parlemens  >  &  que  fi  on  noua 
ôte  le  droit  important  d'examiner  les 
décrets  de  Rome,  malgré  la  polfeflion  de 
PEglife  Gallicane  dans  tous  les  tems, 
il  pourra  venir  de  cette  Cour  étrangère  , 
fous  des  Monarques  plus  foibles ,  des 
Bulles  aulîi  jnjuftes  que  l'ont  été  celles  ' 
des  Bonifaces ,  des  Jules ,  des  Sixtes  , 
des  Gregoires  contre  l'autorité  de  nos 
Roiss  &  le  Clergé,  ayant  perdu  fon  droit 
de  juger  des  Brefs ,  riraura  qu'un  zélé  fort 
impuiifant  pour  fesSou verains,  &  ne  pour- 
ra plus  retenir  les  peuples  dans  la  fidélité.' 

Au  moins ,  Mgr.  ,  obtenez  pour  les 
Evèques  la  liberté  de  s'allèmbler  par  Mé- 
tropoles fur  cette  Conftitution  ,  comme 
on  fit  fur  celle  qui  regardoit  M.  de  Cam-  ' 
brai.  L'affaire  préfente  eft  d'une  confe- 
quence  bien  plus  grande.  Il  n'eft  pas 
ouçftion ,  comme  alors ,  d'un  petit  nom- 
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bre  de  maximes ,  mais  d'une  centaine  de  i$r|5 
propofîtions.  Il  ne  s'agit  pas,  comme 
en  ce  tems-là ,  d'un  ouvrage  alembiqué  * 
qui  n'étoit  lu  que  par  quelques  vifionnai- 
res,  mais  d'un  livre  qui  eft  entre  les 
mains  de  tout  le  Roiaume  depuis  qua- 
rante ans  ;  &  quand  les  Prçlats  de  chaque 
Métropole  feront  aflembiés ,  ils  concerte^ 
ront  mieux  leur?  fentimens,  afin  que 
nous  ne  parlions;  qu'un  même  langage, 
comme  nous  n'avons  qu'une  même  foi* 
Au  contraire  certains  bruits  lourds , 
qui  fe  répandent  d<ms  cçtte  Province,  me 
font  appréhender  que  les  ennemis  de  l'E- 
pifcopat  n'infpirent  au  Roi  de  prendre  la" 
voye  de  l'autorité,  pour  ordonnera  cha- 
que Evèque  de  faire  fon  acceptation  du 
Décret  par  un  Mandement ,  qu'on  fer$  . 
paffer  auprès  du  Roi  pour  un  jugement 
(ans  complaifance ,  &  auprès  du  Pape 
pour  une  foumiflion  fans  examen.  V.  E; 
fait  mieux  que  moi  qu'il  ne  faut  pas  un 
don  de  prophétie  pour  prédire  que  ces 
Jlandemens  fortiront  bientôt  des  labo- 
ratoires où  ils  font  tous  prêts ,  &  feront 
aifément  d'étranges  fracas  par  les  parties 
mêmes ,  qui ,  fans  fe  montrer  ,  fe  ren- 
dront juges  de  leur  caufe  &  de  la  notre  y 
ni  pour  déviner  que  Pefpérance  d'une  ab- 

feaiç      #iuie  trausb&ion ,  eft  un  bon 
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4°     Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*Wt  infiniment  dans  des  mains  habiles,  pour 
faire  fervir  ce  grand  reflbrt  à  tout  ce 
qu'on  veut 

Je  n'ai  pas  encore  vu  la  Conftitution. 
Je  n'en  parle  à  V.E.  que  pour  lui  décou- 
vrir mes  allarmes  fur  les  ouailles  &  fur 
les  Pafteurs.  Si  ce  Décret  n'a  rien  qui 
préjudicie  aux  trois  articles  que  je  viens 
d'expofer ,  je  le  recevrai  à  bras  ouverts  : 
s'il  eft  autrement,  je  fupplie  V.  E.  de 
conduire  mes  pas  parmi  tant  d'écueils , 
étant- réfolu  de  me  conformer  à  vos  fen- 
timens ,  &  bien  convaincu  que  vous  ne 
facrifierez  ni  la  vérité,  ni  nos  intérêts , 
après  nous  avoir  dit  publiquement  tant 
de  fois ,  que  l'Epifcopat  vous  étoic  plus 
cher  que  votre  pourpre.  Pardonnez-moi 
la  liberté  que  je  prends  :  elle  eft  un  té- 
moignage de  ma  confiance  &  du  profond  •; 
refped  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'è* - 

tre&c. 

.  * 


LJË.T.T.IU& 

- 


Digitized  by  Google 


Evêque  de  Seriez  . 


LETTRE  XIII. 

A  M.  Le  Cardinal  ^Rohan.//  lui  pro- 
met de  favorifer  la  quête  pour  les  Quinze- 
Vingt  y  &  le  prie  d'ufer  de  fon  crédit 
pour  faire  fupprimer  la  Buïïey  fi  préjudi- 
ciable mix  intérêts  de  PEglife&  de?  &at. 


LE  zélé  de  V.  E.  pour  les  pauvres  me  x7*  £ 
touche  fenfiblement ,  &  je  fuis  au- 
tant édifié  que  ravi,de  voir  que  votre  di- 
gnité de  Grand  Aumonîer  de  France  vous 
applique  fi  tendrement  à  leurs  intérêts. 
Votre  lettre,  commune  à  tous  tes  Evè- 
ques,a  été  un  ordre  particulier  pour  moiy 
non  feulement  par  PApoftille  obligeante 
qui  me  regarde,&  dont  je  vous  rends  un 
million  de  grâces,  mais  encore  par  le  plus 
refpe&ueux  dévouement  qui  me  lie  à 
V.  E.  depuis  long-tems.  J'ai  donné  dans 
mon  Diocéfe  les  mouvemens  néceffaires 
pour  exécuter  vos  faintes  intentions,  M. 
&,  quoique  la  pauvreté  foit  extrême  par- 
mi mes  enfans,  je  les  ai  prefle  &  prèfferai 
toujours  de  faire  tout  Peffort  poflîble 
pour  foulager  celle  de  votre  hôpital>  que 
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42      Lettres  de  M.  Jean  Seanen 
h  je  regarderai  déformais  comme  un  des 
miens. 

J'aurois  trefailli  de  joye  dans  un  autre 
occafïon  de  voir  V.  E.  à  la  tète  d'un  ce- 
lèbre  bureau, pour  décider  des  plus  granda- 
ilitérèts  de  PEglife  :  mais  ceux  de  V.  E. 
me  font  trop  chers  pour*  me  rejouir  de 
cette  grande  diftinélion  dans  le  cas  pré- 
fent,  parce  que  je  la  vois  environnée 
d'Ecueils*  Vous^ètes  placé ,  M. ,  entre  le 
Pape,  le  Roi,  le  Clergé,  le  Royaume  &  les 
Jéfuites  ;  &  je  vois  avec  un  plaiiîr  infini 
.  que  vous  avez  jufqu'ici  tous  les  cœurs; 
Mais  de  quelque  côté  que  vous  vous  toutu 
niez,  je  crains^ue  vous  n'en  perdiez  plu* 
fleurs.  Ma  plus  grande  peine  pour  V.É^ 
rouîe  fur  le  fond,  je  veux  dire  fur  la  cloc- 
trine  de  Saint  Auguftin*  fur  la  grâce  effi? 
cace  de  J.C.  y  fur  la  pureté  dç  fa  mçralej» 
fur  la  difcipline  de  la  pénitence  >  fur  les 
droits  de  l'Etat ,  &  for  plufieurs  autres 
chofes  quç  le  Thçologiçn  du  Pape  veut 
ànnéantir  adroitement  ,  mais  que  ceux 
du  Royaume  foutiendront. 

Vos  lumières  &  votre  pieté ,  M. ,  di- 
minuent beaucoup  mes  appréhendons  >. 
&  je  prie  Dieu  tous  les  jours  pour  V.  E. 
comme  pour  tous  les  autres  Prélats  qui 
fontàParis.  Cependant  jefuisprefque  con- 
vaincu que  s'il  y  en  a  qui^îient  par  corn- 
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plaifance,  il  y  en  aura  d'autres  qui  tien-  i7*îî 
dront  fermes  par  Religion.  Soutenez, 
M. ,  la  caufe  de  Dieu ,  en  prévenant  les 
dangers  d'un  fchifme  ;  &  faites  agréer  à 
Sa  Majefté,  qui  vous  écoute  comme  l'a*  . 
racle  du  cœur ,  que  cet  ouvrage  d'intrii 
gue,qui  combat  fes  droits  comme  les  nô- 
tres,foit  fupprimé  pour  la  paix  de  PEglifé 
&  de  l'Etat.  Pardbnnfezr-môi  ctttff liberté, 
qui  eft  un  témoignage  de  ma  confiançe 
&  du  profond  refpèft  avec  lefqûels  j'ar 
l'honneur  d'être  &ç, 

LETTRE  XIV. 

AM.le  Comte  de  Pû  NT CHAR TRAIN 
Secrétaire  d'Etat...  il  lui  répond  fur  la 
lettre  du  Rgi  aux  huit  Evêques. 

à  Paris  %.  Février  17 14. 

JE  reçois ,  Monfieur ,  à  onze  heureà  1714» 
&  un  quart  du  foir,  la  lettre  du  Roi  *  • . 
&  je  vous  fopplie  d'alfare^  Sa  Mâjefté 
que  j'obéirai  très  pon&uellement  à!  c$ 
qu'elle  m'ordonne ,  eti  me  retirant  dan» 
trois  joiirs  dans  mon  Diocéfo-,  où  je  ne 
eeflerai  jamais  de  prier  pour  la  conferva* 
tion  &  le  falut  de  Sa  Majefté.  Faites  moi  ~ 
la  grâce ,  M.  de  lui  dire ,  que  je  n'ai  agi 
dans  la  dernière  aflèmblée  *  que  par  un  . 

put 


44  Lettre f  i»  M.Jean  Soanen 
pur  motif  de  religion,  fuivant  en  cela  les 
feuls  mouvemens  de  ma  confcience,  Le 
Roi  connoîtra  dès  maintenant  ma  fou- 
miffion ,  &  j'efpere  que  Dieu  lui  fera 
connoître  quelque  jour  mon  innocence. 
Je  fuis  avec  refped  &c. 


LETTRE   XV.  - 

A  M.  le  Cardinal  de  Noailles  fio- 
le Bref  du  Pape  aux  XL  Evêques  Ac- 
ceptons, &  fur  le  Décret  de  Plnquifaim 
de  pQtnt  contre  les  Evêques  oppofans. 

à  Senez  z6.  Avril  17 14. 

Monseigneur, 

IL  eft  de  mon  devoir  &  de  mon  atta- 
chement très  refpeéhieux  pour  V.  E. 
de  vous  découvrir  ingénuement  les  trois 
fujets  de  douleur  amere  dont  mon  cœur 
eft  pénétré  :  îe  premier  eft,  de  ce  qu'après 
que  j'ai  vû  des  lettres  écrites  d'Avignon,. 
&  d'autres  de  Rome,qui  aûuroient  com- 
me prefque  tout  Paris ,  que  le  Pape  de- 
voit  être  plus  content  de  la  conduite  des 
nuit  Evêques ,  qui  demàndoient  au  Lé- 
gislateur même  le  fens  de  la  loi ,  que  de 
la  démarche  des  XL,  qui  avoient  entre- 
pris de  donner  eux-mêmes  ce  fens*  corn- 
*  me 
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me  ils  avoient  voulu  $  cependant  le  con-  *7*4* 
traire  à  paru  d'abord  par  un  Bref  du  Papo 
en  faveur  des  XL ,  &  par  un  reflbrt  fou- 
terrain  de  cette  Cour,  toujours  impéné- 
trable. Le  fécond  fujet  de  mon  affliction, 
c'eft  le  ltyle ,  l'efprit ,  les  maximes  de  ce 
Bref.  J'y  vois  avec  confufion  pour  l'E- 
pifcopat,  l'injure  qu'on  y  fait  aux  XL  fous 
une  belle  apparence  de  remerciement, 
puifqu'on  ne  leur  donne  que  la  qualité 
de  (impies  exécuteurs  des  Décrets  >  on 
leur  fait  accroire  &  avouer  qu'ils,  n'ont 
jamais  eu  ni  la  volohté,  ni  le  droit  d'ex- 
aminer la  Conftitution ,  &  qu'ils  ne  font 
point  juges  de  la  doélrine  :  on  ne  les 
loue  pas  d'avoir  bien  jugé ,  ou  du  moins 
d-avoir  bien  penfé }  mais  feulement  d'a- 
voir bien  obéi.  On  ne  dit  pas  un  mot  de 
leur  pompeufe  inftru&ion  Paftorale  ;  ce 
qui  eft  une  très  grande  preuve  d'un  vrai 
mépris:  &  après  cela  je  ne  puis  com- 
prendre que  les  XL  aient  fait  imprimer 
avec  tant  d'éclat  un  bref  qui  les  humilie 
réellement,  en  faifant  femblant  de  les  ho-  * 
norer.  Mais  ce  même  Bref  m'a  encore 
plus  étomié  par  les  termes  outrageux  &  * 
violens  dont  le  Pape  parle  des  huit  Evê- 
(  (  ques  ,  qui  ont  tant  marqué  de  refpeét  8c 
de  foumiffion  pour  lui;  qui  n'ont  fait 
que  fui  vr  e  l'exemple  des  plus  Saints  E  vê- 

ques 
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46     Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*çi4-  -ques  de  tous  les  pais  &  de  .  notre  France 
en  particulier  &  de  tous  les  ficelés.  Il  les 
•traite  pourtant  de  gens  qui  réfutent  l'o- 
-béilïance  qui  lui  eft  due ,  d'efprits  qui 
,  cherchent  à  chicaner  fans  fin  fous  de 
faux  prétextes  d'explications,  de. préva- 
ricateurs ;  car  le  mot  de  l'écriture,  redite 
ad  cor  y  auquel:  le  Bref  fait  ajlufion ,  n'eft 
r  dit  dans  Ifaïe  qu'après  celui  de  prœvari* 
catores.  Il  infinue  qu'il  faut  que  les  huit 
Evêques  foient  des  taupes ,  &  qu'ils  n'a- 
yent  ni  fens  ni  lumières ,  puifqu'ils  ne 
voyent  pas  dans  la  Bulle  des  erreurs, 
qu'il  dit  y  avoir  marquées  &  foudrôiées 
très-clairement  &  très^ou  vertement.  Il 
«dit  que  c'eft  lapuçe  doétrine  de  la  vérité. 
-Il  dit  enfin,  pour  comble  d'injures,  qu'il 
attend  des  huit  des  confeils  plus  ferifés. 
Vailà  un  Bref  qu'on  publie  aujourd'hui 
«en  France ,  quoi  qu'il  foit  tout  fembla- 
bleàcelui  qu'on fupprima  en  170  f.  Je  ne 
fais  pas  ce  que  feront  les  huit ,  mais  je 
fais  bien  ce.  qpe  doivent  pènfer  tous  les 
-Evêques  pour  l'intérêt  de  l'Epifcopat  qui 
tfk  fort  maltraité.  Et  on  fait  imprimer 
un  tel  Bref  par  votre  propre  Imprimeur, 
-M.,  pour  achever  la  décoration!  he  troi- 
iieme  objet  de  ma,  douleur , ,  c'eft  un  Dé- 
cret de  l'Inquifitionque  je  viens  de  voir, 
imprimé  dans  tputes  les  formes  .de  Rom c, 


Digitized  by  Google 


Evèque  de  Senez.  47 
Hc  dont  je  ne  doute  pas  que  V.  Ë.  n'ait  iî1*» 
un  extrait.  Mais  dans  la  crainte  qu'on 
ne  l'empêche  d'aller  jufqu'à  vous ,  pour 
vous  épargner  quelque  peine,  je  crois  de- 
voir vous  le  tranfcrire  ici  mot  à  mot , 
pour  un  autre  motif,  afin  que  vous  pre- 
niez vos  mefures ,  tant  vos  intérêts  me 
tiennent  au  cœur.  Pardonnez-moi  donc 
cette  liberté ,  qui  doit  vous  prouvçr  ma 
fidélité. .......  (fuit  la  copie  du  Bref. 

Decretum  &c.  )  je  ne  vous  écris  point 
cela,  Mgr.  pour  exciter  votre  reflenti- 
.ment ,  mais  pour  vous  prier  de  chercher 
des  remèdes  canoniques  :  car  fi  yn  tel 
aflaut  de  Pinquifition  eft  approuvé  dans 
le  Royaume ,  elle  y  eft  reçue  pour  tou- 
jours: le  joug  fera  inévitable,  &  l'EpiE- 
copat  anéanti.  Aux  grands  maux  les 
grands  remèdes.  Je  vous  les  demande 
par  le  relpedt  avec  lequel  &c. 
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LETTRE  XVI. 

jfcf ***.  (a) furun  écrit  quïluxavoit 

été  envoyé.  9 

21.  Juin  1714. 

JE  ne  puis  aflez  vous  remercier,  M., 
du  préfent  charmant  que  vous  venez 
de  me  faire  par  la  voye  du  P.  de  Vénce 
(b).  J'y  ai  tellement  trouvé  tous  mes  fen- 
timens  depuis  le  premier  mot  jufqu'au 
dernier  ,  que  quand  j'aurois  rêvé  un  an 
entier  à  les  expliquer ,  je  n'aurois  pu  mtt 
faire  entendre  lî  clairement; &  je  fuis  plus 
convaincu  que  jamais ,  que  ce  préfent 
doit  faire  une  impreflion  ineffaçable  fur 
Pefprit  &  fur  le  cœur  de  M.  (c)  :  je  fuis 
du  même  avis  depuis  quatre  mois,  & 
votre  préfent  m'y  affermira  pour  le  refte 

de 

• 

[a]  La  perfonne  à  qui  M.  de  Senez  écrit ^ 
&  qu'il  croyoit  être  un  Théologien  célèbre , 
étoit  feuë  Mlle,  de  Jaucour ,  fi  connue  par  fes 
Notes  fur  Vendrok ,  dont  elle  a  donné  la  tra- 
duction. Elle  continua  ce  çommerce  littéraire 
&  qui  fut  très  utile  à  M.  de  Senez  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  27.  Septemb.  171 5.  Ce  ne  fut 
qu'à  Paris  en  1716.  que  le  Prélat  connut  fori 
erreur. 

M  Ce  préfent  étoit  le  Mémoire  contre  T&o* 
teptation  de  la  Bulle  avec  explications, 
[c]  Le  Cardinal  de  No  ailles. 

- 

* 
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de  mes  jours  Le  canal  par  où  i?**»* 

il  a  paflfé  ne  fait  pas  dequoi  il  s'agit*  Je 
lui  ai  feulement  dit  que  rien  n'étoit  meiU 
leur  ni  plus  fage.  Lui-même  l'eft  beau- 
coup &  on  peut  s'y  fier  à  toute  épreuve; 
mais  je  ne  me  rendrai  jamais  le  maître 
du  fecret  d'autrui.  Vous  m'avez  fait  un 
extrême  plaifir  de  me  régaler  de  ce  pré- 
fent  &  rien  ne  peut  me  charmer  autant 
que  de  vouloir  bien  continuer. 

Vous  jugez  bien  M, après  m'ètreainû 
expliqué  fur  mes  fentimens  &  fur  ceux 
de  l'écrit ,  que  je  dois  trembler  fur  l'en- 
vie que  je  crois  appercevoir  dans  M. le... 
(a)  defignifier  \tfaBum  du  procès  j  tant 
j'y  vois  de  dangers  &  d'écueils  prefqu'aC 
furés.  J'ai  vû  plus  de  la  moitié  du  fathm, 
&  je  fuis  affez  près  de  la  fin ,  en  y  fai- 
fant  mes  remarques  le  plus  attentive- 
ment qu'il  m'eft  poflible.  Elles  font  fou- 
vent  d'admiration  ;  mais  fouvent  auffi 
de  crainte ,  &  quelquefois  même  de  dou- 
leur >  parce  que  je  vois  de  tems  en  tems 
que  la  tête  de  chaque  article  eft  d'une 
beauté  infinie ,  mais  que  fouvent,  &  pref. 
que  toujours,  la  queue  eft  bien  piquante 
&  affligera  beaucoup  de  gens.  Ne  faites 
rien  connoître,  s'il  vous  plaît  M.y parce 
que  moi-même  dans  peu  de  jours  je  m'en 
Tom.  L  C  .  expJL 

-  £  a  3  Le  Cardinal  de  Noaillcs. 
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t  Lettres  de,  M.  Jean  Somteù 
ip4.  expliquerai  tout  à  la  foison  ajoutant  me» 
preuves  à  mes  remarques,  pour  tacher  de 
convaincre;  &  que  félon  la  belle  &  hum- 
ble obfêrvatioii  d'un  grand  Docteur  du 
dernier  fiede  >  fi  on  en  juge  par  celui-ci, 
un  pigmée  placé  fur  les  épaules  d'un 
géant,  voit  plus  loin  en  quelque  choie 
que  le  géant  même;  Mais  comme  le  bon 
fens  &  la  pieté  fe  font  foUlevés  contré 
l'orgueil  de  cet  homme  *  vous  auriez 
droit  de  blâmer  le  mien,  fi  je  ne  vouTois 
rire  avec  Vous  pour  étourdir  un  peu  ma 
douleur.  Cependant  faites  tout  pour  fut 
pendre  j  car  je  fuis  fur  qu'on  n'attend 
qu'un  mot  pour  brifer.  Je  fuis  &e. 

LETTRE  XVII. 

À  M***-  fitr  tes  difpofitions  de  M.  de 
No  ai  lies  f§  fur  fêtât  préfent  des  affaires. 

ç.  Septembre  1714. 

VOtre  ami  &  le  mien  a  eu  la  cruau- 
té de  m»  cacher  votre  nom  j  mais 
malgré  vous  &  lui ,  votre  premier  écrit, 
vos  lettres  qui  l'ont  fuivi ,  &  votre  a* 
mour  toujours  1e  même  pour  la  vérité  j 
vous  ont  trahi  en  vous  découvrant  à 
mes  yeux ,  après  tous  les  foupeons  que 
j-'en  avois  :  &  je  bénis  Dieu  en  me  pér- 
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Fuadant  avec  un  fort  grand  plaifir ,  que  *ï*t> 
vous  êtes  Pinvifible  que  j'ai  cherché  à 
Paris  durant  mon  te  jour ,  .&  que  je 
trouve  dans  mon  éloighement.  Je  voit 
qu'il  n'y  a  que  vous  qui  puiffiez  penfei^ 
parler  &  agir  comme  vous  faites  ,  &  qup 
la  vérité  paflant  par  vos  mains  pour  fa 
défenfë  *  ne  perd  rieh  ni  de  fa*  pureté  , 
ni  de  fa  force  dans  ce  canaL  »...  J'au* 
rois'  eu  la  confolation  de  voùs  ouvrir 
mon  cœur  dès  ce  moment.  Dieu  m'a  ôté 
celle-là ,  qui  eut  été  plus  fènfible ,  &  ii 
m'en  procure  une  autre,  qui  fera  plus 
durable  fi  vous  me  continuez  vos  bon- 
tés &  vos  eonfeils,dont  je  fais  très  grandi 
cas. 

Je  fouhaitterois  fort  que  mon  Avocat 
(a)  les  fuivit  toujours  dans  mon  pro- 
cès. J'en  ferois  plus  tranquille  que  je  ne 
fuis  ,  quoique  je  me  fou  met  te  de  boa 
cœur  à  tous  les  devins  de  la  Providen- 
ce fur  lui  &  fur  moi.  Je  ne  doute  pas, 
que  vous  ne  lut  parliez  comme  à  moi- 
même  ,  &  qu'il  ne  vous  écoute  avec  le. 
même  plaifir  i  mais  je  doute  que  j'en 
fois  écouté  de  même  ,  &  je  n'ai  gardd 
d'ofer  le  blâmer,  après  le  détail  que  vous 
m'apprenez  de  fes  extrémités.  J'y  fuis  • 
plus  fettfible  &  plus  qu'il  ne  lui  eft  per* 
-    ..  .         G  ^  %  <  mis  n 

t*3  Le  Cardinal  de  Noaillec* 


Digitized  by  Google 


Çfc  Lettres  de  M.  Jean  SoaneH 
**M4'  mis  de  Pètre  pour  lui-même.  J'ai  pria 
toute  Ja  part  pqlîîble  à  fes  peirœs,  &  jé 
lui  ai  écri*  très  tendrèthént  Se  en  même 
temsûn  peu  fortemént,  pour  l'animer  à 
.  la  defenfe  àe  la  caufe  de  Dieu  ;  fur  tout 
quand  j'ai  vû.  que  vous  me  le  confeillez , 
M. ,  croyant  ne  rien  rifquer  après  votre 
avis.  Je  lui  avpis  déjà  écrit  le  f.  JuiU 
let,une  efpece  de  petite  diflertatio^pout1 
lui  dire  franchement  mon  avis  fur  le  dé* 
tail  de  fon  Mandemènt  quoique^très- 
beau  en  lui-même.  Sur  votre  lettre  je  lui 
récrivis  le  lô.  Aouft,  lion  plus  en  dif* 
courant,  mais  en  conjurant;  &  nulle 
des  deux  lettres  n'a  eu  de  répônfe ,  ni  de 
fîgne  de  vie ,  parce  que  j'ai  déclaré  très 
fortement  mon  oppofitiori  à  toute  explica- 
tion ,  fi  elle  ne  vient  du  Pape  bien  canoni- 
quement  *  parce  que  celle-là  feule  pourra 
fervir  de  règle  uniforme  &  donner  la  paix*. 
J'ai  Heu  de  craindre  de  lui  avoir  déplu , 
puifqu'un  de  fes  amis  &  de  mes  voifins* 
M.  de  Sifteron,  m'écrit  de  fa  part*  que 
mes  refolutiorts ,  (  qui  ne  font  autres 
que  les  mots  que  je  viens  de  citer  ci- 
deflus  )  paroiflent  trop  vives  à  Son  Emi- 
rience  ,  &  que  je  dois  me  modérer*  Jé 
conviens  que  la  modération  eft  utile  dans 
tous  les  tems  :  mais  aufli  je  fuis  fort 
convaincu  que  la  fermeté  eft  néceffaire 
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dans  celui-ci  plus  que  jamais }  fit  je  fuis  *7*4*\ 
charme  d'apprendre  aujourd'hui  ,  que 
M.  de  Mirepoix  &  M.  d'Angoulême  font 
ouvertement  de  votre  aVÏs ,  M.,  quoique 
j'aye  aufli  lieu  d'efperer  que  M.  de  Ver- 
dun en  fera  auffi  jufqu'à  la  fin  &  M. 
de  Montpellier.  Je  n'ai  gueres  moins 
d'efperance  de  M,  de  Boulogne ,  pourvu 
cju'il  ne  foit  pas  trop  prcfle  par  mon  Avo- 
cat. Si  celui-ci  tient  bon ,  perfonne  ne 
le  quittera.  S'il  cède,  M.  de  Tours ,  M. 
de  Saint  Malo,  &  M.  de  Bayone  fe- 
ront de  même  ;  &  je  craindrai  en  ce  cas 
pour  M.  de  Châlons.  Àinfi,pour  quatre 
ou  cinq  ,  tout  dépend  du  premier.  Vous 
voyés  par  là ,  M. ,  combien  la  Religion 
demande  de  lui  de  la  fermeté  ;  car  le 
moindre  pli  fera  irréparable  &  ne  fervira 
qu'à  augmenter  le  mal  7  par  la  fermeté  de 
quelques  autres  qui  ne  font  pas  d'hu- 
meur à  s'afFoiblir  pour  regagner  les  bon* 
nés  grâces  de  quelqu'un ,  &  qui  par  la 
force  de  la  grâce  ,  craignent  Dieu  plus 
que  les  hommes.  Si  vous  jugez  à  propos 
de  parler  à  ce  Monfîeur  fur  mon  comp* 
te ,  vous  me  ferez  plaifir ,  &  j'ofe  vous 
aflurer,  M.,  qu'après  vous  &  moi ,  il  n'a 
gueres  de  fervitçurs  plus  droits.  Mais  il 
ne  faut  pas  aufli  qu'il  les  abandonne  , 
après  s'en  être  fervi  &  les  avoir  aimés 

C    3  com- 
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cotimie  il  à  fait.  (  Puis-je  vous  dire  toufe 
fana  tout  rifquer  ?  oui  je  fuis  fur  de  vo- 
tre droiture  inflexible  )  comme  il  a  feit 
1°.  dans  P.  R.  où  après  avoir  aimé  il  a 
^cahlé.  2°.  dans  le  Cas  de  Confcience, 
oii  après  avoir  fait  travailler  il  a  poufle 
fes  ouvriers  3°.  Dans  Paflemblée  de 
yl7Qf.  ou  après;  avoir  fait  définir  jufte- 
ment  que  nous  conformions  notre  juge- 
ment à  celui  du  Pape,  il  autant  adouci 
^e  jugement  qu'il  l'a  anéanti  par  fcs- ex- 
plications en  17 10  ,  quoique  dans  le 
fond  elles  foyent  fort  nulles ,  comme  je 
pris  la  liberté  de  le  lui  dire  en  171 1  : 
puifque  jamais  au  monde  un  Préfident , 
avec  huit  ou  dix  Cknfeillers ,  n'ont  pu 
validement  changer ,  interprêter  &  dé- 
truire un  aéte  qui  eft  figné  &  publiç 
par  trente-deux ,  fans  appeller  tout  de 
nouveau  toute  la  Compagnie.  Je  vous 
avoue ,  M.  x  dans  ma  ff anchife  &  mon 
amour  pour  la  vérité  ,  que  ces  trois 
exemples  de  changemens  &  de  complak 
fance  m'en  font  craindre  un  quatrième 
plus  éclattant  ;  car  s'il  arrive,  on  fe  fer- 
vira ,  comme  dans  les  autres  ,  de  fa  pro- 
pre main  pour  pouflfer  à  bout  fes  meil- 
leurs amis.  Qiie  de  raifons  de  çonfcien- 
ce ,  d'intérêt  '&  de  vrai  honneur  pour 
«enir  bon  !  tant  )p  fais  peu  de  cas  de 

çetto 
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e«ttc  faufle  $oire ,  qu'il  trouvera  à  pla>-  *7tk 
rc  au  grand  mohde ■,  &  ■  à  préfideri  une^  , 
Aflèmblée  :  ce  qui  fera  toujours  pour  lui 
Uti  écueil  y  en  comparaifon  de  l'amitié* 
&  de  l'approbation  de  tous  lès  gens  de 
bien  qui  le  portent  dans  leur  cœun  Je 
fuis  bien  ftir  que  vous  me  ménagerez, 


rappeliez  les  trois  grands  exemples  du 
•paffe,  pour  lui  faire  éviter  le  quatrième 
qui  le  ruineroit  de  réputation  fans  ret 
fource ,  vous  le  lui  direz  fans;  lui  donner 
lieu  de  déviner  que  cela  vient  de  moi. 
Vous  voyez  M- ,  que  je  vous  rends  bien 

*  confiance  pour  confiance ,  &  que  je 
compte  bien  fur  vous  ,  fans  que  je  l'aye 
mérité.  Mais  l'amitié  des  gens  de  bien 
comme  vous,  imite  un  peu  celle  de  Dieu 
en  prévenant  les  mérites. 

Rien  ne  mç  furprend  dans  vos  nou- 
velles ,  finon  de  voir ,  qu?en  une  affaire 
-  toute  fpiritueilc ,  on  n'employé  que  des 

•  intrigues  horribles,  dc$  moyens  plus  que 
;  charnels ,  &  de  ne  trouver  en  tout  ce 

procédé ,  depuis  le  commencement  juf- 
qu'à  la  foi,  aucun  caraétere  de  l'efprit  de 
:  Dieu ,  ni  dans  les  fabricateurs  delà  BuU 
.  le ,  ni  dans  celui  qui  Fa  donnée ,  ni  dans 
;  ÏAflemblée  qui  Ta  acceptée,  ni  dans  les 
qrdres  fouvorains  qui  Pont  confitmée  , 

,  <*.  C  4  ni 
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If  Lettres  Je  M.  Jean  Soanen 
l1x^  ni  dans  les  lettres  pour  nous  défendre 
de  publier  fans  communication ,  ni  dans 
les  arrêts  qui  ont  cafie ,  ni  dans  les  ref- 
forts  pour  avancer,  &  encore  moins 
dans  les  menaces  &  les  moyens  violens 
pour  terminer.  Si  Dieu  eft  là ,  je  n'y  en- 
tends plus  rien  ;  &  s'il  eft  pour  nous  qui 
fera  contre  nous  ?  Je  fuis  &c. 


LETTRE  XVIII. 

♦ 

A  M.  le  Cardinal  Je  No  a  fi  les.  Sur 

fin  premier  Mandement  pour  la  'Confit. 
.  tution  &  fiar  quelques  projets  &  mé- 
moires. 

•  -     .  • 

à  Senez ,  o&obre  1714. 

Monseigneur, 

T'Ai  reçu  il  y  a  trois  jours  les  Projets 
\J  drefles  pour  accepter  la  Conftitution, 
les  Mémoires  raifonnés  pour  Ja  perfua. 
der ,  &  votre  Inflru&ion  Paftorale  pour 
l'expliquer:  trois  fortes  de  pièces  que 
V.  E.  m'a  fait  l'honneur  de  m'envoyer  , 
dont  je  lui  rends  mille  grâces. 

L'amour  de  la  paix ,  qui  doit  être  un 
des  grands  objets  d'un  Evêque ,  ma  ren- 
du fort  attentif  à  la  ledure  de  ces  pièces; 
&  après  avoir  prié  Dieu  de  tout  mon 

.    »  cœur, 
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«œur,  l'amour  de  la  vérité,  laquelle  *7H' 
doit  être  préférée  à  tout ,  m'a  porté  à 
faire  les  réflexions  fuivantes  ,  avec  au- 
tant de  fincerité  que  fi  j'étois  au  lit  de  la 
mort,  moment  où  l'on  eft  fort  peu  cour- 
tifan ,  &  où  l'on  ne  penfe  qu'à  plaire  k 
Dieu. 

Sur  les  deux  Projets ,  (g)  dreûa  pour 
la  forme  de  l'acceptation,  j'eftimeque 
celui  ou  l'on  nous  demande  que  nous 
mentionnions  l'acceptation  des  XL  Eve- 
ques ,  ou  que  nous  difions  que  nous 
nous  uniflbns  à  eux  ,  feroit  tort  à  notre 
eonfcience  &  à  notre  honneur.  Car  cha- 
cune de  ces  formules  nous  fait  donner 
un  démenti  à  nous-mêmes ,  par  une  er- 
prefie  rétractation  de  notre  lettre  au  Roi 
du  premier  Février.  Nous  y  déclarons 
que  notre  eonfcience  ne  nous  permet 
pas  d'adopter  les  actes  de  l'Aflèmblée  , 
par  lefquels  nous  croirions  abandonner 
la  vérité ,  &  donner  à  l'Eglife  une  fàulTe 
paix.  Ces  formules  font  encore  contrai- 
res à  la  lettre  que  nous  avons  préparée 
pour  le  Pape  le  5.  du  même  mois  ;  car 
nous  y  difons  ,  que  nous  ne  pouvons  ap- 
prouver ni  l'explication  des  XL  ni  la 

v*   Ç  ma- 

Ça  3  Le  premier  de  ces  projets  eft  de  M. 
te  Cardinal  de  Poljgoac  i  le  fécond  de  M.  1« 
Vttdinajl  de  NoaiUes. 


f8     Lettres  àt  M.  Jean  Soanm 
MU*  manière  de  leur  acceptation.   Ce  ferbî& 
donc  manifeftement  nous  contredire  & 
les  autorifer.  Et  pour  ce  qui  eft  de  l'ob- 
jeétion  qu'on  fait  à  V.  Emin.,que  quand 
nous  dirions  que  nous  nous  'unifions  à 
d'autres  Evêques  qui  n'ont  pas  été  de 
l'Aflemblée,  on  pourroit  entendre  M.  i'Er 
"vêque  de  Mets  ;  cette  allégation  eft  fi  re- 
cherchée ,  que  jamais  perfonne  n'y  pen- 
sera y  &  en  tout  cas  ,  pour  deux  ou  trois 
difciplcs  de  Saint  Auguftin  &  de  Saint 
Thomas ,  nous  nous  joindrions  à  bien 
ides  Prélats  qui  leur  font  oppofés, 
-   Il  me  femble  aulîî  que  le  Projet  qu'on 
.  a  obligé  V.  E.  de  drefier ,  ne  convient 
ni  à  Elle  ni  à  nous  y  parce  que  ces  ter- 
mines* avec  ces  principes  ,  ne  forment 
«qu'une  relation  auffi  cachée  que  la  pré-! 
.tendue  virtuelle  des  XL ,  &  puifque  le: 
jnonde  défintérefle  a  cru  la  leur  fort  in- 
iuffifante ,  fur  tout  depuis  les  Brefs ,  il 
ne  fera  pas  plus  content  de  la  notre  qui? 
eft  auffi  foible  y  ou  pour  mieux  dire  auf- 
iî  invifible  que  la  leur.  a9.  Parce  que  çes; 
autres  mots.,  après  avoir  établi  ces prin- 
cipes y  il  ne  nom  refie  plus  que  d'accepter^  ! 
;ft  Ifcdle  dzi  Pape  y  ces  mots  x  di  s  - )  e ,  îbn£  ! 
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r-Car,  à  mon  avis,  c'eft  comme  fi  nous  i^i^ 

i  difions,  la  Bulle  du  Pape  a  été  faite  aux 
vives  inft^nces  des  Jéfuites ,  pour  com. 

:  battre  la  grâce  efficace  par  elle-même  » 

:  la  prédeftination  gratuite  >  la  néceflïté 
de  l'amour  de  Dieu  ,  la  difeipline  de  la 
pénitence  &c.  Or  nous  venons  de  faire 
quelques  efforts  pour  prouver  ces  fain- 
tes  vérités  >  donc  après  les  avoir  bien 

:  établies  ,  il  ne  refte  plus  qu*à  rççevoir 
la  Bulle  qui  les  combat  JJn  tç\  raiibn- 

:  nement  feroit-il  loué  :  au  contraire,  après, 
avoir  pofé  ces  bons  principes  ,  la  coi*. 

«  clufion  qui  me  pajroitroit  devoir  être  ti- 
rée naturellement ,  feroit  de  dure  :  donc 
11  faut  fufpendre  pour  le  moins  Inaccep- 
tation de  h  Bulle  >  wmms  recensant 
contre  ces  vérités  une  o ppofî tion  qui  fau ~ 
te  au*  yeux  ,  jufqu'a  «^iePfç«fe 

.^fbit  expliqué. 

Outre  cçs.  raifons  >  qu and  on  Cuppc* 
ieroit  pour  un  moment  flpurfrun 
<ira  donner  des  explicsijioRs f%  }'#ime> 

Mûiïl  faut  alors  que  la  relation  fint  tr& 
évidente  à  tout  le  monde  |  en  premier 
lieu  pour  arrêter  Pabu s  des  ennemis  de 

•la  graçe ,  qui  ayant  &çe  pçpjet  pour 
notre  acceptation  de  la  BuMe  fans  ui\e 
relation  bien  clair*  %  m%  çu$  la  hardieflb 
$m  fcire  de$  ttophées  daos  ç&tte  Pro* 
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6o     Lettres  de  M.  Jean  Socmen 
vince,  en  y  publiant  que  nous  avons 
chanté  la  Palinodie.  En  fécond  lieu,  fans 
une  relation  bien  marquée  on  n'empê* 
chera  jamais  les  murmures  'de  plufieurs 
gens  de  bien ,  qui  la  regardant  comme 
une  reffource ,  quoique  bien  petite ,  & 
ne  la  trouvant  pas  dans  l'Inftrudkion  des 
XL  ,  feront  mal  édifiés  de  ne  la  point 
voir  dans  celledes  huit  Prélats ,  de  qui 
on  attend  plus  de  fidélité.  En  troifieme 
lieu ,  le  grand  befoin  qu'on  a  de  faire 
tant  de  raifonnemeiismétaphylîques,pour 
\         tacher  de  nous  perfuader  que  la  rela- 
-  tion  eft  affez  claire  dans  le  Projet, prouve 
•  qu'elle  y  eft  fort  obfcurement ,  puis  qu'il 
feut  tant  d'art    pour  ainfi  dire  tant  de 
lunettes  d'approches  pour  la  découvrir. 
En  quatrième  lieu ,  ce  feroit  une  con- 
duite  bien  oppofée  à  la  fincsrité  des  huit 
Prélats,  fi  en  acceptant  nous  ne  met- 
tions qu'une  relation  enveloppée  j  parce 
-que  le  Public  auroit  fijjet  de  nous  repro- 
?  cner  d'avoir  Voulu  faire  croire  au  Pape 
s  que  nous  la  facrifions ,  &  au  Clergé  que 
Mous  la  confervons.  On  nous  rappelle- 
roit  ces  belles  paroles  de  notre  lettre  au 
Roi  ;  que  nous  ne  pouvons;  ni  approu- 
ver %  ni  imiter  ce  que  les  XL  Evèques 
mt  fait ,  en  déclarant  d'un  côté  ,  qu'ils 

ttQ  reçoivent  la  Conftitutioja  que  dans  lç 
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îens  des  explications  contenues  dans  leur  1714J 
Inftru&ion  Paftorale,  &  qu'en  même 
tems  ils  dreflent  un  ade ,  qui  fait  pa- 
roître  au  Pape  qu'elle  eft  acceptée  fïm- 
plement.  Ceft  pourtant  à  ce  même  but 
qu'on  veut  aujourd'hui  nous  ramener 
par  les  deux  Projets.  - 

Sur  les  Mémoires  raifonnés  pour  nous 
perfuader  qu'il  faut  accepter  la  Bulle ,  en 
expliquant  avec  plus  ou  moins  de  rela- 
tion ,  il  me  paroit  qu'il  n'eft  pas  difficile 
d'y  repondre.  Car  lorfqu'on  nous  obje&e 
que  nous  nous  y  fommes  engagés  en  fi- 
gnant  le  précis ,  vous  favés,  Mgr.,  mieux 
que  perfonne,  que  le  grand  objet  de  no- 
tre union  a  été  d'engager  le  Pape  à  s'ex- 
pliquer, &  que  nous  n'avons  ligné  le  pré* 
ct$y  avant  notre  départ,  que  pour  fervir 
de  Mémoire  uniforme  de  notre  doctrine 
en  la  propofent  au  Pape  avec  nos  diffi- 
cultés  >  laiffant  à  fa  Sainteté  le  foin 
terminer  le  fins  de  chaque  proportion ,  demi 
on  peut  abufir:  ce  furent  nos  propres  ter^ 
mes  dans  le  Précis  &  les  vrais  motifs  ds 
notre  recours. 

Lorfqu'on  nous  oppofe  enfuite  que  fix 

vingt  Prélats  de  France  ont  accepté  :  c'eft 

la  bonne  caufe  qui  fait  le  poids  ,  ■  &  le 

nombre  ne  fait  rien  contre  la  vérité.  A- 

ç«s  tout ,  quelles  font  les  caufes  &  le* 

paoyenj* 
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iffa     Lettre*  de  M.  Jean  Somen 
<Jt*4-  moyens  qu'on  a  emploies  pour  faire  pàfc 
fer  cette  acceptation  ?  Jettons  là  defius  un 
voile  de  charité.  L'hiftoire  de  l'Eglife  le 
dira  trop. 

Lorfqu*on  nous  dit  que  nuls  des  Evè- 
ques  d'Allemagne,  d'Efpagne,  dltalie& 
de  l'Etat  de  Venife  ne  fe  font  joints  à 
nous  ;  on  fait  femblant  de  ne  pas  favoir 
que  ces  bruïantes,  conftitutions  ne  font 
envoyées  que  dans,  les  lieux  où  l'on  aime 
le  bruit  qu'on  a  excité  ;  que  par  cette 
raifon  les  Bulles  des  Papes  contre  les  V 
fomeufçs  Proportions  n'ont  été  adreflees. 
à  aucun  Evêque  ni  d'Allemagne ,  ni  d'I- 
talie ,  ni  même  du  Comté  d'Avignon  ,s 
comme  il  me  fut  dit  dans  Avignon  mê- 
me y  qu'on  n'eft  pas  par  tout  fi  docile 
qu'en  France  j  qu'on  prétend  même  que 
la  République  de  Venife  n'a  point  accep* 
•  té  i  &  je  puis  affurer  V.  E.  que  gens  de 
fcon  fens ,  arrivés  depuis  peu  de  Turin  % 
m'ont  dit  formellement  que  le  nouveau 
Roi  de  Sicile  avoit  défendu  dans  tous  fes, 
Çtats  de  receVQi*  la,  Gmftitution. 
Lorfqu'on  nous  allègue  encore  que  l'Ink 
ludion  des  XL  Evèques,  fi  on  ne  s'y 
çppofe  par  une  meilleure, deviendra  la  re-> 
gle  de  notre  foi ,  on  veut  oublier  qu'il 
n'eifc  pas  poflible  que  l'Eglife ,  Colomnq' 
i&    vérité*  -adpçtç  jamais. leJVlolinifme^ 
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4o»t  la#nouveauté,  qui  eft  un  fi  mauvais  i?ï£ 
çaraélere  en  fait  de  Religion ,  a  été  a- 
vouée  par  fon  propre  auteur  :  &  après 
tout  je  conviens  qu'une  meilleure  expli- 
cation feroic  un  bon  remède ,  fi  elle  pa* 
roiflbit  toute  feule  ,  fans  y  ajouter  l'ac- 
ceptation. Mais  dès  que  la  Bulle  fera  re- 
çue ,  elle  détruira  tous  nos  mandement 
qui  l'auront  modifié?  :  ils  tomberont,  & 
ellereftera. 

On  nous  dit  encore  que  l'amour  de  la 
paix  doit  prévaloir  ;  comme  fi  l'Eglife  ne 
devoit  pas  toujours  commencer  par  s'at- 
tacher à  la  vérité,  avant  que  de  fonger 
à  l'unité  ;  &  fi  cet  amour  déréglé  de  la 
paix  de  voit  nous  obliger  de  recevoir  tou- 
tes les  Conftitutions  çles  Papes ,  le  Clergé 
4e  France  devoit  accepter  celles  des  Boni- 
foces,  des  Jules,  des  Gregoires  co'ntre  nos 
Rois,  &  celle  de  Jean  XXII  contre  la  Relk 
gion,  fur  la  privation  de  la  vue  de  Dieu: 
pour  tous  les  Saints  jufqu'au  jour  du  ju- 
gement, 

'  Mais  1$  crainte  de  donner  fîijet  aux 
hérétiques  de  reprocher  au  Pape  qu'il  a  c- 
çéféduit  par  quelque  erreur,devroit,nous, 
^it-on ,  fcire  terminer  tout  aimablement 
^>our  la  cacher.  Je  répons  à  cela,  que  fi  la 
crainte  de  ces  reproches  étoit  décifive,  il 
f'«4f«iyroiti  donc  que  quand  le  Pape  -  Li- 
fe^ 
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$4  Lettres  de  M.  Je/in  Socmeft 
1714.  bere  foufcrivit  la  formule  Arierine  dû 
faux  Concile  de  Rimini,  tous  les  Evêques 
auroient  dû  l'imiter  dans  fa  foibleife  pour 
la  couvrir.  Il  s'enfuivroit  donc  que  quand 
le  Pape  Zozime  fe  laifla  tromper  par  la 
Cabale  des  Pelagiens  de  Rome ,  en  con- 
damnant  le  jugement  des  Evêques  d'Afri- 
que contre  eux ,  les  cinq  Prélats  qui  a- 
voient  écrit  au  Pape  Innocent  fon  Préde- 
cefleur,la  fameufe  lettre  dont  S.  Auguftin 
fut  le  Secrétaire,  auroient  eu  grand  tort 
de  prouver,  avec  autant  de  force  que  de 
refped,  l'équité  de  leur  jugement  :  au  lieu 
que  Zozime ,  bien  éloigné  de  fe  croire  in- 
faillible ,  ou  de  blâmer  le  zélé  éclairé  de 
.  ces  Prélats ,  loua  au  contraire  leur  ferme- 
té ,  adopta  leurs  fentimens ,  &  en  fit  une 
règle  pour  toute  l'Eglife  par  une  ConftU 
tution,  en  beniflant  le  Seigneur  de  l'avoir 
délivré  du  piège  des  Ennemis  de  la  graee. 

On  nous  attaque  encore  par  la  peur  des 
excommunications,  des  dépofîtions  &  du 
fcandale  qui  les  fuit  toujours.  Ces  maux 
font  extrêmes ,  font  redoutables ,  j'en 
tombe  d'accord.  Mais  Saint  Athanafe  les 
a  tous  vû;  &  même  éprouvés ,  en  aimant 
toteux  pourtant  les  fouffrir  que  d'affoip 
.  ,blir  la  foi  de  l'Eglife  :  &  Ci  Jéfus-Chrift 
veut  nous  rendre  dignes  de  fouffrir  de$ 
opprobres  pour  fou  nom ,  ce  fera  tank 

Riieux 
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mieux:  pour  notre  fàlut  dans  une  tonne  i7M- 
caufe ,  &  tant  pis  pour  la  Conftitution  s 
parce  que  plus  on  emploiera  de  voies  vio- 
lentes &  irregulieres  pour  la  foutenir, 
plus  on  travaillera  à  la  décrier ,  en  prou- 
vant par-là  qu'elle  n'eft  donc  que  l'ou- 
vrage des  hommes,  puifque  jamais  Dieu 
n'avança  fes  œuvres  par  de  tels  moiens. 

On  nous  avertit  encore  qu'on  nous  li- 
vrera à  la  vengeance  des  Ultramontains, 
en  nous  envoyant  à  Rome.  Nous  n'a- 
vons point  à  craindre  de  tels  excès  fous 
-un  bon  Maître  ,  plein  de  Religion. 
-  On  veut  auifi  nous  épouvanter  en 
.  prétendant  que  le  Roi  a  dit  qu'il  feroit  cé- 
der les  maximes  du  Royaume  à  celles  de 
la  foi.  Cela  feroit  croiable ,  &  les  Enne* 
mis  de  l'Epifcopatpourroientfefatisfaire 
fur  ce  point ,  qui  eft  le  grand  objet  de 
leurs  complots ,  fi  nos  maximes  n'étoient 
que  de  fimples  privilèges  ;  mais  ce  font 
purement  les  anciens  Canons,  di&és  dans 
les  Conciles  généraux  par  Pefprit  deDieu: 
ce  font  les  fondemens  de  la  Monarchie 
&  de  l'Eglife  Gallicane  :  ce  font  des  ma- 
tières d'un  ferment  du  Roi ,  qui  a  juré  le 
;  jour  de  £bn  facre  de  les  obferver ,  &  il  a 
trop  de  toi  &  de  fagefle  pour  les  violer. 
Car  fi  on  permettoit  aux  Papes  de  difc 
p  enfer  une  feule  fois  nos  Souverains  de 
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,66     Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
!ï*4*  leur  ferm^ent  facré  de  protedion ,  onlaîfc 
jêroit  prçndre  un  terrible  pied  aux  Pontk 
~fes  fuivans  fous  d'autres  règnes,  f>our  dit 
penfer  aufli  les  fujets  du  ferment  inviola* 
ble  de  fidélité  :  &  les  exemples  de  tels  at- 
tentats ont  été  fi  frequçns  contre  la  Fran- 
ce, qu'il  n'en  faut  plus  qu'un,  tantfoit 
peu  toléré ,  pour  mettre  en  fçrvitude  la 
Royauté  avec  nos  libertés. 

Mais  lç  Rpi  nous  regardera ,  dit-on , 
.  comme  des  Hérefiarques ,  fi  nous  re- 
:  jettons  la  Conftitution;  En  quoi  confifte- 
ra  donc  notre  herefîe  ?  Sera-ce  de  recou^ 
rir  au  Pape ,  comme  nous  Pavons  tou- 
jours dit ,  &  de  nous  attacher  au  Saint 
Siège ,  comme  au  centre  de  la  Commua 
.nion  ?  C'eft  en  çe  cas  Pherefîe  des  Pré-, 
lats  Catholiques  dans  tous  les  tems.  Se- 
ra-ce de  pratiquer  un  des  plus  important 
des  IV  articles  du  Clergé  de  France,  ap- 
prouvés par  les  Déclarations  du  Roi,  en- 
iregiftrés  par  tou$  les  Parlemens ,  reçus 
pat  toutes  les  Univerfités  \  qui  porte  que 
Jes  Déifions  des  Papes  nç  font  irrefor- 
-niables  qu'après  qu'elles  font  reçues  par 
PEglife  ?  Or  toute  celle  du  Royaume  n'a 
pas  encore  parlé  >  &  celle  de  Fgmce  n'eft 
j>as  toute  PÈglife.  D'ailleurs,  quand  une 
.Bulle  comme  celle-, ci, attaque  les  fonde- 
ilftçus  dç  la  Religion  ^  change  Içs  notions 
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les  plus  établies  du  Chriftianifme ,  &  ab- 
roge la  dodrine  ancienne  pour  çn  intro- 
duire une  nouvelle ,  en  condamnant  des 
paflages  formels  des  Saints  Peres>peut-on 
être  hérétique  en  la  rejettant ,  pour  s'at- 
:her  à  tant  de  Saints  Décrets  des  autres 


-  i 


Papes ,  8ç  à  la  vénérable  tradition ,  qui 
eft  le  fécond  Canal  de  la  foi  ?  ; 

On  nous  montre  enfin  les  fuites  fu- 
neftes  qu'auroit  un  çippel  de  la  Conftitu- 
ction  :  mais  on  peut  ne  la  pas  accepter 
;fans  enappeller,  en  fufpendant  feule- 
ment l'acceptation  jufqu'à  ce.  que  le  Pape 
ait  bi*n  éclairci  les  obfcurités  de  fon  Dé* 
«çret. . . .  Après  tout,  au  pis  aller ,  un 
Appel  au  Concile  Générai  feroit-il  un 
moyen  fi  extraordinaire ,  fi  criminel , 
•puifque  la  France  Pa  fou  vent  employé  lé- 
gitimement pour  arrêter  Rome?  Et  en 
firt-il  beaucoup  de  mieux  fondés  que  le 
feroit  celui-ci ,  tant  dans  les  formules  les 
plus  eflèntielles,  établies  par  le  droit  natu- 
rel, par  les  Règles  des  Papes  &  par  les 
i^xemplea  des  Conciles ,  que  dans  le  fond 
àë  la  Conftitution  ;  puifque,  malgré!  le 
Concile  de  Latran  &  nos  principes  >  elle 
"  paroit  aflez  ouvertement  avoir  jugé  au 
préjudice  de  la  Vérité  envers  la  Tradi- 
tion ,  de  la  juftice  envers  l'Acufé ,  &ç  d'u- 
::«e  juftslibwtç  eiivçrs  la  France.  Or  un 

•Conçu* 
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*  6 8  Lettres  de  M.  Jean  Sùctnen 
1 7 1 4.  Concile  N  ationnal  pourroit-il  juger  d'un 
tel  Appel ,  dont  la  connoifTance  n'eft 
dévolue  qu'au  fuperieur  du  Pape  $  c'eft- 
à-dire,  au  Concile  General,  félon  nos 
loix?  Mais  à  Dieu  ne  plaife  qu'on  en 
vienne  là  (a)  :  on  ne  prend  FEmetiquc 
qu'à  l'extrémité.  .  . 

Quant  à  la  féconde  Edition  de  votre 
Inflxûdion  Paftorale ,  que  V.  E.  me  fait 
l'honneur  de  m'envoyer ,  je  n'ay  pu  en 
lire  qu'une  petite  partie  en  ce  peu  de  jours} 
mais  ç'a  été  avec  une  eftime  encore  plus 


m 

w 

3 

5 

J'y  ai  vu  briller  l'érudition  avec  plus  d'é- 
clat &  de  profondeur ,  la  pieté  avec  plus 
d'on&ion  &  d'étendue ,  &  la  fagefle  avec 
plus  de  referve  &  de  précaution  c'eft-à- 
dire  en  un  mot  tous  les  cara&eres  de  vo- 
tre main.  J'ai  découvert  auffi  en  quel- 
ques endroits  celles  des  habiles  Media- 
teurs  :  mais  j'ai  auffi  quelquefois  apper- 
çu  celles  de  nos  adverfaires  déclarés,  qui 
n'ont  pas  répandu  la  farine  d'Elifée  pour 
nourrir  les  enfans  des  Prophètes  s  mais 
qui  ontfeméfa  zizanie  de  l'homme  enne- 
mi ,  pour  diminuer  la  force  du  bon  grain* 
V.  E.  a  vu  depuis  trois  mois  le  fond  de 

.  .  mon 

(  a  )  Ces  mots  font  mis  par  condefeendance 
pour  le  Cardinal  de  Noaille$,que  le  mot  d'Appel 
eut  pu  effrayer  pour  lors. 
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mon  cœiir  fur  cette  Inftrudion  Paftora- 
le ,  dès  qu'elle  me  fit  l'honneur  de  mêla 
communiquer  la'premiere  fois ,  &  de  me  .  * 
demander  mon  fentiment.  Après  des 
louanges  très  finceres  de  ce  grand  ouvra* 
ge,  dont  j'embraffe  aujourd'hui ,  comme 
alors,  toute  la  Do&rine  dans  le  fond ,  je 
lui  découvris  néantmoins  toutes  mes  pci- 
nés  >  &  fi  elle  avoit  eu  la  bonté,  ou  plu- 
tôt le  loifir  de  les  diffiper ,  non  par  elle 
même,  n'ayant  eu  garde  d'ofer  l'en  fati- 
guer 5  mais  par  quelque  Doéteur  de  fes 1 
Amis ,  j'aurois  aujourd'hui  le  plaifir  touj; 
entier  de  me  conformer  à  fes  fentimens 
fans  reftriélion.  Mais  puifque  votre  fi- 
lence  &  la  feconae  édition  de  votre  Man- 
dément;  fans  aucun  éclairciffement  de  mes 
notes,  me  font  penfer  que  vous  n'avez  pas 
jugé  à  propos  de  faire  attention  à  mesfcru- 
pules  particulières  fur  chaque  titre  des 
matières  ,  je  pourrois  facrifier  ceux-là  à 
mon  tendre  refpeét  pour  V.E.,  s'il  ne  me 
reftoit  ce  que  j'appelle  mes  fcrupules  gé- 
néraux ,  que  vous  trouverez  peut  -  être 
trop  peu  convenables  au  tems  prefent  ; 
mais  qui  néantmoins  feront  toujours  em* 
barraflans  pour  moi,  jufqu'à  ce  qu'on  me 
les  ait  éclaircis. 

•  Le  L  roule ,  comme  ci-devant,  fur  Km* 
pu  ttfien  qjj'çn  y  fiut  de  toutes  les  vérités 
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Ifi*  au  Pape,  puifqu'il  eft  vifible  qu'on  vëut 
faire  croire  qu'il  penfe  comme  nous  fur- 
l'efficacité  de  la  grâce ,  fur  ifadminiftra* 
tion  de  là  pénitence ,  fur  l'indépendance* 
des  .Rois  >  fur  le  droit  des  Evëque?,  &a 
quoique  nous  fâchions  bien  le  contraire  : 
te  qui  me  paroit  donner  atteinte  à  la  fîn- 
cerité  par  une  flatterie  notpirc. 

Le  IL  regarde  l'attribution  qu'on  y 
fait  de  toutes  les  erreurs  au  livre  Àccufé  > 
qui  prouve  néantmoins  le  contraire  dans 
les  lignes  qui  précèdent  ou  qui  fuivent  -, 
&  par  conféquent,cetté  attribution  d'er- 
reur, par  des  fens  forcés  contre  l'évidence 
&  la  vérité  du  fens  naturel ,  renferme  à 
mon  avis  Uné  injuftice  criante  &  une  ri- 
gueur toute  femblable  à  celle  des  XL,  8c 
plus  grande  même  que  celle  du  Pape  i 
puifque  fa  Sainteté  ne  qualifie  rien  en 
particulier ,  &  nous  le  faifons  :  elle  per- 
tnêt  manifeftement  que  plufieurs-Propo* 
fitions  £byent  conGderées  uniquement/ 
comme  mal  fonantes  ;  &  nous  les  taxons 
toutes  d'erronées.  Ferions  -  nous  un  cri- 
me, ii  nous  imitions  le  grand  S.  Bafile, 
qui,dans  fon  Epitre  41 ,  en  pariant  d'un  • 
livre  de  Saint  Denis  Evèque  d'Alexan- 
drie ,  dont  les  Anoméens  abufoient  pour 
leurs  erreurs,  blâma  les  expreffions  & 
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dureté  de  fes  termes ,  mais  loua  la  pureté  *  în4* 
de  &  foi  &  de  fon  cœur  ?  Pourrions-nous 
craindre  raifonnablement  le  moindre  blâ- 
me du  Pape  d'aujourd'hui,  fi  dans  l'impu- 
tation  des  prétendues  erreurs  au  livre  & 
à  l'auteur  des  Hçfleocions,  nous  pratiquions 
la  règle  que  Saint  Léon  Pape  crut  devoir 
Fuivre  envers  les  Ecrits  &  la  perfonne  dui 
Prêtre  Eutichès  ?  Car  quoique  cet  Hére- 
lîarque  eut  été  condamné  par  le  Concite 
de  Conftantinople ,  ôù  il  avoit  été  cité  & 
ouï,néantmoins  fur  les  offreis  qu'il  faifoit 
au  Pape  par  fes  lettres  >  de  refonÉfer  dans 
fes  Ecrits  cé  qu'on  prouverait  être  digne 
de  Condamnation ,  ce  grand  Pape  crut , 
fur  de  telles  offresjdevoir  l'écouter  ;  par 
la  raifon  ,  dit-il ,  que  tout  le  fracas  des 
conteftations  qui  troublent  l'Eglife  ,  ne 
peut  bien  finir  qu'en  gardant  la  douceur 
de  la  charité  j  avec  le  zélé  de  la  vérité* 
Le  Perè  Quefnel  n'avoit  été  condamné 
avant  la  Bulle,  ni  par  un  Concile  commé 
Entiches  >  ni  par  Une  AflTemblée  Canoni- 
que. Cependant,  dès  qu'il  apprit  qu'on  lui 
ptéparoit  à  Rome  un  jugement  fouterraiit 
I  dans  l'Inquifition ,  il  fit  au  Pape  &  aux 
1  Evèques  des  offres  plus  réelles  &  plus  for^ 
tes.  Les  a-t-on  reçues  ?  L'a-t-on  cité  ?  L'a- 
t-on  Voulu  ouïr?  Lui  à-t-on  donné  des  Ai 

*  Vocats  pou*  le  défendre ,  comme  le  Corw 

cilé 
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72  Lettres  de  M.  Jean  SoaHen 
cilc  de  Trente  en  donna  aux  Luthériens 
&  aux  Calviniftes  ?  Toutes  les  loix  en- 
femble  n'ont  pu  rien  gagner*  pour  lui- 
Pourquoi  ?  c'eft  que  le  livre  des  Réflexions 
blefle  les  Jefuites.  Cela  fuffit.  Il  faut 
dès  lors  qu'il  foit  farci  d'erreurs ,  quoi- 
que tout  le  Royaume  n'y  en  ait  point  vu 
pendant  trente  ans. 

Mon  IIR  &  dernier  fcrupule,  qui  eft 
aufli  le  plus  grand  ,  a  pour  objet  la  con- 
.  damnation  du  livre  entier  &  des  cent 
une  Propofition  i  parce  que  je  crains  fort 
devant#ieu  que  la  conîcience  ne  nous 
oblige  indifpenfablement ,  d'excepter  de 
cet  anathème  générais  en  premier  lieu  , 
toutes  les  propofitions  qui  font  mot  à 
mot  tirées  des  Pères,  &  pour  ne  pas  frap- 
per nos  propres  Maîtres ,  en  voulant  pu- 
nir un  homme  qui  les  fuit  pas  à  pas.  En 
fécond  lieu,  toutes  celles  où  le  livre  enfei- 
gne  que  la  Grâce  efficace  tire  fa  force  de 
la  Toute  Puiflance  de  Dieu,  &  de  l'empire 
qu'il  a  fur  les  volontés  des  hommes  &  fur 
toutes  les  chofes  du  monde;  parce  que 
ce  feroit  renverfer  le  fondement  de  la 
Dodrine  de  Saint  Auguftin  ,  de  Saint 
Profper ,  de  St.  Fulgence ,  &  en  particu- 
lier l'Article  V.  de  l'Ecrit  dogmatique 
de  Clément  VIII.  En  troifieme  lieu,tou- 
tes  celles  qui  ont  été  fautfement  extraites 
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©U  tronquées  malicieufement  par  les  Dé* 
nonciateurs ,  parce  qu'elles  font  hors 
de  tout  reproche ,  fi  on  les  regarde  dans 
leur  place  &  dans  le  livre  même ,  par  le 
propre  aveu  de  M.  l'Evèque  de  Meaux 
durant  PAflemblée }  parce  que  d'ailleurs 
le  Pape  a  déclaré  n'en  vouloir  qu'à  cel- 
les qui  font  extraites  fidèlement  ;  &  en* 
core  parce  que  félon  le  Concile  de  Tren- 
te Sejf.  13.  ck  ^  &  Sef.  22.  ch.  f.  & 
€.  il<eft  ordonné  aux  Evêques  de  ne 
point  recevoir  les  Refcrits  de  Rome  • 
quand  il  y  a  preuve  qu'on  a  trompé  le 
Pape  par  fubreption  ou  par  obreption  r 
en  lui  exprimant  un  menfonge,  ou  en 
lui  cachant  la  vérité  :  &  ces  deux  défauts 
fe  trouvent  dans  l'extrait  qu'on  a  pro- 
duit au  Pape  des  propofitions  da  livre 
dont  il  s'agit  i  car  on  lui  a  dit  un  grand 
menfonge ,  en  faifant  paflei?  cet  extrait 
pour  fidèle»  &  on  lui  a  fupprimé  une 
vérité  évidente ,  en  lui  cachant  le  fens 
Catholique  du  livre  dans  i?endrok  même 
des  propofitions.  En  quatrième  lieu,  il 
faut  excepter  toutes  celles  dont,  le  fens 
erronné ,  qu'on  y  attache ,  eft  évidem- 
ment combattu  par  cent  autres  paflages- 
du  même  livre,  qui  enfeigne  clairement 
des  grâces  exckàntes  avant  la  juffifica£. 
tion  ;  une  charité  actuelle  otf  quëlqu'%. 
<ÏÏtom.  I  D      **  moue 
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•  mour  paflager  de  Dieu  avant  la  charité 
habituelle  s  la  vifibflité  de  l'Egiife  par  le 
mélange  des  bbns  &  des  méchans  dans 
fon  fein  durant  cette  vie  j  la  diftinétion 
de  la  grâce  fufïifante  au  fens  des  Tho* 
miftes,d'aveo  l'efficace ,  par  la  réfiftance 
que  nous  apportons  réellement  à  la  pre- 
mière ;  &  la  coopération  du  libre  arbitre 
dans  les  plus  grandes  grâces,  par  le  con- 
fentement  libre  de  la  Sainte  Vierge  a 
l'Incarnation,  &  par  le  notre  dans  fes  ré- 
flexions fur  la  refurre&ion  de  la  fille  de 
Jaïre.  Par  conféquent,fi  en  condamnant 
le  livre  on  n'excepte  rien ,  Dieu  eft  ofFen- 
fé  y  &  fi  on  excepte  quelque  propofitioa 
le  Pape  eft  blefle. 

Permettez  moi  donc ,  Mgr.  de  con- 
duire par  toutes  ces  raifons,  que  ces  la- 
byrintes  infinis  dans  les  Projets  ,  ces  mo- 
iens  humains  &  dangereux  dans  les  Mé- 
moires, &  ces  ecueils  inévitables  dans 
VlnjbruBion,  doivent  nous  déterminer  a 
ne  donner  aucune  explication;  mais  à 
nous  tenir  fermes  dans  notre  premier 
defTein.de  la  demander  au  Pape  avec. réf. 
peét  i°.  Parce  que,  nous  avons  un  droit 
certain  de  la  lui  demander ,  félon  l'ufa~ 
ge  de  tous  les  tems  >  &  qu'il  eftobligé 
in  confcicnce  de  nous  la  donner ,  pour 
ne  pas  laiffer  tant  de  Diocéfes  dans  le 
-     :  ~  trouble 
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trouble  que  les  obfcurités  &  les  équivo-  17  tV 
ques  de  îà  conftitution  y  ont  caufés.  2°. 
Farce  que  toutes  les  explications  des  £. 
vêques  ne  font  qu'augmenter  la  diviiïon, 
par  autant  d'interprétations  qu'il  y  a  de 
Prélat ,  chacun  voulant  foutenir  la  iîen- 
ne  ;  &  comme  les  unes  ont  eu  le  malheur 
d'être  foudroïées  dans  leur  naiûance  ;  les 
autres,fans  excepter  celles  des  XL.  doi- 
vent attendre  du  côté  de  Rome  le  même 
fort  dans  leur  fin.  3  °.  Parce  qu'il  n'y 
aura  que  celle  du  Pape,  qui  puiûe  fervir 
de  Règle  uniforme  de  Do&rine  &  de  mo- 
rale pour  tous  les  DiocéTes,par  fon  incon» 
teftable  fupériorité.  40.  Parce  que  nous 
huit  en  particulier  avons  écrit  au  Roi , 
que  nous  ne  pouvions  donner  d'explica- 
tion ,  de  peur  qu'elle  ne  fut  oppofée  aux 
intentions  du  Pape  :  enfin,parce  que  vo- 
tre Inftruction  même,  Mgr.,  quoi  qu'in- 
finiment meilleure  que.  celle  des  XL.  & 
de  leurs  adhérans,  excitera  de  plus  grands 
orages ,  par  un  plus  vif  reflentiment  dé 
la  Cour  de  Rome ,  dont  vous  combatte» 
les  Prétentions }  pat  umplus'mortelfcha- 
grin  des  envieux ,  dont^ous  ternifiez  la 
gloire}  &  par  une  plus* forte  oppofition 
d'une  Ecole  trdp  puifTartte,udont  vous 
attaquez  tous  les  fondemens.1  Tous  ces 
motifs  me  perfuadent .  plus  que  jamais 

T>    2  qu'il 
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17  H*  qu'il  ne  faut  propofer  de  notre  part  ati^ 
cune  explication  5  mais  perlifter  toujours 
à  conjurer  le  Pape  de  la  donner,  pour  les 
v  intérêts  de  la  Religion  &  pour  la  réunion 
de  tous  les  cœurs.  En  attendant  cçtte 
confolation,  que  je  demande  à  Dieu  par 
tous  mes  vœux ,  je  vous  fupplie  de  re- 
garder ma  parfaite  confiance  comme  une 
preuve  du  profond  refpeél  &c. 


LETTRE  XIX. 

AM***  (d).  fi&  le  même  fiijet  qw  dans 
la  précédente. 

à  CajleBane      OZhbrt  Viï4> 

j        A/  Ous  m'apprenez  mon  erreur,  Mlle* 


&  je  me  vois  détrompé  par  des  ma- 
nière» fi  obligeantes ,  que  je  ne  puis  a£ 
ièz  à  mon  gré  vous  en  marquer  ma  re- 
ponnoinance.  L'union  qui  fe  fait  par,  les 
efprits  eft  bien  plus  folide  &  plus  intime 
que  celle  qui  fe  forme  par  les  fens  ;  &  vo- 
tre amour  pour  la  vérité,  qui  me  prouve 
parfaitement  la  droiture  de  votre  coeur  > 
m'attache  à  vous  fi  étroitement .,  que  je 
n'ai  ni  d'autres  penfées,  ni  d'autres  inté- 
rêts que  les  vôtres  j  pajççç  que  jé  vois 

avec 

(a)  Mlle,  de  Jaucour, 


i 

v  ■ 
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avec  évidence  qué*vous  ne  cherchez  que  17 14» 
ceux  du' Seigneur, 

je  n'ai  pu  vous  remercier  pïùtôt,  Mlle. 
&  vous  informer  de  ce  qui  fe  pafle  ici  ; 
parce  que  le  grand  fa&um  que  mon  Avo- 
cat m'a  voit  envoie  >  m'a  occupé  jufqu'au 
10.  dé  ce  mois  ;  &  qu'apréVlui  en  avoir 
écri  bien  au  long  mes  fentimens ,  il  m'a 
fallu  en  écrire  autant  à  Mi  fon  frère  >  & 
puis  venir  ici ,  en  quïttant'ma'folitude  , 
pour  des  affaires  courantes ,  qui  m'ayarie 
éloigné  de  mon  cabinet ,  &  de  mes  pa- 
.  piers  ,  m'ont  ôté  le  tems  de  vous  écrire, 
&  même  les  moyens  de  vous  informer  aC. 
fez  en  détail  de  tout  ce  que  j'ai  écrit  à 
l'un  &  à  l'autre.  Néanmoins  comme  le 
fond  des  chofes  m'a  touché  très  vive- 
ment, je  m'en  fou  viens  aflèz  pour  vous 
en  dire  la  fubftance.  On  m'a  envoyé  M. 
trois  fortes  de  pièces  :  1 \  ûes  Mémoires  * 
raifonnés  pour  perfuader  :  a*,  une  Imt 
truclion  pour  expliquer  :  30.  des  Projets 
ou  formules  pour  accepter. 

Sur  les  Mémoires  j'ai  fait  voir  aflèz 
clairement ,  félon  mes  petites  lumières  , 
que  toutes  les  raifons  qu'on  aîleguoit . 
etoient  foibles.  j'y  ai  combattu  les  craii^.. ,  , 
tes  des  fuites ,  les  menaces  (^extrémités  ,  " 
les  brèches  qu'on  feroit  à  nos  libertés , 
les  dangers  d'un  appçl  &c.  j'ai  fait  voir 

qu'on. 
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Vj  14.  qu'on  ne  pou  voit  donner  de  notre  part 
aucune  explication  fans  affoiblir  les  véri- 
tés ,  fans  nous  jetter  dans  des  labyriïftes 
infinis ,  fans  donner  dans  les  pièges  de 
nos  adverfaires ,  fans  nous  expofer  à  des 
condamnations  affurées,  &  fans  augmen- 
ter le  trouble  par  la  diverfïté  des  expli- 
cations. 

Sur  Ylnjru&ion  Pqftorak,z$ïès  y  avoir 
donné  les  éloges  qu'elle  mérite  par  plu- 
fieurs  endroits ,  f  ai  déclaré  que  j'çflt  ac- 
ceptois  le  Dogme  ;  mais  que  je  ne  pou- 
vois  en  confcience  imputer  Amplement 
des  erreurs  ni  à  l'auteur ,  ni  au  livre  ; 
parce  que  je  m'étois  perfuadé  qu'elles  y 
étoient  aufli  fortement  &  auffi  claire- 


r 

1 
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t 
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même,  &  je  l'ai  prouvé  par  un  détail  qui 
ne  plaît  pas.  J'ai  marqué  auffi  que  la 
flatterie  qu'on  y  fait  au  Pape ,  en  lui  fai- 
fant  honneur  de  tous  nos  bons  princi- 
pes ,  bleflèra  beaucoup  de  gens  qui  font 
fortement  convaincus,  que  les  fentimens 
du  Pape  fur  la  Grâce ,  fur  l'Amour  de 
Dieu,  fur  la  Morale,fur  PEpifcopat  font 
infiniment  différens  des  nôtres  :  &  peut 
être  celui  qu'on  veut  encenfer  prendra 
ce  faux  honneur  pour  un  vrai  mépris. 

Sur  les  deux  Projets  pour  accepter  , 
l'un  du  Cardinal  de  Polîgnac ,  &  l'autre 

de 
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i  de  mon  (*)Avocat>J,'aî  çru  avoir  prouvé  171* 
que  le  premier,  qui  veut  qu'on  s'unifie 
aux  XL.,  ne  peut  être  reçu  ea,|ionnçifr 
ni  en  confcience  j .  parce  qu'il  combat 
nos  propres  lettres  écrites  au  Pape  &  au 
Roi ,  où  nous  avons  dit  ne  le  pouvoir 
par  les  mêmes  motifs  j  &  j'ai  ajouté, que 
la  prétendue  relation,  que  le  premier  croit 
être  parquée  fuiEfampient,  eft  invifible 
&  eft  une  vraye  chimère  :  que  dans  le 
projet  du  fécond ,  elle  n'étoit  pas  plus 
fenfible  pour  pludeurs  raifons  que  j'y  ai 
marquée  :  mais  j'ai  déclaré  enfuite  que 
je  ne  puflerois  jamais  une  condamnation 
générale  des  cent  une  propofition;  parce 
que  je  croyois  qu'on  étoit  obligé  en  conf- 
cience d'excepter  toutes  celles  qui  font 
fàuffement  extraites  &  tronquées  mali- 
cieufement  :  a0,  toutes  celles  qui  font 
expliquées  très  catholiquement  en  cent 
endroits  du  livre.  3°.  toutes  celles  qui 
rqnverfent  la  pénitence,  l'Epifcopat  &  la 
Royauté  ^  &c.  il  y  a  mille  autres  chofes 
que  j'oublie. 

Et  pour  conclufion,  j'ai  déclaré,  que 
toutes  les  chicanes  qu'on  avoit  faites  à 
mon  Avocat  fur  chaque  terme  de  fon  fac- 
tion ,  pour  le  reformer ,  revoir ,  &  cor- 
riger j  toutes  les  vexations  qu'on  lui  fe- 
roit  dans  la  fuite ,  pour  fe  venger  de  ce 
(a)  Le  Card.  de  Noailles.  D    4  qu'il 
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*7*4«  qu'il  a  eu  plus  de  courage  que  certaines 
gens  ne  voudroient,pour  foutenir  la  Gra* 
cède  J.  G  &  la  bonne  morale  j  le  peu  de 
relation  pour  la  forme  i  le  peu  d'afluran- 
ce  contre  les  foudres  des  deux  côtés  ;  le 
peu  de  fruit  de  fon  inftru&ion  >  mille 
autres  motifs  enfin  que  j'ai  marqués ,  me 
déterminoient  plus  que  jamais  à  ne  rien 
expliquer  *  mats  à  nous  tenir  dans  notre 
premier  Tetranchement ,  de  demander  au 
Pape,felonlnotre  droit  &  fclon  Pufage  de 
tous  les  tems ,  une  explication  qu'il  ne 
pouvoit  nous  refufcc  fans  un  vrai  péché 
mortel  ;  puifqu'il  s'agit  de  finir  les  trou- 
bles de  cent  vingt  Diocé  fes ,  &  tous  les 
fcandales  que  la  Conftitution  a  caufés. 

Voila  à  peu-près  le  fond  de  ma  répon^  *  , 
fe ,  autant  que  je  puis  m'en  fouvenir. 
On  la  doit  avoir  reçu*  vers  le  18.  de  ce 
mois  :  & ,  comme  ma  première  déclara, 
tion  faite  au  mois  cfAouft ,  eut  le  mata 
heur  de  déplaire ,  la  féconde  que  je  viens 
de  faire  plaira  encore  moins.  Mais  tout 
ce  qui  s'eft  paflS  le  30.  Aouft ,  jour  d'un; 
commencement  d'efperance  ,  fait  bien 
voir  qu'elle  eft  mal  fondée  ;  puifque  dix 
jours  après  le  Père  Doucin  eft  parti  pour 
Rome.  Oh  m'écrit  aujourd'hui  de  Lyon,  ; 
où  il  a  pafle ,  qu'il  a  eu  depuis  ordre  de 
s'arrêter  en  Dauphiné ,  &  que  l'Evêque  %. 

do 
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de  Gap  l'eft  allé  trouver.  Lés  lettres  de  17x4* 
Fontainebleau  du  23,  24.  &  25.  prou- 
Vent  encore  plus  fortetmeht  ?  combién  le 
fable  de  ce  pays  -  là  eft  mouvant  î  puik 
qu'en  moins  de  dix  jours ,  le  Médiateur 
devient  fufpeâ; ,  &  l'homme  ennertii,ren- 
voyé  chez  lui  avec  confuflon ,  revient 
triomphant.  ........ 

La  lettre  du  pays  lointain  &Ies  graiW  • 
des  mériaces  m'ont  affligé  ;  mais  noli 
pas  fiirpris:  le  proverbe  de  ce  pays-là  dit, 
que  quand  on  a  bu  amer,  on  ne  crache 
foint  doux.  La  lettre  eft  conforme  à  la 
grande  piété,  dignumpAtelh*  opercuhtm . , 

Je  finis  avec  regret  ;  mais  il  faut  qup 
je  mette  des  boires  au  plaifir  que  j'ai  de 
vous  aflurer  &c. 

11   1         1111        11      1  i   ■  "i  m 

L  E  T  T  R  E  XX. 

- 

A        beîaucotjr  fur  U  wèm 

*  * 

à  CnfteBtmr  i.  Wwmb.  171 4% 

PArdonnez ,  Mlle,-  fi  j'emprunte  le  fë* 
cimts  d'autrui  pour  vdttè  écrire ,  à 
caufe  d'un  mal  qiil  m'éft  fiirvenù  à  ïa 
main  dfûitè  >  mais  celui  qui  me  fnrète  1* 
ftenne  eft  un  homme  fîtr.  N'ayez ,  jq 
vqu?  ptiç  j  nuliè  inquiétude  fur  vos  leu 

D   \  tx<& 


1714, 
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8a     Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
1714.  tresi  je  les  ai  toutes  reçues  fidèlement 
Te  vous  ai  marqué,  M.,par  ma  dernière, 
les  raifons  qui  m'avoient  fait  différer  de 
vous  répondre,  Elle  eft  du  a*.  8bre,  5c 
je  ne  doute  pas  que  vous  ne  Payez  reçue 
préfentement,  Je  ne  répète  pas  le  détait 
decette  lettre  là  j  mais  je  fuis  très  morti- 
fié de  me  trouver  à  deux  lieues  de  ma  fb-, 
litude, où  font  tous  mes  papiers,&en  par- 
ticulier, les  minutes  de  deux  lettres  que 
j'ai  écri  en  dernier  lieu  aux  deux  frères. 
C'eft  ce  qui  çft  çaufe  que  je  ne  puis  vous 
les  envoyer  préfentçment..  Mais  tout  fe 
jreduit  à  vous  gifurçr ,  en  deux  mots ,  que 
je  crois  avoir  bien  combattu  les  mau- 
vaifès  raifons  des  deux  Projets  qu'on  m'a 
envoyé  i  les  fauffes  imputations  &  des; 

vérités  &  des  erreurs,  dont  le  Mandement, 
fait  un  grand  étalage ,  &  encore  plus  1© 
fond  &  la  forme  de  l'acceptation.  Je  cojru 
çluds  dans  ees  deux  lettres  -  là, que  plus, 
on  voudra  expUguer ,  plus  on  fe  jettera? 
dans  les  pièges  ;  outre  les  dangers  de  fe 
voir  foudroiés  avec  plus  de  pompe  que> 
jamais.  :  ainfi  le  Public  ne  ç'çft.  pas  trontK 
pé  eç  mç  mettant  au  çpmbrç  des  refu^ 
fans*  Je.  vous  avoue  que  je  fuis,  très  édi- 
fié ,  que  le  généraux  frère,  {bit  toujours; 
fidèle  à  la  vérité.  J'ai  une  ferme  çonr 
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toème  des  defenfeurs ,  &  qu'elle  en  pro- 
duira  qu'on  n'attend  point. 

Bien  loin  d'être  affligé  que  tous  les 
moyens  humains  foyent fermés ,  j'en  bé- 
nis Dieu  >  parce\jue  fon  bras  ne  fe  mon- 
tre jamais  mieux ,  que  quand  l'induftrie 
de  Phoifcme  eft  épuifée.Les  menaces  dont 
vous  parlez,  M.,  n#  doivent  jamais  Taire 
peur  à  ceux  qui  craignent  Dieu  s  &  elles 
ne  ferviront ,  s'il  plaît  au  Scigtfeur ,  qu'à 
augmenter  de  plus  en  plus  le  nombre  des 
nullités.  L'expédient  du  Concile  Natio- 
nal ,  dont  la  cabale  de  nos  adverfaires 
fait  fa  grande  reflburce,  fera  indubita-  ' 
élément  leur  confu(ion>  &la  vérité  écra- 
fera  tôt  ou  tard  la  tète  du  ferpent  :  car 
fi  on  eft  libre ,  on  parlera  >  &  H  on  ne 
tfeft  pas,  tout  fera;  nuk  Rien  ne.  me  pa- 
rbit  d'une  plus  grande  ab  fur  dite  que 
d'aifembler  des  juges  pour  ne  pas  juger. 

Vous  ne  me  dites  rien  Mlfe>  de  M*  de 
Montpellier-  Je  ferois  fenfiblement  tou- 
ché, s'il  étoit  ébranlé  par  les  vents  t  & 
s'il  eft  ferme  jufqu'àu  bout,  on  ne 
pourra  pas  nous  accufer  d'intrigue  lui  & 
moi.  Quoique  nous  foyons  fort  unis  > 
je  ne  lux  ai  point  écri  depuis  un  an. 

Vous  ne  me  dites  rien  ,  MUe  >  dm 
Courrier  de  la  ligue  s  j'entends  le  Pere 
DouciiL  U  eft  étonnant  que  durante  le 

x       O  6  tema 
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84  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*7  *4*  tcms  des  dix  premiers  jours ,  où  le  Maî* 
tre  même  croyoit  que  tout  ctoit  fini ,  on 
ait  eu  l'audace  de  le  fair^partir  le  1 1 . 
Septembre,  pour  aller  brouiller  tout  ju£ 
ques  dans  la  fource.  Il  eft  certain  qu'il 
eft  venu,  jufqu'a  Lyon.  Il  s'eft  enfuite 
répandu  un  bruit  qu'on  l'avoit  rappelle 
de  là  à  Paris.  Mais  je  fais  par  vove  fecret- 
te  &  très  fure  qu'il  eft  allé  à  la  grande 
Chartreufe,  qu'il  a  conféré  avec*  le  Gé- 
néral ,  lequel  fe  plaint  fort  du  P.  Tellier, 
de  ce  que  celui-ci  n'a  point  répondu  à 
trois  lettres  ;  &  le  confeil  de  ce  fupérieur 
*'  a  parlé  très  vertement  ail  P.  Doucin, 
Celui-ci  en  prenant  congé  a  dit  qu'il  re^ 
tournoit  à  Paris,  &  l'a  voulu  faire  croire 
ainfi  à  un  de  fes  amis  :  mais  cet  ami  m'a- 
joute qu'on  l'a  depuis  aflbré  que  ce  fa-, 
meux  courrier  a  pris  la  route  de  Turin, 
Je  vous  fupplie  d'aflurer  de  mon  amiçii 
notre  ami  commun  &c< 
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L  E  T  T  R  E  XXI, 

A  MM-  de  J  a  u  c  o  u  R  fur  la  conduite 
du  Çardmal  de  Noailles, 

■ 

13.  Décembre  1714.  ; 

DEpuis  votre  lettre  du  7.  Novenu  17 14; 
bre ,  Mttft  qui  me  fut  rendue  vers 
le  20. ,  j'ai  été  forçé  de  ne  pas  écrire  à 
çaufe  d'un  mal  d'avanture  à  la  main  droi- 
te ,  &  je  n'ai  ofé  confier  ce  que  j'avois  à 
dire ,  fin:  tout  dans  l'abfence  de  mon 
Confident,  qui  çft  allé  folliciter  pour  moi 
un  procès  fort  important  au  Clergé.  On 
avoit  tru  que  fy  étois  moi-même  ,  &/ 
fans  doute  gens  aflez  connus  par  leur 
charité ,  m'attendoient  à  ce  piège  pour 
m'y  prendre.  Mais  il  ne  fout  pas  leur 
donner  prife  par  nos  fautes  i  ils  y  font 
aflec  portés  par  leur  mauvais  cœur. 
.  Je  ne  ppisi  aflez  bénir  le  Seigneur  de 
ce  que  mon  Avocat  n'a  point  publié  fou 
fa&um.  Qyelque  beau  qu'il  fat  par  la 
tête  7  ç'auroit  étl  la  plus  facheufe  pi  eee- 
de  mon  procès?.  Je  le  lui  ai  dit  dès  1$ 
mois  de  Juillet  Je  le  lui  ai  plus  forte- 
ment *epetê  en  Octobre  >  &  je  voyok; 
£vec  grande  douleur  que  je  n'étois  pa$ 
m.  Comme  je  fuis  prophète  à  jufte  prbe 
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86  Lettres  de  M.  Jeanr$oancn 
17*4-  en  devinant  tout  ce  que  je  vois,  Je  lui 
prédifois  à  coup  fur ,  qu'il  s'en  répehti- 
roit  :  qu'on  lui  tendrait  des  pièges  fur 
chaque  mot  :  que  les  Revifeurs  de  l'Abbc 
Borzon  (a)  défigureraient  fon  faShm^çM 
des  additions  qui  lui  feroient  tort  &  eau- 
feraient  du  trouble  entrejes  Parties  quï 
lui  font  unies.  . 

Je  i'avertiflbis  coup  fur  coup,  que  dès 
les  premiers  jours  du  grand  éclat  de  ce 
prétendu  Accommodement  ,  ces  bons 
Meilleurs  feroient  empoifonner  la  joye 
publique ,  en  la  tournant  contre  lui , 
comme  une  preuve  de  la  grandeur  des 
Cabales  ;  &  que  pour  lui,  il  a  voit  chan- 
té la  Palinodie.  Je  lui  ajoutois  la  perfua-  j 
fion  où  y  ai  toujours  été  ,  comme  vous 
v  MHe>  que  ceux.qui  s'étoient  emparés  du  j 
pouvoir  ,  le  feroient  tourner  contre  lui  ! 
quand  Us  voudraient  i  que  celui  qui  eflr 
le  plus  éloigné  eft  le  plus  prévenu ,  & 
qu'il  n'en  falloit  attendre  que  des  coups. 
Tout  cela  enfemble  ne  i'éhranloit  pas» 
Je  voyois  toujours  qu'il  étoit  enchanté 
5e  la  pièce  ,  pleine  à  la  vérité  de  belles 
Se  bonnes  chofes  dans  fe&  principes  j 
mais  qui  me  paroiflbit ,  &  auroit  certai- 
nement paru  au  public  >  remplie  de  ter~ 
jrihles.  injuftices.  dans,  l'imputation  ou. 

attribua 
Secsttaite  du  Gard,  de  Nomltes* 
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ûttribution  contre  FAccufé  ;  &  je  vous  ï?*** 
ouvre  mon  cœur r pour  vous  avouer, 
M^que  depuis  ce  tems  j'ai  toujours  cru 
que  ma  trop  grande  fincérité  lui  avoit 
déolu,  car  j'ai  fu  par  un  de  mes  voifins, 
(a)  qui  eft  comme  moi  de  fes  amis,  & 
qui  a  eu  peur  en  recevant  au  phis  vite, 
&  en  s'habillant  aux  dépens  d'autrui, 
de  la  robe  de  l'£vocat,dont  je  lui  avois 
envoyé  un  échantillon  par  Tordre  même 
de  l'Avocat  J  C'eft  donc  par  ce  même 
voifîn  que  j'ai  fu  que  mon  cher  Avocat 
ji'approuvoit  pas  ma  fermeté ,  m'ayant 
fait  écrire  deux  ou  trois  fois  par  lui  , 
pour  me  porter  à  plier  :  au  lieu  qu'au* 
paravantjc'étoit  à  moi  même  que  l'A vo^ 
çat  s'adreflbit,  pour  parler  au  voijftn  &  le 
portera  fon  devoir  ,  ou  du  moins  pour 
lui  faire  fa  voir  les  nouvelles  y  tant  il  eft  _ 
vrai  que  quand  on  tremble,  on  ne  compw 
•te  pour  les  vrais  Àmîs  que  les  trembleursw 
Ce  malheur  n'eft  que  trop  arrivé1* 
Quand  le  fa&um  a  été  envoyé  aux  Par- 
les >  il  y  en  a  eu  Quatre  qui  fè  font  jointe 
?  lui  cinquième  pour  plier  î  &  il  n'en  eft 
refté  que  trois  qui  ayent  cru  qu'il  falloifc 
fe  taire.  Cette  divifion  de  fëntimens  au^ 
foit  été  très  facheufe,  fi  elle  avoit  pam 
9U  public  j  mais  la  fagefle  de         .  fr* 

oachote 
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g  g  Lettres  de  M.  Jean  Somten 
Ï714.  cachée-  Car  en  écrivant  le  17.  Octobre., 
jour  que  vous  même ,  MHe*  m'avez  mar- 
qué ,  &  en  envoyant  fon  paquet  decifif % 
il  avoua  au  Maître  qui  devoit  juger  & 
agir ,  qu'il  y  avoit  partage  fans  s'en  ex- 
pliquer autrement ,  &  que  Peji^oi  ne  fi- 
niront rien  ^  mais  rien  ne  fut  gâté  par  cet 
aveu ,  parce  que  tout  l'étoit  déjà  par  le 
voyage  du  Pere  Doucinau  loin,  &  par 
celui  dé  M.  de  Meaux  à  Fontainebleau. 
Je  vis  bien  que  tout  alioit  fe  renverfer  , 
dès  que  je  fçus  que  le  Cardinal  de  Poli* 
gnac  étoit  intimidé ,  &  qu'on  lui  rcpro- 
choit  d'être  trop  Ami.  Cela  a  bien  parui 
puifque  tout  le  monde  le  voit  mainte- 
nant tQUt  déclaré  contre, &  qu'il  fe  tour- 
mente avec  le  Cardinal  de  Rohan  à  dre£ 
fer  des  Inftrudtions  &  des  Machines  nou- 
velles cdhtrç  l'innocence  &  la  vérité.  Je 
fuis  ravi  d'apprendre  que  Dieu  fe  fert  do 
çés  mouvemens  &  de  ces  terreurs  pour 
augmenter  la  fermeté  de  M.  le  Cardinal* 
&  je  prie  Dieu  tous  les  jours  pour  cela  > 
&  le  fais  prier  de  tous  cotés.  J^apprens; 
que  M.  Amélot  a  eu  quelques  conféren- 
ces avec  lui ,  &  j'efpere  en  Dieu  plus  què 

{'amais,  qu'il  foutiçndra,  celui-ci  jufqu'ai*  . 
jout. 

J'ai  de  la  peine  à  croire  qu'un  hommfr 
fi  fage  aille  au  loin  pour  le  Concile  * 

puifquck 
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pu ifquc  l'on  fait  déjà  chez  vous  que  le  17  H* 
Pape  ne  le  veut  qu'à  des  conditions  tout 
à-faif rifibles,  &  qui  formeroient  un  amas 
de  nullités.  1 #.  que  lui  feul  le  convoque- 
ra. a#.  qu'il  nommera  pour  Légat  un  Ita- 
lien, qui  aura  l'autorité  de  le  diffoudre 
quand  il  lui  plaira.  30.  qu'il  pourra  y  ad-  . 
mettre  ou  en  exelurre  qui  il  voudra  :  & 
qu'enfin  on  n'y  traitera  que  de  l'accep* 
tation  pure  &  fimple.de  la  Conftitution, 
Mirorbominum  fupinitatm.  0  quant  m 
labor  çft  ineptiarwn  f 

L'impoftute  de  Châlons  *  en  y  faifant 
recevoir  par  le  Tfaréforier  malade,  la 
constitution  à  pur  &  à  plein  durant  fon 
délire ,  mais  de  l'avis  du  P.  Gillot  Jefui- 
te  fon  Confefleur ,  ce  que  le  malade  re- 
venu en  fanté  adéfâvoué  >  cette  impôt 
tu re  y  dis-jc  ,  ne  m'a  pas  furpris ,  &  le 
Prélat  a  bien  fait  d'en  corriger  les  Au* 
teurs. 

Je  commence  d'entendre  dire  tout  bas 
qu'il  s'eft  fait  peut-être  quelque  chofe  de 
fernblabte  à  la  mort  de  M*  d'Embrun 
(a).  •  Un  de  vôs  Amis  (£)  en  fera  bien 
fâché >  rar  il  vient  de  faire  imprimer  un, 
Mandement  pour  faire  prier  Dieu  pour 
lui  :  "  il  le  loue  de  fon  courage  intrépide 

pour 

C  a  )  De  Genlîs. 
(  b  )  lui  mime, 
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90  Lettres  de  M.  Jean  Sôanen 
17*4.  |,  pour  la  vérité. . .  .  &  plus  bas  :  que 
„  fa  jeunefle  a  été  employée  à  puifer 
„  dans  les  Saints  Pères  la  fincérité  de  la 
„  Doélrine  :  fon  Epifcopat  à  maintenir 
„  la  pureté  de  la  Morale  :  fa  vieille/Te , 
^  comme  celle  de  St.  Auguftin,  à  com- 
„  battre  pour  la  Grâce  de  Dieu  3  &  fe 
n  prévoyance  au  de-la  de  fa  vie,  à  fonder 
„  une  Ecole  de  St.  Thomas  che2  les  P. 

P.^Jefuites,  en  les  attachant  étroite 
x  ment  à-la  Théologie  de  ce  St.Dd&eur, 
„  conformément  aux  conftitution*-  de 
Part.  4.  »  St.  Ignace ,  pour  infpirer  à  tous  lès 
C6. 14.  »  Evêques  la  plus  parfaite  marque  de 
„  leur  affedkion  envers  fés  enfens  ,  & 
„  pour  ouvrir  aux  Papes  pour  PEglife  le 
plus  fur  moyen  d'une  folide  paix.  n 
Si  vous  êtes  curieux  de  cette  petite 
bagatelle,  qui  n'eft  qu'un  placardée  pour* 
rai  lui  en  demander  par  quelques  amis 
qui  ont  du  crédit  auprès  de  lui  ;  &  il  ne 
le  leur  refufera  pas.  Cependant  je  vais 
m'informer  bien  furement ,  Vil-  y  a  eu 
quelque  tour  de  paffe-pafle  à  la  mort  de 
ce  Prélat,  qui  eft  décédé  à  Page  de  8?» 
ou  86-  ans ,  &  ce  grand  nombre  d'an- 
nées peut  bien  faire  craindre  quelque  foi* 
blefle. .  %  . . . 

LETTRE 
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LETTRE  XXIL 

A  la  même .  • .  Jur  U  même  fujet. 

19.  Décembre  17 14. 

• 

VOtrc  lettre ,  Mlle,  du  5 .  de  ce  mois,  1714b 
que  j'ai  reçue  depuis  trois  ou  qui* 
tre  jours  ,  m'a  trouve  guéri  du  mal  d'a- 
vanture  que  j'avois  eu  à  la  main  i  & 
j'en  fais  ufage  avec  plaifir  ,  pour  vous 
marquer  ma  reconnoiflance  &  ma  con- 
fiance. 

Si  les  morts  revenoient ,  il  y  en  a  un 
qui  ferait  bien  rougir  M.  de  T.  par  des 
juftes  reproches  d'avoir  tourné  la  Cafa- 
que,  &  d'avoir  été  hypocrite  ou  Comé- 
dien dans  un  des  deux  tems.  Les  Bigar- 
rures font  un  grand  fcandalç  dans  la 
Religion  :  mais  aprèé)  avoir  vû  tant  de 
raafcarades ,  il  n'en  eft  plus  qui  doive 
furprendre. 

Je  crois  que  le  voyage  lointain  peu  bien 
être  pour  le  Mandement  de  M.  le  Cardi- 
nal de  Noailles;  &en  ce  cas ,  je  doute 
qu'on  fe  donne  les  moindres  foins  pour 
le  faire  approuver  ou  du  moins  tolérer  j 
&  je  crains  au  contraire ,  que  fi  on  tra- 
vaille fur  ce  fond,  ce  fera  pour  condam- 
ner :  parce  que  ce  premier  pas  étant  fait 
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9  a  Lettres  de  M.  Jean  Somten 
1714.  au  loin,  les  féconds  qui  rcfteront  à  faire 
ici ,  feront  à  moitié  faits  >  car  h.  coït» 
damnation  fera  un  terrible  prétexte  , 
ou  préjugé.  Je  fuis  très  affligé  que  M. 
le  Cardinal  de  Noailles,  voyant  que  fes 
amis  ne  s'uniflbi&nt .  pas  à  approuver  la 
pièce  d'étoffe  f  ait  eu  le  courage  de  l'en-  j 
voyer  à  Fontainebleau  j  fur  tout  fi  on 
lui  à  dit  auparavant  qu'on  ne  pouvoit 
pas  le  lui  pafTer. 

Mais  je  crois  encore  plus,  que  com- 
me fon  ennemi  déclaré  ne  démord  ja- 
mais ,  il  poufle  plus  avant  pour  fon  pre- 
mier objet,  qui  tft  le  Concile  National, 
pour  parvenir  à  la  dépofition  ;  &  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  l'envoi  des  deux 
eft  fait  pour  accorder  les  Prétentions  des 
deux  Puilfances  par  quelque  fubtil  ména-  1 
gement ,  qui  ne  puiffe  nuire  ni  sj3*ÎW  ni 
k  l'autre}  &  que  les  embarras  qu'on 
aeus  à  dreffer  les  inftru&ions  fecrettes, 
ont  roulé  fur  ces  difficiles  expédiens* 
Votre  Ami  (  a  )  me  charge  de  vous 
dire  Mlle,  que  quoique  l'Eminence  ne 
lui  écrive  prefque  plus ,  depuis  qu'il  a 
parlé  &  conclu  contre  le  Mandement, 
néanmoins  il  ne  tardera  pas  de  la  prier  , 
de  profiter  des  mauvais  defleins ,  &  de* 
abu*  qu'on  veut  faire  cle  fon  Mande 

menti  ! 
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ihênt ,  pour  ne  le  pas  livrer  à  delfcltes 
mains  ;  ce  qui  feroit  fe  Uvrfer  lui-même 
&  fes  Amis. De  ceux-ci  il  y  en  a  eii  quatre 
qui  ont  applaudi ,  &  il  n'y  en  a  eu  que 
trois  qui  ont  été  contre  lia  publication* 
M.  de  Boulogne ,  M.  de  Chatans  & 
votre  Ami.  Ce  dernier  m'a  refais  la  mi- 
nute de  la  lettre  qu'il  écrivoit  à  l'Emi* 
nence  $  &  je  l'ai  griffonnée  de  nia  propre 
main  à  la  hâte  ,  fur  uneforme  de  papier 
qui  m'oblige  d'en  prendre  un  femblable 
pour  cette  lettre  ci  r  afin  que  le  paquet 
n'ait  rien  d'inégal  On  travaille  à  copier 
cp  que  vous  defîrés  $  &  dès  que  la  moi- 
tié  fera  faite ,  je  Vous  la  ferai  tenir  par  la 
voye  que  vous  me  marquez.  Avertirez, 
s'il  vous  plait ,  qui  dç  droit.  Je  bénirois 
"  |u  dç  tout  mon  cœur ,  fî  on-  pouvoit 
à  mon  Avocat  fon  entêtement  potitr 
fdiïtûn.  ;  &  lui  bien  prouver  l'injufti* 
Ce  énorme  envers  quelqu'un  ,  le  tort 
qu'il  fe  fait  à  lui-même ,  &  les  fuites  irré- 
parables pour  la  vérité*  S'il  avoit  quél- 
qu'Ami  àfiféz  généreux ,  mais  en  même 
tèms  aflfez  fût  d'être  écouté  &  de  ne  le  pas 
jucher ,  il  lui  rappellcroit  trois  change- 
ra ens  qui  én  doivent  faire  craindre  un 
quatrième-,  Le  premier  eft  P.  d'abord 
aimé  &  puis  abandonné.  Le  fécond  vi- 

fcuew  en  r^femblé*  dç  170?;  &  pu* 

defavué 
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94  Lettres  Je  M.  Jean  Soanen: 
*T*4-  defaveu.  Le  troifîeme  le  cas  de  confciert- 
ce.  Mais  quoi  !  St.  Pierre  même  tremble 
trois  fois.  Pafle  donc  pour  trois  :  mais 
fi  l'on  tremble  dans  le  quatrième ,  c'en 
eft  fait  pour  toujours.  W.  &c. 

LETTRE  XXIII. 
A  M.  le  Cari  de  No  ai  lles  l  it  fi 

réjouit  du  parti  qu'a  pris  cette  Eminen- 
:  ce  de  ne  point  publier  [on  Mandement. 

<    4.        2.  Janvier  17 if* 

171  ç.  TV  Ans  le  dévouement  refpeélueu* 
jLJ  que  j'ai  promis  à  V.  E.  pour  le 
foutien  de  la  vérité ,  il  ne  m'eft  pas  per- 
mis Mgr,  de  commencer  cette  nouvelle 
année,  fans  vous  la  fouhaiter  heureufe 
&  remplie  de  toutes  les  bénédi&ions  de 
Dieu  pour  le  fuccès  de  fa  caufe. 

Quoique  vous  puniffiez  rudement  pat 
votre  iîlence  moifcattachement  à  vos  plus 
grands  intérêts ,  ^e  ne  iaifle  pas  d'être  af- 
fligé de  l'état. ou  fe  trouve  V.  E.  aux 
yeux  du  monde  corrompu  :  mais  je  fuis 
bien  confolé  ai*fli  de  voir  la  vraye  joye 
que  vous  acquerés  aux  yeux  du  Seigneur, 
&  devant  ceux  qui  ne  cherchent  que  lui* 
\  Je  le  bénis  de  plus  en  plus  de  ce  que  la 
paix  que  vous  acceptiez  M.  avec  des  in- 

tentions 
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tentions  fi  droites  *  a  été  rompue  peu  de  i7**« 
tems  après  par  les  artifices  de  nos  adver* 
{aires,  qui  vous  ont  forcé,  par  leurs 
nouvelles  chicanes ,  de  ne  pas  publier 
votre  Mandement. 

Quelque  beau  qu'il  foit ,  il  nous  tiroit 
de  notre  retranchement  de  demander  à 
Rome  Ton  explication  :  il  nous  divifoit 
par  la  notre  en  deux  bandes  :  il  donnoit 
prife  au  Pape  de  flétrir  d'herefie  notre 
Do&rine  ,  fans  nous  rien  prouver  ;  & 
au  Concile  National  enfuite ,  de  nous 
pouflèr  par  notre  acceptation,  fans  adop- 
ter notre  interprétation  :  il  nous  rame- 
noit  par  chaque  mineure  &  par  chaque 
conféquence  auxfens  forcés  des  Jefuites* 
&  à  la  tournure  des  XL ,  pour  laquelle 
nous  avions  témoigné  tant  d'éloigné- 
mentjîfil  nous  faifoic  perdre  par  cette 
reflemblance  Peftime  de  nos  Diocéfes ,  & 
la  bonne  odeur  de  notre  fermeté  :  il 
jrioijs  faifoit  commettre  cent  injuftices 
par  les  additions  &  les  fourrures  qu'il 
nous  falloit  faire  aux  Propofitions  du  P. 
Quefriel,  pour  les  pouvoir  condamner  : 
il  nous  foifoit  jetter  la  dernière  pierre  fur 
un  innocent, que  les  Jefuites  veulent  la- 
pider &  rendre  hérétique  malgré  lui , 
pour  avoir  dit  trop  de  vérités  :  il  nous 

VUftàooit  contre  notre  intention ,  dan$ 
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$6  Lettres  Je  M.  Jean  Sbarteti 
•  l'odieufe  queftion  du  feit,  par  la  citatioit 
de  chaque  propofition  condamnée  à  la 
marge  j  comme  fi  nous  penfionsque tou* 
tes  font  extraites  fidèlement  :  il  attri- 
buoit  une  centaine  d'erreurs  à  un  St> 
Prètre,qui  les  a  rejettées  très  clairement: 
il  reprouvoit  totalement  un  livre  plein 
de  pieté ,  dont  la  leâure  a  fait  depuis 
trente  ans  tant  de  converfions ,  &  a  tou- 
jours opéré  en  moi ,  comme  en  mille  au* 
très,  ce  grand  effet >  debrifer  le  cœur 
fur  fes  miferes ,  &  de  Péncourager  fur 
fes  devoirs.  Pour  tout  dire  enfin j  ce 
Mandement ,  quoique  excellent  dans  fes 
principes,  montrait  néanmoins  dans  leur 
application  unèporte  ouverte,  pour  cou* 
damner  à  l'avenir  telle  vérité  que  l'on 
voudroit ,  par  la  facilité  qu'il  y  auroit 
toujours  d'imaginer  quelque  fens  mau- 
vais i  ce  qui  règle  aujourd'hui  la  foi  des 
tems. 

Après  cela  jugez  M.  de  la  joye  que  j'ai 
reflentie ,  quand  j'ai  appris  que  cette 
dernière  condamnation ,  qu'on  vous  ar- 
tachoit  contre  un  tel  livre ,  a  été  fu^en* 
due  par  là  main  même  de  vos  ennemis  ; 
&  que  V.  E.,plus  forme  maintenant  que 
jamais  ,.  vouloiteonferver  le  pofte  avan- 
tageux où  elle  s'eft  mife  d'abord  ,  de  prier 
le  P^pe  dès -expliquer. 


Digitized  by  Googl 


Evêque  de  Seriez»  ~  97 
-  J'ai  toujours  cru  que  c'étoit  le  meiU  iVS* 
leur  de  tous  les  partis ,  &  j'ai  une  ferme 
confiance  en  Dieu ,  qu'il  ne  tardera  pas 
de  nous  fecourir.  J'en  ai  même  quelqu'efV 
pece  de  petits  préjugés,fur  les  aflurances 
réitérées  d'une  perfonne  Laïque  r  qui  vit 
à  quelque  lieues  d'ici  dans  une  très  gran- 
de pieté  ;  &  qui ,  avant  qu'on  fîit  ici  les 
nouvelles  de  votre  prétendue  paix  ,  m'a* 
voit  prédit  qu'elle  étoit  rompue  >  &  qup 
l'orage  alloit  recommencer  plus  qu'aupa- 
ravant $  qui  même  dans  ces  Fêtes  de 
Noël ,  quoiqu'abfente  d'ici ,  avoit  devint 
mes  difpofitions  les  plus  intérieures  du- 
rant  ma  Méfie  Pontificale  de  minuit  ;  &  • 
m'a  déclaré  enfuite  qu'elle  étoit  preflec 
de  vous  avertir,  par  mon  canal,  que  nous 
devions  avoir  bon  Courage  j  qu'après  un 
peu  d'épreuves,  Dieu  fe  montrerait  fans 
beaucoup  différer,  &  plufieurs  autres  cho« 
fes  plus  précifes,  dont  je  ne  veux  pas  me 


1 

1 

m 

1 

nous  inftruira.  Cependant ,  comme  le 
voyage  de  M.  Amelote  à  Rome,  fait  juger 
à  beaucoup  de  gens  fages  que  c'eft  pouc 
un  Concile  National ,  ou  pour  en  faire 
donner  le  nom  &  les  fondions  à  la  pro- 
chaine AiTemblée  Générale  i  je  crois 
devoir  propofcr  quelques  dijfficultés  à 
V.  E. 
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Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
«7«ç*  i*.  Comme  j'ai  reçu  une  lettre  de- ca* 
cHet,  qui  aura  peut-être  été  ackeflee  aux 
Ïjiu&s-Frélfrts,  où  le  Roi  permet  d'affiftei? 
à  PAflembiée Provinciale ,  dois- je  ufer  dé 
eette-pecmiffibn?  j?y  Vois  des  embarrasde 
tous  côtes  :  fi-  je  n-'y  vais  point ,  on  trai- 
tera  qela.  de  rébellion.  Si  jy  vais,  je 
m-'expo&  encoreptasi  car  on  tient  pour 
certain  ftfon  nous  y  demandera  par 
nos.  .  '»  4  »  »  »  » .  »  * .  * .  * . . . 

(Y*- j^ii/e  <fc  Ai  manque) 

£  ETTRE  XXIV. 

é.Itfk,  de  lKV  G  O  \ik  fur,  krnhw  fujet 
les.  précédentes* 

-  ij.  Mars, 

T  Es  lettre*  que  Vous-  me  fiâtes  l'hon* 
jLmeur  de-m'écrire ,  Mlle. ,  (bntfipleir 
nés  d'excellentes  choies,  Si  mefonfcfi'utt* 
les  &  fîconfblantes,  queje-vous  prie  de  n'y 
lainer  défprmaië  aucun-  vuidej  &  je  coi*, 
œeneepar  vous-  en  donner-  l'exemple  y  & 
tant,  convaincu-  que  les-  amis  de  la  vérité 
ddiventévîte*  tout  leinen&nge  des  céré- 
monies, &  tout  le  fard  des  complimens; 

Je  fuis  mortifié  de  n'avoir  point  éerife 
ni  pu  écrire*.  Mlle,,  depuis-lei.9.  Janvier* 
mais  mon  ftence  à  jeté  involontaire,  étant 

"~J  -  provenu 
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pro  venu  d'abord  d'un  aflez  gros  travail ,  i?'V» 
qu'il  m'a  fallu  entreprendre  &  rendre  prêt 

pour  lie  ia*  Février  m  Commué  Ebrc- 
dun.  tenu/ à  Digne ,  & depuis  cetemr  j'ai 
eu  fur  les  yeux  une  groift  fluxion,  qui 
m'a  forcé  de  feire  trêve  avea  lcs  lettres  : 
&  celle-ci,  Mlle.,  de  même  que  celle  qu* 
)  -écris  au  cher  Médiateur  >  font  les  d  eux 
premières  que  j'ai  écrites  depuis  mon  mal, 
qui  grâces  à  Dieu  efUntiei^ementdiminué» 
Je  fuis  bien  plus  affligé  de  n'avoir  pas 
en  ma  difpofition  ce  que  vous  me  deman- 
dez :  Mr.  l'Àvcreat  ne  me  Fa  Ijamais  en- 
voyé, foi t  que  cela  ne  fût  pas  achevé  a* 
lors ,  ou,  ce  que  je  crois  plutôt ,  qu'il  ait 
voulu  fe  réferver  la*  Préface  &  la  fin  dir 
Ftâwn  pour  y  mettre  cô' qu'il  voudrait^ 
fans  le  faire  dépendre  des  diverfes  Parties 
intervenantes,  qui  pourroient  avoir  d'au* 
très  fentimens  que  lui  \  &  s'il  en  fait  con- 
fidence à  quelqu'un ,  ce  ne  peut  être  vrai- 
femblablement  qu'à  M»  de  Châlons  oifc 
à  M.  de  T.  :  tfun,  parce  qu'il  eft  par  lui- 
même  ce  que  vous  favezî  &  l'autre, parce 
qu'il  a  été  tôiijours  difpofé  à  faire  ce  que 
l'Avocat  voudroit.  Ceft  donc  à  un  de  ceb 
dèux  canaux  qu'il  faut  recourir.  Maor 
comment  ?  Et  ne  feroit-ce  pas  éventer  la: 
mine  &  découvrir  le  fecret  ?  Quand  je  fe- 
rai retourné  dans  la  grande  Chartreufe  , 
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10O  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
ï7xÎ*  pu  (a)  je  me  rendrai  incefFamment ,  j'y 
travaillerai  à  profiter  des  bons  avis ,  que 
le  Médiateur  m'a  envoyé  dans  fa  lettre  ; 
&  je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  join- 
dre à  moi  pour  l'en  remercier  ^  comme 
je  le  prie  fouvent  de  vous  bien  faire  mes 
remerciemens.  Quand  je  ferai  au  gîte , 
je  vous  ferai  copier  les  deux  Mémoires 
des  deux  C.  &  vous  les  enverrai.  Vous 
y  verrez  bien  des  détours ,  qui  bien  fure- 
ment  vous  déplairont  encore  plus  qu'à 
moi.  Mais  on  m'a  peut-être  trouvé  trop 
fincere ,  dans  l?aveu  que  j'ai  fait  à  qui 
vous  favez,de  tous  les  inçonvéniens  que 
j'y  ai  remarqués,  &  je  ferai  ravi  d'ap- 
prendre de  vous ,  en  quoi  je  me  ferai 
trompé  ;  car  je  vois ,  gloire  en  foit  ren- 
due à  Dieu ,  que  vous  allez  au  vrai  à 
pleines  voiles. 

Je  fuis  enchanté  &  bénis  Dieu  mille 
fois,  de  la  fagçfle  &  du  courage  qu'il  vous 
a  donné  dans  votre  Conférence  avec  le 
Monfieur  en  queftion  (b)  i  mais  je  me 
fens  percé  jufqu'au  fond  du  cœur  de  ce 
qu'il  nç  s'eft  pas  rendu  à  vos  raifons ,  & 
àlaforce  de  vos  remontrances ,  non  plus 
qu'à  l'induftrie  de  votre  charité.  Il  a  donc 
«voué  que  les  XL  ont  attribué  des  fens 

ndicules  : 

(é)  A  Sen«..  .  •".!..  . .  : 
<*)  Le  Car«  drailles. 
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ridicules  :  mais  comment  n'avoue-t-il  pas  *7*$ 
auflî  qu'il  a  fait  &pris  une  grande  partie 
des  mêmes  attributions  }  puifque  pat 
d'autres  tours  mieux  précédés  de  vrai$ 
dogmes  ,  il  revient  aux  mêmes  imputa- 
tions foufles  des  prétendues  erreurs ,  fur 
une  Grâce  nécefli  tante  f  fur  la  deftruc^ 
tion  de  la  liberté,  fur  l'invifibiiité  dè 
l'Eglife ,  fur  la  totalité  des  fatisfadions 
avant  l'abfolution  &c.  Comment  peut- 
il  dire  qu'il  n'attribue  au  livre  aucune 
erreur  >  puifque  ce  n'eft  qu'à  caufe  des 
erreurs  qu'il  condamne  enfuite  terrible^ 
ment  le  livre  entier  >  auffi  bien  que  les 
Cent-une  propofîtions?  Auflî  dans  la  der- 
nière lettre  qu'il  m'a  écrite  pour  réponfe  à 
la  niienne ,  il  nfavance  un  fait  qui  pafle 
mon  imagination  ;  car  je  ne  puis  corn- 
prendre  en  quel  fens ,  il  a  pû  me  l'avan- 
cer :  P  Auteur ,  me  dit-il ,  rfejl  nullement 
condamné  dans  mon  Mandement.  Je  Vous 
avoue ,  Mile. ,  ,que  cet  article  m'a  fi  fort 
indigné  ?  que  je  n'ai  ofé  lui  en  dire  un 
mot  ;  mais  vous  m'avez  bien  vangé*  * 
.  Je  fuis  pourtant  ravi  qu'il  vous  ait  dit 
à  la  fin  ,  que  vraifemblablement  cette 
pièce  ne  paroitra  jamais  j  car  cel$  femble 
infinuer  que  les  oppofitions  fourdes  qu'il 
y  trouve  déjà ,  de  la  part  dé  fes  plus  lîn-i 
ceres  Amis ,  lui  en  ont  fait  craindre  de 
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plus  ouvertes ,  ,&  de  plus  violences  de 
fes  Ennemis  déolarés ,  ou  des  Amis  de 
l'Innocent^  qui  n'auront  pas  tant  d'é- 
gard que  nous  îur  fesiajuftifies  ceatàiau- 

elles  qu'il  lui  fait  iComme  les  XL.,p.ar  des 

fans  forcés.  Bft-ji  poffihle  «acore  qu'il  ait 

otfé  vous  dire,qu'i]  foubaitoit  que  l'Acpu- 
fé déclarât  bien  net tenient  qu'il  n'a  jamais 
enfeigné  ces  erreurs  ?  Je  fuis  bien  iur 
qu'iljle  ferade  bon.cceur,  :pu%u!H  l'a 
)a  ffàk  en  plufi  eur s  .endroits  dte  jfôn  &vre. 
Mais  toutes  ces  idées  .du  Moiiûeur  vien- 
nent de  la  réalké  qu'il  donne  .tous  les 
jours  à  un  phantome  de  janfenifrue ,  afin 

tfaTOkAoujoursunptéteKte^.eâerxsw-f 

tre  certaines  gens*  pour  fe  mettre  îuî- 
même  à /couvert  aux  dépens  (^autrui* 
comme  a  fait  M.  Habert  ;,  fur  quoi  la 
flaktte  de  ion  Ami  le  bat  >bien  jolioiem 
en  ruine  ;  en  lui  prouvant  que  le  vrai  de 
ce  Phantome  n'eft  autre  chofe  que  le  Dog- 
me de  la  geace  efficace  par  elle  même. 

Ce  que  vous  dites  encore  au  Mon  G  eur 
fur  le  Pape ,  me  charme  5  &  je  ne  fois  pas 
moins  étonné  de  ecque  ron  rons  a4it, 

qu'il  a  voit  de  bonnes  intentions  pour  nos 
dogmes ,  &  qu'U  n'était  pas  fi  l*vré  aux 
Jéfuites.   Comment  a-t-il  pu  le  dire, 

¥*XViZÙU\»mVïakh&  induire 
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parFabroni,  qui  leur  eft  livrée  ^eaux  iftfy 
deniers.  9  \ 

Je  fuis  très  convaincu  comme  vous  , 
Mlle.  ,  que  ce  que  le  Prélat  croît  n'être 
rien ,  eft  une  réelle  attribution  très  ca- 
lomnieuFe ,  &  qui  lui  iera  autant  de  totfc 
qu'à  Paccufé  :  parce  que  tous  ceux  qui  au- 
ront des  yeux,  verront  clairement  que 
ce  n'eft  qu'un  petit  détour  7  pour  foire 
croire  aux  Tôt  s  qu'il  n'attaque  pas  l'au- 
teur j  puifque  le  mafque  tombe  à  la  fin  , 
par  la  condamnation  qu'il  <en  fait, 

J'efpere  que  le  poids  des  raifons  que 
vous  lui  avez  alléguées  contre  ces  attribu- 
tions injuftes  de  fon  Mandement  ,  don- 
nera dans  Ton  efprit  un  peu  plus  de  force  à 
tout  ce  que  je  lui  ai  reprefenté  là-deflusi 
&  ,  par  un  autre  plus  grand  bien  >  vos 
.  réflexions  pourront  lui  donner  plus  de 
dégoût  pour  la  publication  de  ce  Mander 
ment,  dont  il  a  paru  enjoué  juf  qu'à  pré. 
fent  :  . .  * .  Car  il  n'y  aura 

gueres  pour  lui  d'autre  porte  pour  (ortie 
que  celle-là}  &  fi  fes  Ennemis  voient 
qu'ils  ne  peuvent  trouver  d'aatre  voie' 


ion  Mandement  >  avec  quelques  autres 
petits  poifons  du  Molinifme ,  qu'ils  au* 
ront  l'art  de  lui  faire  avaler  s  je  ne  do  u  te 
pas  que  «es  gens  -  là,  ne  pouvant  faire 
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ijïçv  plus  d'efforts  contre  lui ,  ne  fe  reduifent 
à  celui-là  &  ne  nous  l'enlèvent  par  ce 
moyen,  qui  fer  oit  illu  (ion  à  bien  du  m  on- 
de contre  nous*.  Mais  fà  pieté,  toujours 
grande  dans  le  fond,  &  vos  fecours,  font 
deux  fondemens  de  mon  efperance. 
/   Vous  me  ferez  un  fenfible  plaifir, 
Mlle. ,  de  m'envoyer  une  copie  du  Mé- 
moire que  vous  préparez  pour  l'Avocat* 
-   Les  nouvelles  Aflemblées  chez  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  ont  retenti  dans  nos 
Provinces,  &  font  peu  d'honneur  aux  Sé- 
nateurs qui  s'y  trouvent ,  prefque  tous 
-fameux  par  leurs  Cafaques  tournées  :  & 
nommer  Evreux,  le  Rouge,  Vivant, 
Tourneli ,  c'eft  décrier  l'ouvrage  par  les 
feuls  noms  des  ouvriers.  Je  ne  puis  pen- 
fer  que  cé  fbit  pour  le  projet  extravagant 
de  chercher  les  moyens  de  dépofer  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  :  mais  je  croiroifr 
plutôt  que  ce  feroit  pour  le  même  but, 
qui  a  fait  mander  M-  de  Langres  ;  je 
veux  dire ,  pour  examiner  s'il  n'y  a  rien 
contre  nos  libertés ,  de  faire  préfider  un 
Légat  à  latere  à  notre  Concile  NationnaL 
Je  ne  puis  pourtant  m'imaginer  que  Port 
veuille  prendre  ce  moyen,  qui  feroit 
bien  .le  meilleur,  s'il  étoit  libre  :  mais  s'il 
ne  l'eft  pas,  tout  écroule  \  &  s'ill'eft,  ga- 
ie ,  car  voila  bien  des  Evêqttes  qui  branlent 
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m  manche  j  &  on  me  mande  de  là  haut ,  »  7 1 
que  c'eft  le  terme  du  Miniftre  le  plus  croy- 
able fur  ce  fait   *  • 


LETTRE  XXV. 

*     •  *   »  » 

A  la  même  fier  un  Ecrit  qu'elle  avoit  envoyé 
m  Frei&r  &  fia- la  cmâm 
Koaiïïes* 

.  2%  Avril  171Ç.  , 

* 

VOus  me  faites  Mlle,  un  préfent  dont? 
je  ne  puis  aflez  vous  témoigner  mont 
eftime  &  ma  reconnoiflance.  Je  n'ai  pu: 
le  lire  tout  entier;  à^caufe  de  nos  offices  & 
de  nos  affaires  dans  cette  Quinzaine,  qui 
finit  aujourd-httL  Mais  comme  j'ai  lû 
mie  bonne!  partie  de  l'ouvrage  ,  je  puis 
vous  avouer  bien  naïvement  que  j'en  fuit 
charma.  J'avois  mis  les  doits  furies  mê- 
mes endroits  dans  mes  notes  adreflTées  à- 
mon  Avocat  :  mais  lés  côups  que  je  por^ 
fois  étoient  fi  légers ,  qu'ils  n'ont  fait  au- 
cune impreflîon  for  lui x  fi  non  Celle  de 
lui  déplaire  un  peu  ,  parce  que:  je  nejlr 
convaînquois  pas  aflez.  Cette  convic- 
tion vous  étoit  refervée ,  Mlle;  j  &  je  ne? 
puis  douter  qu'elle  ne  foit  le  fruit  de  vo-*- 
tire  travail,  tarit  j'y  votede  lumière ,  d& 
force  ,  &de  prëcifion.  Si  mon  Avocaty, 
$ue  )p.  chéris  û  refpeéhieufement  j .  \^oi  t^ 

IL  Ji  fiarlc^ 
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lït*  parlé  fin*  lg  même  te»;  s'il  n'eût  poinfc 

mêlé  mille  e*prsûioas  conformes  à  celles 
de  Tes  ennemis  î  fi  en  attaquant  leur  ve- 

nia  .  il  n'en  auûit  nas  Dris  la  foillpnr  & 

les  apparences  en  plufieuvs  endroits , 
bon  Dieu  î.  avec  quelle  joye  ne  lui  au- 
rois-je  pas  applaudi  en  tout  ?  Mais  cette 
main  dejoab»  qui  fe  feifoit  voir  au  tra- 
vers de  là  tienne  ».  cette  yvroyé  mêlée  a- 
vec  le  bon  grain»  ces  idées  de  Janfenifme 

afadtfé>.&  de  MpUnifme  eanontfé ,  m*ont 
farté  h  me  peindre  avec  refpecl: ,  If  m*  s 
plaintes  ameureufes  n'ont  rien  opéré* 
Toute  la  gloire  en  fera,  pour  vous,  Mlle. 
J'ai  feulement  montré  les  plaie*  »  & 
Yous.  tes  gueriflfes?  :  car  i)  notre  Avçcaft 
n'ouvre  pas,  le*  yeux  aprè»  yo*  remar-. 
ques ,  U  faut  qtfil  ait  réfolu  de  «'aveu, 
gler  &.  de  s'endurcir.  J'ai  une  meilleur* 

opinion  de  lui  »  &  pieté  m'eft  trop  con- 
nue y  pour  ne  pas  eroire  qu'il  ne  fe  ren* 
de  à  la  vérité  »  que  voui  ejcpofe?  dans 
tout  fen  jow\  Je  bénis  Dieu  mille  foi?  * 

mais  fans  le  moindre  fard  de  cornpliment 

pour  vous,  Mlle*  Oui  »  je  bénis  Pieu 
m  million  de  fois»  de.  ee  qu'il  vous  s 
donne»  nonfeulemeat  tant  de  clarté  $  do, 
préoifion  >  pour  démêler  tout  ce  qu'on 
yejut  confondre,.  &  tant  d'érudition,poui? 
eïqu,wï  &n%  réplique.  yq$  fentimens.  * 

mais 

v  1 1  .  .-FMI 


Digitized  by  Google 


Wuêque  de  Senez.  107 
mais  encore  plus,  de  ce  qu'il  vous  à  infp  ire  1 7  x 
tant  de  courage  &  de  liberté ,  tant  d'a- 
mour &  de  force  pour  dire  &  foutenir  1% 
vérité.  Voila  mon  fentiment  &  mon  ap- 
probation bien  fincere  de  toutes  vos  re- 
marques fur  les  deux  alliances ,  n'ayant 

pu  jufqu'ici  aller  plus  avant  • . .  -  

Vous  voyez,  Mlle,  qu'on  n'a  pas  vou- 
lu me  faire  tout  favoir ,  puisqu'on  ne 
m'a  envoyé  ni  tète  ni  queue,  ni  peut-être 
le  nouveau  précis  que  votas  me  dites  être 
différent  du  vieux  ;  &  cette  conduite  me 
paroit  être  un  defaut,qui  ne  convient  pas> 
à  un  auffi  grand  homme  dç  bien  s  & 
donne  lieu  de  penfer ,  ce  qi^e  j'ai  appré-. 
hendé  dès  le  commencement ,  fans  vou-, 
loir  pourtant  fixer  tout  à  fait  mon  juge? 
ment ,  qu'on  ne  vouloit  pas  le  fier  à  nou$ 
en  tout,&  qu'on  craignoit  peut-être  trop, 
de  fermeté  dans  quelques-uns  *  &  que 
par  cette  raifon,  on  vouloit  fe  réferver  la 
liberté  d'ajouter  ce  qu'on  vondr  çit,  dans 
un  accompdement  fait  loin  de  nous)  & 
cette  referve  feroit  exprimée  comme  Fou 
voudrait  dans  la  Préface  ou  dans  le  Pré- 
cis. Ceft  pourquoi  vous  pourrez  remar^  ' 
qu  er,  que  dans  la  lettre  du,  %  1  Septembre^ 
on  dit  à  la  fîn,que  comme  la  Préface  n'aiH 
ra  qu'uni  douzaine  de  lignes ,  on  ne  l'en* 
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iç.  voye  pas.  Cèft  un  tour  poli  *  mais  dont 
j'ai  cru  pénétrer  le  vrai  fens. 
v  Je  ne  manquerai  pas  d'écrire  par  le 
premier  ordinaire  à  M-  de  Châlons,  pour 
lui  demander  les  trois  morceaux  de  quef- 
tion  :  &  la  raifon  ou  motif  que  vous  me 
foutniflèfc >  par  un^fait  que  l'on  m'avoit 
caché y  me  paroit  propre  à  convaincre.  Je. 
Maurois  jamais  crû  que  l'on  eut  voulu: 
faire  un  inyttere  aux  Amis  ,  d'une  chofe. 
que  l'on,  a  confiée  aux  Ennemis,  Mais 
j'excufe  tout  fans  peine  dans  les  gens  de; 
bien ,  &  je  me  flatte  que  M.  de  Châlons; 
m'enverra  tout ,  dont  je  vous,  ferai  part; 
fur  le  champ* 

Quant  à  ce  que  vous  ajoutez  Mlle.  >que 
le  Mémoire  fera  pour  l'Avocat  feul  >  je) 
fiiis  de  cet  av&;  avec  une  vraye  joye ,  a, 
condition  qu'il  en  profitera  &  qu'il  le  fui- 
vra  i  car  s'il  fe  roidity  &  s'il  met  fa  pièce: 
au  jôuti  fui*  periuadé  que  pour  diml/ 
niïer  les  mauvais  effets  qu'elle  produira  ,  . 
îleft  important  que  le  Mémoire  paroiffe  £ 
&  même  l'intérêt  effentiel  de  ceux  qui  né; 
feront  pas  de  Pavis  de  l'Avocat ,;  deman-' 
dé>pour  leur  juftîficatibn,que  ce  Memoi- 
tfc  foit:  publié  ,*;  parce  que  Pon  y  vera  less 
grandès  raifons  qui  ont  porté. les,  amis  à> 
»e  pa&enaenfefc. v  :  4 
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z  Je  fouhaite  comme  vous  Mile.jmais  je 
jtfeîpere  pas  tant  que  vous ,  que  quand  il 
«|iia  lu ,  il  fera  plus  difficile  fur  l'Accom- 
modement Dieu  le  veuille,  &  je  le  de^ 
mandé  tous  les  jours  à  Dieu  pour  lui  j 
mais  je  craindrai  jufqu'au  bout ,  quoique- 
Ton  me  donne  d'ailleurs  quelque  confola- 
tion  f  en  m'aflbrant  qu'il  eft  refolu  de^ 
faire  ferme  jufqu'à  la  fin.  Le  pafle  me.' 
fàit  craindre  l'avenir; 

La  difgracè  des  trois  Prédicateurs  («)? 
tft  un  grand  foufflet  pour  lui  qui  eft  lei 
ftul  juge  :  :  &  pendant  qu'il  approuve; 
comme  tèl  i  d'autres  qui  ne  le  font  pas,  : 
prennent  le  droit  de  condamner  &  punit1 
malgré  lui;  J'ai  pitié  de  l'illulion  où  il* 
eft,  en  croyant  qu'il  n'a  nullement  con- 
damné l'Auteur  ni  le  Livré ,  pendant 
qu'il  les  brife  tous  deux  à  la  fin  i  c'eft* 
bien  condamner  clairement  &  encore^ 
pîus,pendaiît  qu'il  ne  peut  les  condamner 
que  pour  les  erreurs  dont  il  vient  de  par- 
ler à  cette  intention:*  &  c'eft bien  clâiréî' 
ment  les  leur  imputer,  Ainfi  l'imputation 
&  la  condamnation  font  évidemment 

montrées  l'une  par  l'autre.  

Pour  M.  de  Nifmes-,  on  a  pitié  de  fes 
variations ,  dont  il  fera  autant  puni  que 

s'il 

<«)  Le  Pere  d'Albizzy.  Dom  Jérôme. & 

Bpm.  Turquot;  . 
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'ÏH*  s'il  a  voit  tenu  bonj  car  certaines  gens 
ne  pardonnent  pas  les  foibleflès  fi  aifé- 
nient  que  Dieu ,  &  veulent  être  mieux 
fervis  que  lui ...........  .  . 

Je  n'ofe  encore  vous  envoyer  ma  let- 
tre pour  M.  de  T.  :  comme  elle  eft  un 
peu  forte ,  cela  pourroit  exciter  la  colère 
des  Ennemis ,  &  même  les  plaintes  des 
Amis,  ^  Je  crois  qu'il  vaut  mieux  atten- 
dre l'événement  du  grand  voyage  j  & 
quand  au  retour  on  faura  PefFet ,  on 
pourra  prendre  des  mefures  plus  fixes. 

Gens  qui  ont  vu  une  lçttre  de  M.  , 
l'Arch.  d'Aix  qui  eft  à  Paris ,  ont  écrit; 
qu'il  mande  de  là ,  que  le  parti  du  Car-, 
dinal  de  Noailles  diminue  tous  les  jours, 
&  que  cela  va  aboutir  à  rien.  Voila  un 
bon  Ami  à  la  mode  ,  il  doit  tout  à  M.  le 
Çardinal,&il  s'applaudit  de  fa  chute  ima^ 
jinaire^ 

Mon  papier  m'avertit  de  finir  &  je  lç 
Jais  avec  mille  aiîurancesde  mon  dévoue- 
ment ........  &c. 

\ 

•  '  t 
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LETTRE   X  XVI. 

A  M.  le  Chancelier  oePontchar^ 
TRAIN  fur  fa  retraite. 

- 

Monseigneur, 

L'Etat  oA  Dieu  me  tient  pour  fa  caufe,  171* 
m'a  forcé  d«  garder  le  filence  par 
ménagement  pour  vous ,  depuis  l'exenv 
pif  fî  rare  &  fi  faint  que  vous  avez  don- 
né à  tout  le-  Royaume ,  en  quittant  1* 
Cour  >  &  je  n'ai  ©fé  confier  à  la  Pofte 
aucune  marque  de  mes  fentimensfur  cet- 
te grande  action »  de  laquelle  je  ne  prens. 
aujourd'hui,  la  liberté  de  vous  écrire,  que 
parce  que  j'ai  une  voye  fure  par  un  Ami 
fidèle ,  qui  part  demain  d'ici  pour  Paris, 
J'ai  mille  fois  béni  le  Seigmrur,  &  j'ai 
admiré  la  force  de  fa  grâce  dans  une  for-., 
tie ,  qui  a  eu  bien  moins,  l'air  d'une  re» 

traite  que  d'nn  triomphe^  J'ai  bientôt 
jugé  quç  la  m*me  mm  de  Pieu  qui  vous, 
avoit  élevé,  >lgr.,.W  premier  rang  pour 
fervir  à  defleins,  voi*s  a  fait  defcendr* 
volontairement  pour  mieux  travailler  à; 

votre  falut.  -t 

Quand  vous  avez  vû  par  expérience 
que  le  jour  dç  l'feomme.  dans  fry&g 
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Wi-  grand  éclat ,  n'eft  qu'une  fumée  qui  s'£i 
vanouit,  vous  avez  defiré  plus  que  jamais 
le  jour  du  Seigneur ,  qui  fera  éternel.  Il 
£aroit  bien  que  vous  vous  êtes  prépare 
longtems  à  vaincre  le  fiecle  avec  toute  fa 
gloire  ,  pour  nous  en  mieux  montrer 
tout  le  néant.  Ce  que  nous  prêchons  par 
nos  paroles ,  vous  le  perfuadez ,  Mgr. 
'      par  votre  conduite.  Vous  enfeignez  mille 
fois  mieux  que  rtous ,  ce  que  vous  avez 
appris  plus  parfaitement  de  J.C.  que  fon 
Royaume  n'eft  pas  de  ce  monde:  que  fa 
Vérité  y  fera  toujours  traitée  comme  fa 
perfonne  :  &  que  fes  Elus  doivent  cher- 
cher une  faveur  plus  utile  &  des  recom- 
penfes  plus  folides  que  celles  de  la  Cour. 
'  Mais  parmi  mes  plus  juftes  applaudif- 
iemens,  au  milieu  des  louanges  les  plus; 
finceres  que  j'ai  données  devant  Dieu  &•■ 
devant  les  hommes  au  grand  facrifice  que 
vous  avez  fait,  Mgr.,  je  n'ai  pas  laiflï- 
d'en  reflèntir  une  vive  douleur ,  non  pas 
pour  moi-même ,  quoique  je  perde  une  Cv 
puiifante  &  fi  favorable  protection ,  mais 
uniquement  pour  l'Egîife  de  France.  Elle  i 
eft  agitée  :  vous  l'aimiez  :  vous  la  pou- 
vie2  fervir  mieux  que  jamais ,  dans  fonr 
fcrage  }  &  vous  êtes  au  port.  Vous  péné~ 
trêz  tout  ce  que  je  veux  direj  &  nous  fen- 
tpns  tous  ce  que  vous  avez  vûde  plus  loin.. 
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*-  B  faut  bénir  Dieu  de  touti  il  faura  bien  1 
quand  il  lui  plaira ,  tirer  fa  gloire  de  no- 
tre trouble ,  comme  il  la  tire  de  votre  re- 
pos. Les  efprits  de  tempête  qui  ont  eux 
îeuls  foulevés  les  flots  ,  exécuteront  fon 
ordre  malgré  eux ,  foit  qu'il  veuille  dire 
d'un  ton  de  maître  à  la  mer  :  taifez-vous, 
ou  qu'il  leur  permette  d'engloutir  queU 
quejbnas,ou  quelques  Pilotes  du  vaiflèau. 

Mais  au  moins  regardez,  Mgr.,avec  pi- 
tiénos  agitations»  Pendant  que  nous  prie- 
rons le  Seigneur  qu'il  achevé  en  vous  ce 
qu'il  a  commencé ,  &  porté  fi  loin  par  fa 
fainte  grâce;  demandez  lui, s'il  vousplait,. 
qu'il  nous  foutienne  dans  notre  combat, 
que  nous  refiftions  jufqu'à  la  fin  à  tous 
les  aflauts  pour  fa  feule  gloire,  &  que 
nous  défendions  la  vérité  &h&  feire  per- 
dre la  charité. 

En  mon  particulier  f  efpere  que  Dieu 
Fera  tout  fervir  à  mon  falut  j  jè  m'eftime- 
rai  heureux,  li  fans  lâcheté  ni  prévarica- 
tion, je  fuis  déchargé  du  fardeau  qui  m'ac- 
cable. Le  naufrage  même  fera  favorable , 
s'il  me  conduit  au  port,  fur  tout  lî  c'en  eff 
un  qui  foit  auffi  tranquille  que  le  vôtre. 
Mais  quels  que  puiflfent  être  les  defleins 
de  Dieu  fur  moi,  je  ferai  toujours  avec  la 
plus  grande  reconnoiflance  &  la  plus  par- 
faite, vénération  &c.  < 
5î  LETTRE 
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LETTRE  XX VU. 

Circulaire  afin  Cierge'««  moment 
qu'il  apprit  la  mort  -du  . 

à  Smez  le  i }  Stoptentore  171  ç.  • 

J7iç.  T  A  grandeur  de  la  perte  que  le  Royau- 
JUf  me  vient  de  faire ,  doit  être,,  Mef- 
fieurs ,  h  mefuEç  de  notre  douleur  ,  St 
la  règle  dç  nos  prières.  Je  vous  apprens  , 
|es  larmes  aux  yeux  7  que  le  plus  grand 
&  le  meilleur  Maître  de  h  terre  eft  mort 
à  Verfailles  le  premier  de  ce  mois,  à  hui* 
heures  &  un  quart  du  matin ,  dans  des 
fentimens  de  Religion ,  qui  lui  ont  Fait 
regarder  les  approches  de  la  mort  avec  I9 
courage  d'un  Héros  çjirçtiçn  ;  Jpiritu 
magno  vidit  vîtima.  ' 
,  Ne  nous  contentons  pas  de  lui  donner 
nos  *egrcts  fterHes ,  ou  nos  vaines  louai* 
Çes,  Maintenant  qu'il  eft  devant  la  véri- 
té ,  il  «oimok  ,  il  fent  que  toute  la  gioi- 
f e  du  monde  tfeft  que  vanité  :  mais  ac- 
cordons lui  nos  vœux ,  nos  prières  ,  nos 
facrifices.  Ceft  Punique  fecours  qu'il  at- 
tend de  nous*  Tous  les  éloges  de  l'Uni* 
vers ,  qu'il  a  mérités  par  tant  de  grands 
exploits  1  confolent  les  vivans  \  mais  ne 
fouhgent  pas  les  mort». 

Priez 

•  « 
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Evêqtte  Je  «fi?»**  *1{ 
Poez.donc  pour  lui,  Meflîeure.,  avec  ijh», 
plus  de  ferveur-que  jamais,  .&  Jaites  prier 
tout  votre  troupeau*qui  dft:Ie  mien.  De- 
mandez à  Dieu  pour  «ce^grand  Prince^ 
non  pas  une  mifériûorde  commune:  celle- 
ci  fuffit  pour  ipNrJos  Sommes  dans  les 
conditions  ordinaires  ,  qui  ne  font  pas 
chargés  de  tant  de  devoirs y  mais  pour  les 
Rois  &  ppur  les  Eveques ,  il  "fout  1a  plus 
grande  râfl&acorde  $  pance<que  le  .compte 

de  ces  .deux  conditions  ,eft  infini.    .  . 

Ceft  p  ou rqu© i,  en  attendant  les  ordres 
de  la  Cour  touchant  les  fervices  folem- 
nels  qu'elle  pre&rira ,  je  vous  écris  d'a- 
vance &  à  la  hâte, pour  vous  recomman- 
der de  dire  autant  de  Menés  que  vous 
pourrez  pour  Je  repos  du  feu  Roi  i  &  je 
vous  charge  de  faire  au  moins  une  men- 
tion expreflè  de  lui  durant  un  an  dans 
votre  Mémento  des  morts.  Mais  n'oubliez 
pas,  dans  cel»i  des  vivans,  de  demander 
toutes  les  béu é<£âionsfpirituelles  &  tem- 
porelies  pour  le  ^jeune  Roi,  qui  eft  déjà 
l'amour  &  l'efpérance  de  fes  fujets. 

Priez  .auffi  pour  Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans, qui  eft  Régent  du  Royaume,  mm 
feulement  par  le  choix  du  Roi ,  mais  en- 
core par  le  droit  de  fa  naiHànce,  &  qui  » 
commencé  glorieusement  d'exercer  cette 
fonOion  >  en  gagnant  tous  les  coeurs  par 
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**! i  $•  fort  affe&ion  pour  le  Parlement  de  Paris, 
&  par  fes  démarches  très  réelles  pour  là 
paix  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  Ne  m'ou- 
bliez pas  devant  le  Seigneur ,  en  qui  jè 
fuis ,  avec  une  parfaite  confiance ,  Met 
fieurs ,  Votre  très  affeétëbnné  ferviteur. 
Jean  Evêqùe  de  Senez. 


LETTRE   XXVI  IL 

A  M.  le  Cardinal  de  No  ailles  for 
la  mort  du  Hpi,  &  fis  fuites. 

à  Senez  le  i8-  Septembre  1715.  : 

COmme  j'ai  pris  part  à  vos  difgraceé 
pour  la  caufe  de  Dieu ,  &  à  vos! 
allarmes  pour  la  vie  du  Roi ,  il  eft  juftê 
auffi ,  Monfeigneur ,  que  je  partage  vo- 
tre douleur  fur  la  perte  irréparable  dur 
Royaume ,  &  votre  cotifolatiôn  fur  la 
paix  miraculeufe  de  l'Eglife.  %  " 

*  Quand  V.  E.  a  été  agitée  par  les  et 
prits  de  terfipètes ,  j'ai  fenti  vos  troubles 
comme  vous,  &  cherché  votre  gloire 
plus  que  vous  même.  Ce  que  la  modeftie 
vôus  défendoit  d'envifager ,  le  zélé  me  le 
permettoit  pour  vous.  J'ai  tout  efpéré 
de  votre  courage;  je  n'ai  appréhendé  que 
Votre  vertu,  à  qui  des  cœurs  moins  droits 
que  le  Vôtre  ont  tendu  tant  de  pièges , 

tant 


_  ■  »  • 
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Bvêque  de  Senez.  il? 
tant  livré  d'aifauts  fous  un  faux  voile  de  *7*î* * 
pieté  )  &  fi  l'un  de  mes  iiluftres  voifins 
(  a  )  m'a  cru  quelquefois  trop  ferme  pour 
vos  intérêts ,  qui  étoient  ceux  de  la  vé- 
rité 5  fouffrez  que  je  dife  avec  St  Chry- 
fbftome  :  je  ne  fais  point  aimer  autrement  : 
&  je  ne  me  repentirai  jamais  d'avoir  fui- 
vi  de  loin  votre  fermeté,  qui  vous  fait 
aujourd'hui  tant  d'honneur. 

Quand  vous  avez  tremblé,  M. ,  pour 
la  plus  précieufe  vie  de  l'Univers ,  vous 
ne  doutez  pas  qu'auflï-tôt  que  j'ai  fu 
le  danger,  mes  craintes  &  mes  prieifes 
n'ayent  fécondé  les  vôtres  :  mais  j'avoue 
à  ma  honte ,  que  je  n'ai  frémi  &  crié 
vers  le  Ciel  que  durant  les  jours  de  la 
terreur  publique  5  au  lieu  que  j'apprens 
avec  une  grande  édification  que  vous  y 
avez  ajouté  les  nuits  s  &  qu'après  avoir 
frappé  ardemment  à  la  porte  du  palais 
du  Ciel  par  vos  foupirs,  vous  avez  tenté 
refpe&ueufement  de  vous  ouvrir  celui  de 
la  terre  j  non  pas  comme  d'autres,par  les 
efforts  de  l'ambition  j  mais  par  les  dé- 
ni arches  de  la  charité.  On  ne  peut  aflez 
vous  louer ,  M.  ,  d'avoir  cherché  avec 
tant  d'amour  la  plus  chère  des  brebis  du 
Royaume  ;  &  je  plains  beaucoup  ceux 
qui  vous  ont  empêché  de  la  trouver  : 

mis 
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fiïff  .   Lettres  â*  M.  Jem  Soanen 
lf*T*  mais  je  plains  infiniment  davantage  lâ 

brebis  même,  quand*  je  penfè  aa*  gtand* 
fruits  dont  on  Pa  privée^  emlui  arrachant 
fon  bon  Paftetir. 

Je  touche  ici  la  playe  la  plus  fiinfible 
de  V.  E. ,  &  je  crois  par  Centrer  bien- 
avant  dans  fa  véritable  &  juftê  douleur  , 
comme  c'èfc  lâ  mienne  la  plus  amerà  Je 
me  repréfente ,  Ml ,  l'abondance  de  va* 
larmes  Jiir  ces  deux  lugubres  événemens, 
d'avoir  perdu  le  Roi,  &  (kns  1-avoir  vu; 
Jai  pleuré  tendrement  à  la  nouvelle  du 
ct>up  fatal ,  &  je  plèurerai  toute  m*  vie 
I*  mort  du  meilleur  de  tous  lés  Mkltres. 
Mfeus  ce  qui  augmente  extrêmement  mar 
dbuleur*,  c'èflr  de  voir  qu'oniait  eu  la  dii- 
rèté  dé  laiflfer  mourir  un  Monarque  fi- 
bien  intentionné ,  fans  éclairer  autant4 
qu*il  falloifc  fes  bonnes  intentions;  un 
Prince  fi  zélé  pour  la  juftice ,  fans  le  prier 
de  donner  une  oreillé  aux  Accuféfrj  uit 
eteur  fi  ennemi  des  préventions ,  fans  lé 
defhbufer  dès  faux- préjugés  $  un  Protecî 
teor  fi  fa vorable  de  PEgKfè ,  fans  leçon- 
vaincre  qu'ôn  s*eft  fervi  de  hïi  ,  contte 
fon  deffem  ,  pour  là*  ttoubîerj  un  Père* 
tendire  pour  fes  peuplés,  ftfiilurconv 
feiUèr  de  lès  fôuh^er  ;  un  Rdi>  enutt 
ittotj  fi  Religieux ,  fan»  lui  avoir  mothr 
tarà  tdus  les  devoirs  de  la  religion  des 
Rrift  t  •  t  ♦  è  à  •  i  i  i  \ 
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"BOitjm  JtSèrtet.  ifji 
'  Mais  après  avoir  uni  mes  larmes  aux  i ?i  U 
Vôtres  for  cette  mort,  permettez  que  j'en- 
tre dans,  vos  confblations  for  les  grands 
Biens  que  Dieu  fait  fucceder  à  nos  plus 
grandis  maux.  Jamais  miracle  de  la  Pro- 
vidence ne  s'effi  mieux  fait  fèntir }  jamais 
prodige  ne  fut  ni  plus  foudain  ni  plui 
é&attant.  Ceft  vifiblément  la  droite  dû 
Seigneur  qui  a  emploie  puiflance  Sou-* 
veraine  pour  opérer  ces  heureux  change* 
mens.  C'eft  J.  C. qui  reveillé  par  vos 
gemiflemens  dans  fa  barque  prefque  fub- 
mergée,  vient  de  dompter  la  mer  &  les 
flot&dara  letttLplus.granècourroux:  Dicât 
^eft  lève  pour  défendre  fa  caufes  &  tous 
fes  ennemis  font  r  etiverfés.  Chantons  les 
louanges  du  très-haut,  qui  conduit  com- 
me il. veut  à  la  mort  ,  ramené  bientôt 
à  la  vie  ;  qui  délivre  les  Evêques  captife 
de  leurs  liens,  &  tire  les  innocens  des 
noirs  fépulchres  de  leurs  prifons;  Pour  o* 
perer  toutes  ces  merveilles,  Dieu  vient 
de  donner  à  un  grand  Prince  fon.pbuU 
voir,  &  k  V.  E.  fafàgefle.  J'ai  une  jôye 
que  je  ne  puis  exprimer  de  tous  ces  fuo* 
cèjfri  jïarce  que  je  vois  comme  tout  le  pu* 
bKc ,  que  votre  pieté  les  fait  fervir  au* 
bien  de  i'Eglife  plus  qu'au  vôtre.  En  mon- 
1  particulièr  je  vous  remercie  très  tendre- 

aient ,  M. ,  détordre  nouveau  qurbrifë- 

mes 
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1715.  mes  chaînes ,  quoique  c'en  Toit  une  bien 
douce  pour  un  Pere,de  demeurer  avec  fes 
enfans.  Je  vous  demande  en  grâce  de 
vouloir  m'apprendre  fi  je  dois  porter  mes 
remerciemens  jufqu'à  Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  à  qui  vous  infpirez  tant  de  faints 
projets >  qui  lui  ont  déjà  gagné  tous  les 
cœurs.  Le  mien  vous  eft  acquis  pour  la. 
vie  :  &  je  ferai  jufqu'au  dernier  foupir,a- 
vec  un  inviolable  &  profond  refpeél  &c 


LETTRE  XXXI. 

A.  M.  le  Comte  DE  PoNTCHAR- 
TRAIN  Secrétaire  d'Etat:  fur  la  ré- 
vocation de  tordre  qui  le  retenoit  dans 
fin  Diocéfe. 

à  Senez  20.  Septembre  171Ç. 

•  ■  # 

• 

JE  reçois,  M. ,  dans  ce  moment ,  avec 
route  la  vénération  pofïible ,  la  lettre 
de  Cachet  de  notre  nouveau  Maître ,  qui 
révoque  celle  du  huit  Février  17 14.  & 
comme  j'offre  à  Dieu  mes  prières  les  plus 
ferventes  pour  le  Roi  défunt  a  je  vous 
prie  d'affurer  le  Roi  de  ma  plus  parfaite 
reconnoiflànce  &  de  mon  inviolable  fi- 
délité. 

Dès  que  je  ferai  fûr  qu'il  m'eft  permis 
de  faire  par  moi-même  mes  refpe&ueux. 

ïèraer- 
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y v  Evêque  Je  Sencz. 
remercîemens  à  fon  À  l  t  e  s  s  e  Royale, 
je  les  ferai  de  bon  cœur:  mais  en  tout 
cas  je  vous  demande  en  grâce ,  M. ,  de 

vouloir  bien  lui  rendre  ce  devoir  pour 

•  * 

moi. 

Je  vous  remercie  vous  même,  M.f 
de  la  joye  que  vous  me  témoignez  de 
rompre  mes  liens  ;  quoique  ce  Fut  pour 
moi  une  douce  chaîne  de  demeurer  aveG 
mon  troupeau ,  vu  que  je  refTentoîs  un 
double  plaifir  d'obéir  en  même  tems  à 
Dieu  &  au  Roi; 

Je  pleurerai  toute  ma  vie. pour  ce  der- 
nier ;  de  ce  que ,  par  une  cruelle  affec* 
tion ,  on  lui  a  cache  beaucoup  de  Véri* 
tés  importantes  ;  &  mon  unique  confo- 
lation  dans  fa  mort ,  eft  d'efperer  que  la 
Divine  miféricorde  lui  aura  compenfé 
fes  foibleffes  par  plufieurs  vertus.,  J'ai 
l'honneur  d'être  avec  un  vrai  refpeû  &c* 

•  »  »• 

* 


ïâfc    Lettres  Je  M.  Jean  Soatten 


•LETTRE   X  X  X. 


A  M.  PEvèqÙe  à  MON  TP  EL  LIER* 

Eloignement  de  M.  de  Senez  pour  touié 
acceptation  de,  la  Butte,  Son  avis  dès 

]  [lors.étoit  d'en apgetter.  Mfeùrs  kvêquet 
acceptons  chantent  la  palinodie ,  &font 

\  leur  cour  au  tard,  de  Noaillès.  Abm 
.énorme  que  le  £  Tellief  avoit  fait  de 
Jon  crédit  contre  Us  Oppqfans  à  la  Bulle. 

~à  Senez  le  19.  Oêlobre  1715. 

•  •      *      *      *      •      •  * 

if)pyé  qjftic  fài/Morifeigrieur,  flevotii 
croire  maintenant  à  Paris ,  regarde  FE- 
glife  purement  &  l'affaire  de  ta  Confti. 
tutioiii  Je  fuis  convaincu  que  votre  fer- 
meté fera  la  même  à  la  Cour  qiie  dans  la 
Provmce  s  qu'ayant  eu  Dieu  feu!  &  fa 
vérité  devant  les  yeux ,  vous  la  foutien- 
drez  jufqu'à  la  fin ,  avec  cette  force  qui 
vous  a  tant  fait  d'honneur  devant  le  Sei- 
gneur &  devant  les  hommes  >  &  que  fi 
Ton  veut  tant  {Bit  peu  mollir ,  pour  finir 
cette  affaire  par  des  eipediens ,  vous  fe- 
rez un  rempart  insurmontable  5  &  c'eft 
ce  qui  me  donne  un  grand  repos ,  de 
Vous  favoir  au  centre  des  mouvemens. 
Ce  n'eft  pas  que  je  ne  fois  bien  perfuadc 
1  -  ■  de 
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r  Svêque  de  Senez.  iîj 

/  Ûe  la  droiture  &  du  courage  de  M.  le  tfife- 
Caud.  de  Noailles  &  de  celui  de  tous  feg 
adherans  :  mais  je  ne  laiflerai  pas  de 
craindre  toujours  les  reflbrts  de  la  Cour, 
jufqu'à-ce  que  je  voye  une  négative  biem 
claire  ,  ou  quelque  chofe  d'équivalent. 

On  me  mande ,  M.,  que  la  Sorbonne 
maintenant  libre ,  pourra  bien  venir  à 
l'examen  de  la  Bulle ,  &  qu'on  croit  quô 
le  Parlement  voudra  annuller  après  Ja 
Saint  Martin  tous  les  Mandemens  qui 
ont  accepté  fans  les  claufes  exprefles  dp 
ces  fages  Magiftrats.  Tout  cela  eft  bon* 
Mais  vous  conviendrez  peut -être  M* 

Q.XJ'UNÀPPEL  DELA  BULLE,de 

l'Inftruétion,  &  des  Mandemens  au  Con* 
cile  Oecuménique ,  feroit  encore  meil- 
leur &  plus  court,  comme  plus  efficace, 
pour  renverfer  jufqu'aux  fondemens  tout 
cet  édifice  d'iniquité. 

Ce  que  vous  me  mandez,  M. ,  de  feu 
M.  Chauvelin  &  de  fes  trois  Amis ,  m'a 
fait  trembler  s  &  c'eft  une  leçon  redouta- 
'    ble,  pour  apprendre,  fur  tout  aux  petits 
•    maîtres  :  nolite  errare}  Dm  non  irridetut. 
La  main  de  Dieu  a  commencé  dès  lors 
de  fe  montrer  j  &  tout  ce  qui  a  fuivi  eft 
un  enchaînement  de  miracles  de  la  Pro- 
vidence ,  dont  nous  ne  pouvons  afTez  le 
!j   wmercter  &  i'adoïer.  \ 

...  -  F  â    Y;  •  <r  ;J$ 


Ïâ4    Lettres  de  M.  Jean  Soanen 

Je  fuis  tente  dé  rire,  M. ,  quand  j'ap- 
prens  que  les  mêmes  perfonnes  qui  avoi- 
ertt  une  fi  forte  volonté  dé  dépofer  l'ai- 
mable Eminence  ,  vont  maintenant  en 
foule  lui  demander  fa  protection.  Voila 
la  prédiction  d'Ifaie  bien  accomplie  :  ve- 
n'umt  ad  te  curvi ,  qui  humiliaverunt  te  ; 

adorabtmi  veftigia  pedwn  tuorwn  qui 
detrahebant  tibi.  O  qu'il  faudra  de  tems 
&  d'épreuves  pour  relever  l'Epifcopat  de 
l'aviliflement  où  il  eft  tombé  !  Les  gens 
de  bien,  le  peuple ,  tout  jufqu'aux  fem- 
mes )  dit  aujourd'hui,  finon  dans  les 
termes,,  au  moins  dans» le  -même-rfens 
que  St  Grégoire  3è  Nazfanze,  parlant 
des  Evèques  complaifans  :  fi  pérpaucos 
•  cxcipias  ,  onmes  tempori  obfecuti  funt  :  & 
toute  fois  ceux  d'aujourd'hui  feroient 
heureux ,  fi  le  changement  favorable  «lu 
téms  pouvoit  les  ramener  à  la  vérité  pour 

ne  la  plus  quitter  ;      -  • 

On  dit  de  tous  cotés  que  le  P.  Tellier 
avoit  fait  expédier  des  centaines  de  let- 
tres de  cachet,  qui  étbient  toutes  prettes 
à  éclaiter,  comme  autant  de  bombes,  après 
le  fignal  de  là  déclaration.  Quel  abus  de 
la  faveur1  f  Le  bon  Pere  fembloit  avoir 
peur  qu'il  ne  lui  échappât  un  feul  exem- 
.  pie  des  violences  de  tous  les  tems  paffésî 
tant  il  a  eu  foin  de  les  ramauer  toutes 
dans  fa  conffitut ion  
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ïvêque  de  Senez*      -  12? 

■ 

L  E  T  T  R  E  XXXI.  ! 

Bgligieufes  fes  parentes  :  il  lew  re- 
commande de  prier  Dieu  pouf,  Piglife. 

K  .  /       :  u.  jui/kt  1716.  ; 

JE  ne  puis  dire  quand  mon  exil  de  Pa- 
ris finira  î  car  la  °Ville  Royale  &  la 
Cour  même  me  pefent  beaucoup.  Je 
fouffre  infiniment  d'être  fi  longtçms  hors 
de  mon  troupeau ,  quoique  ce  foit  pou? 
la  caufe  de  la  Religion,  &  en  particulier 
pour  la  deffence  de  la  grâce  de  J.  C.  & 
pour  U  {îéceflîté  de  l'amour  de  Dieu. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  envoyé  à  Ra- 
me de  fa  part,  pour  fes  députés,  deux  ha- 
biles Prêtres  (a),  qui  font  chargés  de  pro* 
po£èr  au  Pape  nos  difficultés  fur  la  Bul- 
le,  &  de  lui  en  demander  l'éclairciffe- 
ment  Priez  Dieu  qu'il  lui  plaife  de  tour- 
ner le  cœur  de  fa  Sainteté  vers  l'ancienne 
do<5trine ,  que  fes  prédécefleurs  ont  tou- 
jours enfeignée  :  s'il  veut  parler  comme 
eux,  nous  ferons  bientôt  d'accord  avec 
lui.  Encore  une  fois  priez  beaucoup  pour 
cette  affaire  >  qui  eft  la  plus  importante 

F  3  que 

(  a  )  Mr.  l'Abbé  Chevalier  &  le  P.  De  fo 
Borde. 


Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
q»e  rEglife  ait  eu  depuis  plufieurs  fîér- 
cles  }  puifqu'il  s'agit  de  fa  foi ,  de  fa  mo- 
rale &  de  fa  difcipline.  

LETTRE  XX.XIL 

AM.  ÏEvèque  de  MONTPELLIER: 
//  M  fait  fart  d'une  converfation  qu'il  a 


eue  avec  tin  Mïnittre.  1 


«r  -    •  ,  - 


4.  Septembre  X716. 

IL  ïlfy  à  qfué  trois  jours  que  vous  êtes 
parti ,  M.,&  on  fent  déjà  le  befoin  de 
votre  préferice.  Vous  en  verrëi  lâ  raifon 
dans  les  deux  lettres  querj*&  rhbnriéur  de 
vous  énvoyér,  &  qui  méritent  votre  at- 
tention. Daudace  des  Jefitites  de  Châ- 
lons  fur  Saône  mérite  d'être  reprimée } 
d'un  autre  côté,  la  bonne  intention  des 
Cpnfuls  dê  cette  ville-là  pour  vous  M., 
doit  être  reconnue  &  appuyée  j  &  enfin, 
ledeflein  de  M.  de  Grugé  (a)  eft  trop 


1* 

> 

flexions,&  j'exécuterai  vos  ordres,  quand 
il  vous  plaira' de  me  lesadreflèr. 

J'ai  eu  ce  matin  un  aflez  grand  aflàut 
à  foutenir  chez  un  Miniftre  des  finances, 
qui  vouloit  fortement  m'engager  à  en- 
trer 

(a)  Avocat  Général  de  Diion. 
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trer  dans  raccommodement  par  la  voye 
des  explications.  Sans  m'expliquer  trop, 
j'ai  fait  connoitre  les  daiigçrsrterribles  ap 
cette  vaye  par  rapport  ai^  intérêts  du 
Roi ,  à  rimpoflibilité  de  donner  une  pafc 
générale  par  ce  moyen,  à  l'abus  que  le 
pape  en  feroit ,  en  n'y  donnant  au  jour- 
d'hui  qu'un  consentement  équivoque  ,& 
puis  condamnant  ces  explications  au  pré- 
mier  avantage  qu'il  trouverait  dans  une 
Minorité.  Enfin ,  après  plufieurs  autres 
preuves ,  j'ai  ouvert  un  expédient  qui 
eft ,  que x  puifque  les  Conciles  généraux 
de  Qonftance  &  de  Trente>  avoient  jugé  à  • 
propos  de  demander  ou  recevoir  aveç 
plaifir  l'Avis  doélrinal  de  la  facultç  de 
Théologie  de  Paris ,  comme  la  plus  fa- 
vantëdc  toutes  les  Ecoles ,  il  n'y  3  pas  de- 
moyen  plus  fur  .  pour  le  Prince  Regent , 
dans  le  deffein  qu'il  a  de  réunir  tous  les 
Ev<eque$  &  tout  le  fécond  ordre  encore 
plus  étendu  &  plus  animé ,  que  de  faire 
parler  la  Sorbonne  j  pourvu  que  ce  fut 
avec^ine  pleine  liberté.  J'ai  ajouté  que 
le  Prince  Regent ,  pour  être  plus  con- 
vaincu de  la  fageife  &  de  la  bonne  foi  des 
Do&eurs  ,  pouyoit  y  envoyer  quelques 
Gommiflairçs ,  gens  de  vertu  &  d'autork  ' 
téf  qui  maintiendraient  l'ordre,  fans gê- 
lier  les  fuffrages;  &  j'ai  conclu  par  prie?, 

F  4  » 
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le  Miniftreyà  qui  }e  parlois  >  d'aflurer 
dès  maintenant  de  ma  part ,  le  Prince 
Regent ,  que  quand  la  Sorbonne  auroit 
dit  avec  liberté  fes  fèntimens  fur  la  Cou- 
ftitution ,  tant  pour  les  intérêts  de  la 
Religion  que  pour  ceux  du  Roi  même , 
je  foufcrirois  très  -  agréablement  à  *  ce 
qu'elle  diroit.  Je  n'ai  pas  dit  un  mot  de 
'  nos  Seigneurs  adhérans  >  &  mon  expé- 
dient fur  la  Sorbonne  m'a  paru  frapper 
le  Miniftre  &  la  Compagnie,  tant  ils  y 
ont  trouvé  de  bonne  foi.  Je  vous  nom- 
merai les  perfbnnes  à  nôtre  première  en- 
tfevue  majs  il  ^X^riiul.là  Cour  eft 
en  mouvement  J'^;  l'honneur  d'être , 

&C.  '         C       ic  .-v  .-.<  î  ; 


— 
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LE  T  T  R  É  XXXIII. 

«  *  -il  G  Ji.^    .  fcv  'I  *|.... 

A  M.  Jè'M  o  N  fïMP  u  Y  s ,  Beiïeur  de 
'    P  Univerfitê  de1  Parts,  au  fujet  de  la  déB~ 
■'-    bération  du  12.  Mars  17 17. 

"    .  " 

à  Notre  Dante  des  Vertus 
19.  Mars  171?. 

*H7.  \T  Otre  réputation  >  M. ,  a  dévancé 
V  votre  lettre ,  &  le  bruit  public  n'a 
pas  été  fi  refervé,  ni  fi  diferet  que  vous } 
ta  m'apprenant  ce  qui  s'eft  pafle  dans 

l'Aflem- 
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PAflemWée du  1 2.  Mars  (a):  vous  ne 
m'en  faites  par  modeftie,  qu'un  tableau 
racourci  j  &  cent  autres  gens  qui  ont  été 
témoins  de  votre  fagefle,  auffi  bien  que 
de  votre  amour  pour  la  vérité,  vous  ont 


'  (/*)  Cette  AlTemblée  dp  12.  Mars  1717.  ,, 
qui  fe  tint  cinq  jours  après  kl .  notification  de 
l'Aéle  d'Appel  dès  IV.  Evéqi&s  en  Sorbonne 
fut  une  des  plus  confi  durables  de  PUniverfité 
par  le  nombre  &  la  diftinftion  des  Maîtres  qui 
s'y  trouveient ,  dans  l'intention  de  concourir 
à  un,^e3<rAppçi  de     Conftitution.  Mais 
dès  qu£  -M  o  fj  s  bi  g>n  ^ui  le'Régent  apprit 
rAppeJrâes  IV. /Evêqueàr,  il  fb  laifla  aller  k 
prévehir  Pefàëcuèfori  du  defleifr  bien  cônnu  de 
VUnîverfité  :  & ,  par  des  ordres  fignifiés  à  M.  le 
Reéteur  ,  il  empêcha  que  PUniverfité  ne  fit 
un  Appel  dans  fe  prochaine  Affemblée.  I/U- 
niverfité  trouva  le  moyen  de  concilier  fes  de- 
voirs de  Religion avec  ceux  de  Fobéïflance 
à  l'autorité  Royale.  Elle  déclara  dans  FAfTera- 
blée  du  1 2.  Mars ,  où  Mr.  fe  Rêveur  notifia 
fes  ordres  avec  beaucoup^ de  fidélité;  que  par 
fourni  (lion  aux  ar nmgemens  de  S*  A.  R. ,  elle 
-  s'abftenoit  prefentement  de  faire  un  Appel  en* 
Ion  nom  ;  mais  qu'elle  regardoit  l'Appel  de  ce 
Décret ,  comme  une  démarche  absolument  né- 
ceflaire  pour  la  confervatibn  des  Dogmes  de? 
la  foi  &  de  la  morale;  Chrétienne ,  de  la  puiC- 
fence  des  Evêques  &  des  droits  du  Roi  &  de 
ia  Couronne  ,  auxquels  la  Conftitution  donne: 
atteinte.  Sur  quoi  elle  chargea  fon  Retteur  de 
feire  à  &  A-  R.  de  très-inftantes  repréfenta^- 


uigiu 
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17*  donné  tous  les  traits  que  vous  méritez  j 
&  je  vous  ai  reconnu  fout  entier  dans  ce 
portrait.  Je  bénis  Dieu  d'avoir  donné  à 
fa  caufe  deux  grands  appuis ,  le  cinq  & 
le  douze  de  ce  mois  :  &  ce  concours  dç 
la  première  Univerfité  du  monde  Chrê-, 
tien,  devient  un  rempart  de  la  Religion  & 
un  azile  de  Pinnocence.  Je  fuis  ravi  de  ht 
gloire  que  vous  avez  acquife,  M.,  dans 
cette  brillante,  mais  délicate  occafionj 
&  tout  le  monde  avoue,  qu'on  n'a  jamais 
mieux  allié  |a  force  avec  la  prudence  j 
puis  qu'en  même  tems  que  vous  ave? 
employé  plqs  déménagement,  vous  ave? 
marqué  plus  de  fermeté.  Si  j'avois  la  per* 
million  de  vous  aller  témoigner  en  per* 
fonne  toute  ma  joye ,  je  vous  couronne* 
rois  volontiers,  &  vous  embrafferois 
encore  mieux.  Tout  ce  que  je  puis  faire, 
en  partant  dans  deux  ou  trois  jours  ,  fui* 
vant  l'ordre  que  je  viens  de  recevoir,  ç'eft 
d'offrir  tous  mes  vœux  au  Seigneur  pour 
vous,  Bïti  &  de  vous  alTurer  que  je  rem- 
porte dans  mon  Diocéfe ,  un  cœur  tout 
pénétré  de  votre  mérite,  &  un  inviolable 
dévouement  avec  lequel  j'ai  l'honneur 

#&re  &çt 
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LETTRE  XXXIV. 

A  M***<  Il  lui  donne  avis  de fin  départ 
de  N-  D.  des  Vertus  pour  s'en  retour- 
ner dans  fin  Diocéfe,  où  il  étqit  renvoyé 
par  ordre  du  $gi. 

Mars  1717,.  . 

JE  vous  quitte  à  regret ,  }A. \  quand  1717, 
je  confidere  votrç  pcrfonne,  &  tous 
vos  bons  offices  pour  moi  5  mais  quan<£ 
Je  tourne  les  yeux  vers  le  Seigneur ,  je 
vous  quitte  avec  çonfolatipn  y  parce  quç 
ç'eft  pour  lyi  que  je  m?éloigne  de  vous. 
On  fie  peut  être  plus  fenfible  que  je  le 
fuis  à' votfe  amitié ,  &  je  vous  conjure* 
4e  me  la  bien  çonferyçi; ,  çn  vous  ^ifu- 
rant  de  toute  la  mienne  ,  pour  le  refte 
de  ma  vie  y  &>de  toute  l?eftime  la  plip 
tendre  aveç  laquelle  je  &i§  &  ferai  tg^ 

JOUr?  &C,  .      ;  .   ;    '  . 

P.  S.  Vos  nouvelles  de  M.  PEvèque 
de  Châlons  fur  Marne  m'ont  fait  un  £ot% 
grand  pla jfir.  Salue?  pour  moi  nos  Met 
peurs,  qui  ont  pris  tant  de  peine  à  vé- 
pir  vifiter  un  prifonnier  d'Etat  3  auquel 
pourtant  on  ne  donne  qu'une  prifoi^ 
qu'il  aime  &  qu'il  a  époufee:  Je  parts, 

F  $        LE  V 
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LE  T  T  R  E  XXXV. 

A  M*  *  *.  II  lui  donne  des  nouvelles  de 
•   fin  voyage ,  m  s'en  retournant  dans  fin 
Diocéje. 

à  Grenoble  26.  Avril  1717. 

j#  7  Otre  aimable  lettre  ,  M. ,  a  été  ré** 
V  çue  avec  la  joye  &  la  reconnoiflan- 
ce  que  vous  pouviez  attendre  d'un  cœur 
qui  vous  eft  tendrement  attaché  i  Se  les 
fentimens  du  vôtre  pour  moi ,  m'ont 
fait  encore  plus  de  plaifir  que  vos  nou- 
velles. Elles  ne  font  encore  ni  bien  a- 
tondantes ,  ni  fort  avantageufes  $  mais 
je  vous  fuis  toujours  fort  obbgé  de  la 
part  que  vous  m'en  faites.. 

Je  mérite  plus  d'être  plaint  que  d'être 
Wâmé  r  pour  ne  m'être  pas  arrêté  à 
Ghaiily  chez .  .  .  .  .  ne  doutez  pas  que 
je  n'y  eu0e  campé  avec  plaifir ,  fi  je  n'a- 
.  vois  commencé  de  fentir  à  Elfonne,  que 
le  Carofle  qu'on  nî'avoit  fait  efpérer ,  ne 
partirait  pas  fitôt  de  Paris  pour  me 
prendre  fur  mai  route.  En  effet ,  il  ne 
partit  que  cinq  ou  fix  jours  après  mon 
départ  ,  &  j'aurois  abufé  terriblement 
de  la  bonté  de  mes  illuftres  hôtelTes,  fi 

•WPdll  cette  voiture.  J'ai  donc: 
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•ontinué  ma  route  à  cheval  ï  maïs,  je  *îi£ 
vous  prie  d'aflureï  Mlle.  dirMouçeau, 
que  j'ai  brûlé  la  lettre  qu'elle  me  fit  la 

grâce  d'écrire  pour  moi  à  &  je 

vous  prie  de  lui  vouloir  faire  mes  très- 
humbles  remerciemens  par  avance,  en  at- 
tendant que  je  les  lui  faffe  moi-même  y 
dès  que  je  ferai  arrivé  dans  mon  defert 

J'ai  fait  un  petit  paflàge  par  l'Auves- 
gne  ,  pour  donner  quelque  trêve  à  mes 
chevaux ,  qui  avoient  un  befoin  extrê- 
me de  repos.  De  là  j'ai  repris  Ja  route 
de  Lyon  ,  où  j'ai  trouvé  votrç  lettre; 
J'y  ai  vu  avec  plaifir  les  nouypaux  té- 
moignages de  votre  amitié  y  &t  je  ne  puis 
affez  vous  en  remercier»  Ce  que  vous 
m'avez  dit  du  Mémoire  venu  de  l'Ar- 
chevêché ,  m'a  porté  à  le  lire  >  &  j'y  ai 
trouvé  la  vérité  de  toutes  vos  réflexion^. 
Si  onfimprime  ,  je  vous  prie  en  ce  cas 
de  me  l'envoyer ,  comme  une  pièce  im- 
portante à  notre  caufe,. 

Je  n'ai  point  encore  vu  le  Mandement 
du  Prélat  (a)  dont  vous,  me  parlez} 
mais  je  lui  ai  parlé  à.  Lyon ,  où  je  l'ai 
atteint  ,  fur  la  nouvelle  que  j'eus  fur 
ma  route ,  qu'il  n'étoit  pas  loin.  Je  fuis, 
toujours  plus  édifié  de  fa  fermeté.  Je  \e. 
irois  maintenant  arrivé  chez  lui. 

Pout 

ifi)  M.  dç  Montpellier,. 
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?•  Pour  moi  j'ai  pris  ma  route  par  Gre* 
noble ,  comme  mon  plus  court  chemin  » 
pour  me  rendre  chez  moi  par  les  mon- 
tagnes de  la  Croix  haute  j  ce  qui  a  abré- 
gé ma  route  de  près  de  vingt  lieues.  Je 
me  trouve  arrêté  dans  cette  ville  depuis 
quatre  jours,  &  le  ferai  encore  pour 
deux  7  à  caufe  de  la  bleflure  d'un  de  mes 
chevaux ,  qui  n'étoit  pas  accoutumé  à 
foutenir  un  porte-manteau  y  mais  on  me 
fait  efperer  qu'il  pourra  marcher  après 
demain. 

Je  fuis  bien  affligé  que  ce  grand  pro- 
jet de  Synode ,  de  qui  on  avoit  tant  de 
raifons  d'attendre  un  Appel ,  n'a  enfin 
abouti  qu'au  corps  de  Dodrine ,  dont 
on  s'entête  toujours.  Le  retardement 
nous  fait  de  grand  maux ,  &  il  empêche 
de  grands  biens.  Ce  procédé  me  perce 
le  cœur  de  plus  en  plus ,  &  il  né  faut; 
rien  efperer  que  de  Dieu.  J'ai  vu  avec 
douleur  les  deux  Mémoires  des  XXVIII. 
Evèques ,  &  j'en  fuis  aullî  mortifié  pour 
la  vérité,  qu'affligé  pour  leur  intérêt, 
Tout  y  eft  plein  d'excès  f  &  paflïon 
vifible  qui  y  règne  plaide  pour  nous. 

Si  l'Arrêt  intervenu  contre  M.  l'Atf- 
chevêque  de  Reims  eft  avantageux  à  l'Ap- 
pel ,  envoyez-m'en  un  exemplaire ,  & 
comptez  pour  la  vie  fur  mon  inviolable 

devowe- 


■ 
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dévouement,  &  fur  toute  la  tendreflè  *7X# 
de  mon  cœur  pour  vous  &c. 


LET  T  R  E  XXXVI. 

A  M.  Audibert  Curé  Je  St.  Sauveur 
d*Aix ,  fur  la  lettre  que  ce  Curé  a  ècru 
te  à  M.  [on  Arch.  pour  retra&er  la  jw» 
hlication  de  la  Bulle* 

à  Senez  20.  Mai  171 7, 

JE  vous  remercie  cordialement ,  M. , 
de  la  joye  que  votre  affe&ion  pour 
moi ,  vous  donne  fur  mon  retour  ,  & 
fur  ma  fanté.  Je  m'intérefTe  avec  le  mk 
me  zélé  à  tout  ce  qui  vous  regarde  ;  &  "  . 
je  ne  puis  apprendre  qu'avec  une  grande 
édification,  ce  que  vous  avez  fait  pour 
rendre  témoignage  à  la  vérité ,  &  ce  que  ' 
vous  fouffrez  pour  elle.  La  voye  que 
vous  avez  prife ,  en  écrivant  à  Mgr.  va* 
tre  Arche v. ,  eft  la  plus  douce  qu'il  le 
puifle }  #  j'ai  peine  à  comprendre  qu'il 
ait  pû  s'en  irriter.  Ce  courroux  n'eft  pas 
de  lui  ;  &  il  eft  encore  moins  un  zélé  de 

Dieu  On  fe  hâte  de  frapper,  par- 

ce  qu'on  voit  bien  qu'on  ne  pourra  lç 
faire  longtems.  Dieu  terraflerà  les  en- 
nemis de  la  vérité.  Elle  doit  npus  juger  : 

jjç  nous  brouillons  point  avçc  notre  }u- 

8* 
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Ijx7-  ge.  Je  bénis  Dieu  de  votre  courage,  & 
je  vous  offire ,  M.  ,  tous  rhes  fervices ... 


LETTRE  XXXVIL 

A  M.  k  Chancelier.  II  loue  fa 
.  fermeté  &  lui  JeimnJe  Jeïui  accord 
.   m  privilège. 

26.  Mai  17 17. 

QUand  }'ai  quitté  Paris  ,  par  des 
ordres  arrachés  à  la  clémence  du 
Grince  Régent,  ma  peine  n'a  pas  été  de 
me  venir  cacher  dans  mon  troupéau  \ 
qui  me  fera  toujours  cher  \  mais  de  n'a- 
voir pu  vous  rendre  mes  devoirs  avant 
mon  départ.  À  cela  près ,  tout  m'a  paru 
doux  dans  ma  difgraces  me  croyant  heu- 
reux de  fouffrir  quelque  chofe  pour  la 
vérité.  Votre  amour  pour  elle ,  M. ,  fut 
mis  il  y  a  trois  ans  à  de  plus  rudeà  épreu- 
ves que  le  mien  ne  l'a  été  depuis  peu  de 
jours  >  &  vous  m'avez  exhorté  à  les  pré- 
voir ,  en  me  rendant  un  peu  plus  flexi- 
ble aux  defirs  de  la  Cour.  Mais  quelque 
pouvoir  que  vous  ayez  toujours  eu  fur 
mon  cœur,  j'ai  cru  que  fens  vous  dé- 
plaire, je  pouvois  fuivre  plutôt  les  exem- 
ples de  votre  courage ,  que  les  confeils 
'  de.  votre  bonté.  La  première  dignité  de; 
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la  Robe*  où  le  Seigneur  vous  a  placé  1717-' 
depuis  ,  eft  une  récompenfe  temporelle 
de  Ja  fermeté  que  vous  fites  paroître  fous 
le  feu  Roi ,  pour  la  Religion  &  pour  la 
juftice  ;  &  ce  qui  fembloit  alors  devoir 
être  la  ruine  de  votre  maifon ,  en  eft 
devenu  Pappui  &  la  gloire.  Dieu  vous 
a  élevé  ,  M. ,  pour  fervir  l'Eglife  encore 
plus  que  l'Etat  3  parce  que  le  Royaume 
defon  Fils  mérite  bien  d'être  .préféré  à 
celui  des  hommes  ;  quoique  les  intérêts 
de  l'un  &  de  l'autre,  bien  entendus,  ne 
foient  point  contraires.  C'eft  ce  qui  me 
donne  la  confiance  d'implorer  VQtre  au- 
torité pour  mon  Diocéfe,  &  vouS  demain 
der  un  Privilège  dans  Jes  formes ,  pour 
faire  imprimer  juridiquement  mes  Or- 
donnances Epifcopales,  Vifites,  Man- 
demens,  Catechifmes,  Sermons,  Rituels, 
Statuts  Synodaux  &  autres  adtes ,  pour 
l'utilité  Ipirituelle  demontroupeau.  J'en 
ai  fait  imprimer  autrefois  plufieurs  de  ce 
genre ,  en  feuilles  volantes ,  fans  autre 
titre  que  mon  cara&ere ,  ma  poifeiîion 
&  ma  bonne  foi  ;  &  on  ne  m'y  a  fait 
aucun  obftacle.  Mais  les  tems,  devenus 
plus  mauvais,  m'obligent  de  prendre  des 
précautions  plusfures,  pour  éviter  tout 
prétexte  de  plainte  &  de  fuppreiîion. 
C'eft  la  grâce  que  je  vous  demande,  M.  j 
je  me  flatte  de  l'obtenir  de  votre  piété,p.ar 
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*7*?»  le  dévouement  le  plus  fincère,  &  par  le 
refpeéfc  le  plus  profond ,  avec  lequel  j?ai 
l'honneur  d'être. ...  &c. 


LETTRE  XXXVIII. 
Au?.  Berard,  ^collet  à  Nifines>  fia* 
f  Appel  &  fier  [es  fuites. 

6.  Juin  1717. 

JE  confer ve  toujours  chèrement ,  M, 
R.  P-,  le  fou  venir  de  votre  mérite,  & 
je  reçois  avec  reconnoiflance  les  marques 
de  votre  affection.  Vous  m'en  donnez 
une  preuve  obligeante  par  les  efforts  que 
vous  faites,  félon  votre  lettre,  pour  juftj- 
fier  auprès  de  M.  M.  vos  favans  de  NiA 
mes ,  la  part  que  j'ai  dans  PAppel  de  la 
Conftitution  Vnigenitus ,  au  futur  Con* 
cile  Général.  ■  •  ; 

Quoique  je  fois  ravi  d'avoir  pour  moi, 
en  votre  perfonne,  un  bon  Avocat*  jàont 
la  pieté  doit  avoir  un  grand  poids;  je  con- 
fens  néanmoins  que  vous  vous  épargniez 
la  peine  que  vous  prenez  pour  mon  inté- 
rêt} parce  que  ce  n'eft  plus  ma  caufeper* 
fonnelle ,  ni  même  celle  des  trois  autres 
Prélats,  avec  lefquels  j'ai  pris  les  voies  de 
droit  :  c'eft  aujourd'hui  l'affaire  d'onze 
Evèques,  qui  ont  à  leur  tète  un  Saint  Car- 
dinal#  &  qui ,  fuivant  l'oracle  de  Saint; 
Pierre ,  ont  bien  jugé  qu'il  faut  obéir  à 
Dieu  plutôt  qu'aux  hommes. 
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D'ailleurs,  le  mérite  de  cette  caufe,  Wfr 
embraflee  par  de  tels  Evêques ,  fi  vous 
m'exceptez,  &  par  tant  de  Doreurs  très 
éclairés ,  eft  dévenu  fi  évident  en  mille 
écrits  convaincants ,  qui  font  demeurés 
fans  réplique ,  qu'il  n'y  a  qu'à  attendre 
tranquillement  les  progrès  de  l'Appel.  Et 
puifqu'il  en  fait  déjà  de  fi  grands,  malgré 
quelque  apparence  de  tempête ,  jugez  de 
ceux  qu'il  fera  bientôt ,  quand  ce  petit 
orage  fera  fini,  &  que  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  voyant  tous  fes  ménagemens  inuti- 
les^ avec  une  Cour  qui  s'eft  toujours  pré- 
value des  Minorités  de  nos  Souverains , 
fera  obligée  d'appeller  comme  nous. 

En  attendant  ce  tems  plus  favorable , 
nous  avons  pour  notre  cbnfolation  ,  le 
fuffFrage  des  plus  favantes  Univerfités:  & 
pour  les  appuis  de  notre  Appel, l'Ecriture 
Sainte  &  la  Tradition,  qui  parlent  claire- 
ment en  notre  faveur.  Mais  comme  ce 
langage  de  l'antiquité ,  n'eft  pas  tout  à 
fait  celui  des  Nouvelliftes  (  c'eft  le  nom 
que  vous  donnez  aux  beaux-efprits  de 
votre  Ville) ,  je  ne  fuis  pas  furpris  qu'ils 
applaudilfent  plutôt  aux  nouveaux  dog- 
mes de  Molina  &  de  Suarez ,  qu'on  a  ta- 
ché de  faire  canonifer  par  la  bulle  du  Pa- 
pe d'aujourd'hui,  qu'à  l'ancienne  Doctri- 
ne de  St.  Paul  &  de  St.  Àuguftin,  tant  de 

fois 
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fois  approuvée  par  le  St.  Siège  &  par  les 
Conciles.  * 

Vous  m'ajoutez,  M.  T.  cher  P.,  que 
vous  êtes  affligé  de  me  voir  déchiré  par 
ces  Meilleurs  dans  leur  a(Temblées,  dont 
votre  beau  Jardin  eft  le  Théâtre.  Je  vous 
remercie  de  votre,  fenfibilité  charitable. 
.  Pour  moi,  je  ne  Cens  aucune  bleflure  par 
toutes  leurs  flèches.  Je  plains^y  contrai- 
re tant  d'hommes  fages  félon  le  monde  , 
tant  de  Peripatheticiens  à  la  mode,  qui, 
peut-être  chez  vous  comme  ailleurs  ,  dé- 
cident des  plus  fecrets  myfteres  de  Théo- 
logie, comme  d'une  queftion  de  Gazette, 
en  fe  promenant,  ou  en  plaifantantj  par- 
ce qu'il  arrive  quelquefois  ,  que  les  gens 
qui  n'ont  pour  toute  règle  de  leurs  juge- 
mens  fur  la  Conftitution,  que  la  Cour, 
n'ont  aufli  pour  toute  religion  ,  que  la 
foi  des  tems. 

Laiflbns  parler  de  nous,  bien  ou  mal, 
tant  qu'on  voudra,  M.  T.  C.  P.  fcrvons 
Dieu ,  à  l'exemple  de  St.  Paul ,  parmi 
l'honneur  &  l'ignominie,  à  travers  la 
mauvaife  &  la  bonne  réputation ,  fans 
nous  abbattrcde  l'une,  &  fans  nous  en- 
fler de  l'autre.  Il  nous  importe  peu  que 
ceux  qui  ontfurpris  le  St.  Pere,  &  qui 
ont  arraché  de  fes  mains  cette  Bulle  pour 
leur  feul  intérêt ,  nous  traitent  de  féduc- 

leurs, 
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teurs  ,  pourvu  que,  devant  Dîeu  &  fes 
amis,  nous  foions  reconnus  pour  finceres 
&  véritables. 

"  C'eft  à  quoi  nous  devons ,  M.  G  P., 
vous  &;moi,  nous  attacher  plus  que  ja-  s 
mais,  en  ne  Jaiflànt  pas  échapper  l'occa- 
fîon  préfente,  de  rendre  un  fidèle  témoi- 
gnage à  la  gloire  de  la  Grâce  de  J.  G, 
à  la  néceilité  de  fon  amour,  à  la  Sainteté 
de  fes  Sacremens ,  à  toutes  les  vérités  de 
la  Religion;  &  notre  témoignage  pour  el- 
les ,  eft  aujourd'hui  d'autant  plus  néceC 
faire,  que  leurs  ennemis  font  plus  décla- 
res, comme  notre  filehce  plûs  ^nefte } 
parçeque  ffclon  St  Fulgence,  quand  il  s'a- 
git de  la  caufe  de  Dieu,  c'eft  un  grand 
péché  de  vouloir  nous  taire  fur  ce  qui 
regarde  notre  JTalut. 

Notre  âge  avancé,  nous  avertit  tous 
deux  prefqu'également ,  que  le  tems  de 
notre  compte  sfapproche  beaucoup  j  & 
puisque  nous  ferons  bientôt  jugés  par 
la  vérité,  ne  nous  brouillons  pas  avec  no- 
tre Juge.  Défendons  la  courageufement, 
félon  la  mefure  de  nos  forces  &  de  notre 
état,  durant  ces  jours  bien  courts  &  bien 
mauvais  qui  nous  reftent  >  afin  qu'elle 
jioûs  délivre  après  notre  mort;  Deman- 
dez à  Notre  Seigneur  cette  grande  grâce 
$our  moi,  qui  fuis  en  lui,  avec  une  ten- 
dre eftime  &ç. ,  u 
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7.  j'oubliois  de  vous  dire  que  durant 
mon  dernier  féjour  à  Paris ,  j'ai  lu  avec 
plaifir  l'Anatomie  des  ouvrages  de  St. 
Auguftin ,  faite  avec  beaucoup  d'exaéti- 
tude  par  votre  P.  Mathias  Haufeur,  Pro- 
vincial de  vos  Couvents  de  Flandres  y  & 
je  fouhaite  que  votre  St.  Ordre,  donne 
fou  vent  à  PEglife  de  pareils  Difciples  de 
ce  grand  Do&eur. 


LETTRE  XXXIX. 

À  M.  Audibert  Curé  de  St.  Sauveur 
d'Aix  ,  fur  la  rejhriSion  des  pouvoirs 
dans  P  étendue  de  fa  Paroijjè  ,  fur  t  Ap- 
pel du  Chapitre  de  Senez7  &  autres 
nouvelles  du  tems. 

àSenez  11.  Juin  1717.  * 

JE  vous  remercie ,  M. ,  de  la  lettre 
que  vous  m'avez  fait  tenir .  ....  . 

en  croyant  frapper  fur  vous ,  Monfieur, 
par  la  défenfe  de  confeflèr  les  Carmélites, 
le  coup  n'eft  tombé  que  fur  ces  faintes 
filles  ,  à  qui  on  en  vouloit  depuis  la  vi- 
lîte  de  l'Abbé  Perrochel  :  je  les  plains 
d'être  privées  d'un  grand  fecours,  &  nort 
pas  vous  d'être  difpenfé  de  le  donner 

Vous  favez ,  M. ,  que  l'ancien  &  le 
iiouyeau  Chapitre  de  ma  Cathédrale  ont 
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adhère  à  l'Appel ,  par  un  fuffrage  unani-  171?» 
me.  On  me  mande  que  plufîeurs  Cha- 
noines de  cetle  de  Metz ,  &  plufîeurs 
Curés  du  même  Diocéfe,  ont  fait  leur 
adhéfion  folemnellement  fans  attendre 
leur  Prélat.  On  m'ajoute  qu'un  grand 
nombre  de  Curés  de  Rouen  en  ont  fait 
de  même.  Ce  n'eft  pas  une  nouvelle  pour 
Vous,  que  M.  le  Card.  de  Noailles  a  fait 
ion  Appel  dès  le  Mai ,  avec  quatre 
autres  Evêques  t  &  l'a  depofé  dans  fon 
Officiâlité }  mais  qu'il  ne  l'a  pas  encore 
tendu  public  j  ce  qui  ne  peut  pas  beau- 
fcoup  tarder.  Ainfî  nous  voila  onze  Evê- 
ques Appelants.  J'ai  été  affligé  pour  M. 
Bègue.  Si  vous  en  avez  des  nouvelles 
fures  faites-m'en  part ,  &  croyez  -  moi 
avec  une  parfaite  eftime  &c. 

 •  ■      »  -   

LETTRE  XL 

KÎ^Martelli  Théologal  d*Àgde. 
Il  détruit  les  raiforts  par  kfqueUes  ou  le 
détoumoit  dï  adhérer  à  P Appel  des  I V* 
Evêques. 

10.  Juillet  1717. 

VOus  vous  êtes  bien  trompé  M.  , 
dans  la  bonne  idée  que  vous  avez  de 
fooi,  &  je  ne  puis  attribuer  votre  erreur 

qu'à 


I 

Digitized  by  Google 


144    Lettres  de  M.  Je  cm.  Stotmen 
qu'à  une  prévention  de  charité.  Les 
grands  fentimens  que  je  lis  dans  votre 
lettre  du  Mois  dernier ,  &  les  juftes  mo- 
tifs de  votre  fcrupule ,  qui  vous  font  de- 
mander mon  avis,  me  prouvent,  contre 
votre  intention,  que  le  Seigneur  vous  a 
beaucoup  donné  par  fa  grâce.  Vous  me 
paroiiTez  riche  en  foi,  en  lumières,  en  zé- 
lé pour  la  vérité  ;  &  vous  recourez  à  un 
-  homme  qui  ne  peut  voir  en  lui  que  pau- 
vreté. Mais  puifque  vous  voulez  que  je 
réponde  à  votre  confiance  par  la  mienne; 
je  vous  dirai  Amplement  ce  que  le  Seu 
gneur  me  donne  pour  vous ,  après  Peu 
avoir  prié  inftamment. 

Il  eft  inutile  d'examiner  ce  que  vous 
auriez  pu,  &  dû  faire,  durant  la  vie  du 
Roi,  ou  avant  l'Appel  ;  parce  que  plus  le 
tems  étoit  contraire  à  la  vérité,  plus  elle 
demandoit  de  fidélité  &defagefïe,  dans 
les  occafions  favorables,  comme  Pétoit  > 
celle  que  votre  Prélat  vous  préfenta  ,  en 
vous  faifant  lire  fon  Mandement  avant 
l'impreflion.  A  mon  avis,  c'étoit  le  mo- 
ment où  Dieu  vous  attendoit,  pour 
empêcher  plufieurs  prévarications  ,  que 
vous  auriez  peut-être,  pu  prévenir  ,  fi 
vous  aviez  parlé  à  votre  Evèque  avéc 
une  fage  liberté  5  &  mon  illuftre  Ami , 
dont  je  fuis  charmé  que  vous  foyez  con- 
nu,* 
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nu,  à  bien  raifon  de  fonder  fur  cette  cir- 
conflance  vos  juftes  regrets,  &  l'obliga- 
tion de  les  témoigner  prudemment  à  vo- 
tre Prélat  dès  que  vous  le  pourrez; 

Arrêtons  nous  donc ,  à  ce  que  je  croîs 
que  vous  devez  faire  depuis  i'Appel.Quel- 
que  eftime  que  j'aie  pour  vos  amis ,  puis 
qu'ils  font  de  votre  choix,  je  ne  puis 
m'empècher  de  préférer  votre  avis  ait 
leur.  Quand  les  raifons  qu'ils  ont  eues, 
de  vous  confeiller  maintenant  le  filence  v 
feraient  bonnes  pour  gens  fans  oblige 
tion  &  fans  caraétere,  je  ne  puis  les  ap- 
prouver pour  un  Théologal,  qui  étant  le 
Dodleur  du  Diocéfe ,  &  par  confequene 
chargé ,  après  FEvèque,  du  précieux  dé* 
pôt  de  la  vérité,  doit  être  des  premiers  à 
la  déclarer  quand  elle  ett  cachée  5  &  à  la 
défendre  quand  elle  eft  combattue.  La 
tems  de  Dieu  eft  enfin  venus  le  Seigneur 
s'eft  montré  par  des  coups  marqués  dû 
la  providence  >  Pétendart  eft  levé  par 
l'Appel  :  Ji  quis  eft  Domini  jungatizr  nobis* 
Tous  les  véritables  eiifans  de  Levi  doi- 
vent maintenant  s'unir  aux  Chefs  que 
Dieu  a  choifis  par  mifericorde,  non  pour 
relîfter  à  l'autorité  des  Puiifances  légiti-> 
mes  i  mais  pour  publier  la  gloire  de  fa 
grâce  devant  les  Nations  &  devant  les 
Princes  de  fon  peuple, 
c    Tom,  4      '  0  Ort 


ï±ê     Lettrés  Je  M.  Jean  SoaneH 

On  vous  arcxpofé  pour  prèmiér  'tritt* 
tif  deYotrtfifcnce,  M. ,  que  vous  {criez 
le  feulj  Prêtée  Ide  Irotte  Diocefe,  qui  fe 
déclarerait  potir  l'Appel  ; 1  qu'une  telle 
fîtlguïàrité  (crbît  odieufe,  &  ftroit  même 
honte  &  ptéjudite  à  la  vérité ,  en  prou- 
vant «au  Public  i  iuyè\\e  n'a  chéz  Vous 
qtftirt  feul  defehfeùr/Mds  Dieu  a  détruit 
urte  grande  partie  de  cêkte  taifon ,  par  la 
rétractation  qiife  Tcpt  du  huit  Pafteurs- 
dxi  même  troupeau  itiit  envoyée  à  Vôtte 
Prélat,  l^ar  ttne  lettre  refpe&tieùfc  s  & 
tfèff  ûh  ^rëraièr  pas  qui  mène  à:  l'Appel 
cômmé  dé  {Jlèîn^piéd;  Il  n'y  a  pltis  dé 
fîhgiilatttH  traindrë  pour  Vous.  jMàis 
'quand  Vous  feriez  feul,  quoique  je  rte 
pihfle  pas  douter  que  Vous  n'ëuffietf  bien- 
tôt  des  imitateurs ,  qtiartd,  disf-jé  éricôre 
im  coup  /Vous  feriez  feuly  iitiéfr  faihte 
ïirigularité1  vbus  feroit  bien  utile  deVânfi 
Dieu,  &  bien  Honorable  dfevànt  PEgKfe. 
Eùfebe  laïque ,  &  pùis  Evêque  de  Dori- 
léé,  parut  d'abord  feul  eohtte  Nèftoriûsi 
mais  il  fut  bientôt  àpplàûdi  de  tous.  Le 
St.  Moine  Sojihrône  i  depuis  Patriarche 
de  Jerùfalém,  fut  le  premiët  àfé  dédàr& 
contre  lès  Mohothelitès  j  ritëis'&n  exem- 
ple n'en  fut  ^ué  plus  brillàht  &  plus  ef- 
ficace contré  l'etreu^ 

On  vous  ^dit  qu'on  Vôw  «Ccâblçroit 

de 


Digitized  by  Google 


I 

I 

Evêque  de  SeHeï.  tff 
ife  mçdifances ,  fi  vous  vous  diftinguiez  »ïif« 
de' vos  confrères ,  &  que  Dieu  vous  de* 
mandera  peut-être  un  grand  compte  du 
péché  qu'ils  feront,  en  vous  décriant 
comme  un  révolté.  Que  cette  raifon  me 
parok  foible ,  &  même  dangereufe  pour 
les  confequences  !  Si  elle  étoit  bonne,  il 
arriveroit  que  plus  la  médifance  feroit 
énorme,  plus  elle  auroit  de  droit  d'étoufc 
fer  la  voix  aux  defenfeurs  de  la  vérité» 
Quand  les  Apôtres,  ont  été  décriés  avec 
plus  d'excès ,  ils  ont  parlé  avec  plus  de 
courage.  Faites-en  de  même  pour  délivrer 
votre  ame ,  &  foiez  bien  fur  que  la  peine 
4u  crime  que  feront  ceux  qui  combau 
tront  la  Sainte  Doctrine ,  tombera  fut 
eux  &  n,pn  fur  vous. 

On  vous  a  encore  ajouté,  M.,  qu'à  la 
veriçé  il  feroit  néceflàire  de  vous  mon., 
trpr  feul ,  fi  la  foi  étoit  en  danger  che* 
vous ,  pu  fi  l'erreur  faifoit  quelque  pro- 
grès dans  le  Diocéfe }  mais  qu'il  n'y  a 
rien  de  tëmblable  à  craindre }  parce  que 
Mgr.  votreEvêque  dit  hautement ,  qu'il . 
ne  regarde  point  la  Çonftitution  comme 
une  règle,  de  foi.  Cette  raifon  m'afflige 
plus  que.  les;deux  autres  :  car  n'eft-ce  pas 
un  danger  vifible  pour  la  foi,que  de  latC 
fer  croître  l'yvroie  de  la  nouveauté  dans 
le.champ  du  Seigneur?  n'eft  ce  pas  forti- 

G.  *  fie«î 


Digitized  by  Google 


I4&     Lettres  de  M.  Jean  Somten 
fier  i'erreur,que  de  voir  régner  plus  long- 
tems  une  Bulle  qui  attaqufc  tant  de  vé- 
rités ï  Envain  votre  pieux  Evêque  vous 
dit,  qu'il  ne  regarde  pas  la  Conftitution 
comme  une  règle  de  fois  fes  aétions  com- 
battent fes  paroles.  Il  ne  croit  pas  qu'el- 
le foit  une  loi  ;  &  il  veut  pourtant  que 
tous  fes  Curés  la  croient  telle.  S'ils  ont 
eu  tort  de  la  publier  comme  une  règle 
de  foi,  ils  ne  peuvent  que  mériter  des  élo- 
ges lors  qu'ils  retra&ent,  au  moins  devant 
lui,  leur  publication.  Mais  fi  au  contraire 
il  punit  leur  rétractation  par  un  interdit, 
qui  eft  la  peine  la  plus  rigoureufe  pour 
des  Pafteurs,  il  faut  en  conclure  qu'il  les 
châtie  comme  des  violateurs  d'une  Loi 
irréfragable. 

Je  fuis  furpris  qu'on  vous  allègue  en- 
core, AL,  que  l'affaire  fe  trouvant  pré- 
fentement  affez  engagée  par  l'Appel  des 
IV.  Evèques,  il  n'eft  pas  befoin  que  des 
gens  fans  nom  comme  vous  ,  difent-ils> 
veuillent  s'en  mêler. 

Je  ne  vous  crois  pas  tel  que  vos  coït- 
feillers  vous  fontj  vous  êtes  plus  connu 
&  plus  eftimé ,  qu'ils  ne  vous  le  difent 
Un  homme  dans  votre  place  eft  en  fpec- 
tacle  à  tout  un  Diocéfe.  Mais  fi  leur 
principe  étoit  véritable}  s'il  n'y  avoit  que 
les  gens  d'un  grand  nom  qui  duATentoré- 
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]  fentementfe  montrer,  &  qu'il  fallut  at-  i7*7< 

tendre  d'être  interrogé  juridiquement* 
j  pour  être  en  droit  de  parler  librement  : 
J  en  un  mot ,  s'il  étoit  permis  à  des  Minif- 
|  très  facrés  ,  d'être  des  fpedateurs  muets 
de  l'engagement  des  IV.  Evêques ,  pour 
ne  fe  joindre  à  eux  qu'en  cas  de  fuccès,  il 
s'en  fui  vr oit, que  tout  Prêtre  du  Seigneur 
pourroit  fans  fcrupule  faire  dépendre  fa 
fidélité  desmefures  de  fa  politique ,  & 
tourner  fa  voile  félon  le  vent-  Il  s'enfut- 
vroit  que  tant  de  Curés  inconnus  au  fle- 
cle,  auroient  été  blâmables,  d'avoir  ren- 
du fi  généreufement  à  PEglife,  ces  grands 
témoignages  qui  l'ont  édifiée*  &  que  tant 
de  Savans  &  faints  Religieux  cachés  au 
monde,  auraient  eu  tort  de  rompre  le  fi- 
kuce,  &  de  for  tir  de  leur  foltitude,  pour 
aller  défendre  la  caufe  de  Dieu^  autrefois 
à  Conflantinople^durant  les  violences  du 
faux  Concile  d'Ephefe ,  &  aujourd'hui  à 
Paris,depuis  l'Appel,  malgré  les  difgraccs 
qui  Pont  fuivi.  L'Eglifè  au  contraire  a 
autrefois  admiré  les  premiers ,  &  louera 
les  féconds  dans  tous  les  fiecles. 
•  Enfin,fur  ce  qu'on  vous  a  dit,  M. , que 
votre  Evêque  fera  blefTé  au  vif  de  votre 
conduite,  qu'il  fe  plaindra  du  trouble  que 
vous  cauferez ,  &  qu'en  vous  ôtant  tous 
..i  ;  ....  G    3       k  vos 


I-f  O  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*7*7>  ve^pouvoirs ,  vous  ferez  hors  d'état  de 
faire  aucun  bien.  J'eftime  trop  votre 
dif^ie  Prélat  pour  çraindre^e  lui  une  tel- 
le conduite.  H  eft  trop  fage  pour- ne  pas 
agir-  comme  celui  de  Troies ,  nommé  à 
l'Archevêché  de  Sens  ;  car  on  m?a  affurc 
depuis  peu ,  que  le  Prieur  de  l'Abbaie  de 
St.  Loiïp  de  Troies ,  qui  elt  de  la  Con- 
grégation de  $tô.  Geneviève*  ayant  pré- 
fenté  a  ce  Prélat,  en  main  propre*  l'Acl» 
d'àdhéfi^n  de  là- Communauté5  à  l'Appel 
des  IV.  Evèques  ;  edu^ci ,  lui  è'nè  fort 
prudemment  qu'il  ne'  prétendoit  point 
forcer  les  eonfcîence»  >  &  U  rec^t  l'Appel 
fans  aucun  courroux.  Votre  Prélat,  M.-> 
en  fera  autant,  s'il  agit  par  fa  propre  ins- 
piration j  &  fôn  bon  cœur  nous  eft  trop 
connu  pour  en  douter ,  (ùr  tout  depuis 
Fàrrèt  du  Parlement  de  Paris  contre  l'in- 
terdit de  Reims.  Mais  au  pis  aller ,  ne 
vaut  il  pas  mieux  obeïr  à  Dieu  qu'au* 
hommes  ?  Un  chrétien  ne  craint  person- 
ne* difent  les  Pérès  ml  Concile  çfe  Cake- 
doines  &  s'il  étoit  permis  dé  craindre  les 
hommes  *  jamais  l'Eglife  n'auroit  eu  dés 
Martyrs.  Ckrifiianus  nemintm  timeti  fi  ho- 
mmes timerentur  Martyres  non  fièrent. 

J'àjc-uterai  encore  s'il  vous  plaît  i  que 
fi  Pon  vous  aceufe  de  troubler  votee 
D»céfe,ce  troublé  lui  fera  trop  falutaire, 

pour 
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pour  avoir  fujet  de  vous  repentir  de  l'a-  Vf  ift 
voir  çaufé-  Si  Ton  vous  ôte  vos  pouvoirs 
de.  cpnfefler  9j  vous,  ferez,  décharge;.  d;un 
grançl  fardeau  ;  &  fi,  vous  ne.fait^s.plus 
de  bien  pour  les  autres,,  par  votre. fonf- 
tion ,  vous  en  ferez  un  grand  pour,  vous 
même,  par  votre  courage ,  en  réparant 
votre  complaifance  pour  l^crreur  j  &  çii 
déclarant  votre  témoignée  pour  la  vé- 
xité. 

Je  conclus  donc  en  vous  c}ifant ,  M; , 
que  félon  mes  petites,  lumières,  vous  de- 
vez faire  une  de  ces  deu*  çhofes;  ou  d'ap- 
petterau  futur  Concile ,  foit  par  devant 
les  Notaires,  foit  par  un  A^epriv^  &  fi* 
gnç  originalement  de  voua,  &  dp  quel- 
ques autres  4e  vos.  plus:fuç«.am,is,  &  cela 
fi  vous  voulez  dans  le  iècret,  pouf  ména- 
ger votre ilJuftre Prélat}  &  fi  vous  jugez 
qu'il  ne  voudra  pas  recevoir  votre.  Appel, 
Vous  pourrez  en  ce  cas,  m'ençnvoier 
$m  originaux  fçmblaWes.  ,  $ej\  ferai 
ici  feryir  un  pour  minute  daiw  VQificia- 
ttté,  pour  le  rend  re  publiç  quand  il  vous 

Pkira»  &  je  vous  renvoyerai  l'au^rt  avec 
certificat  d'enregiftremje&f  :  ou.  fi  ce  pre- 
mier parti  vous  effraie,  prenez  au  moins 
cçW  d'écrire,  avec  d;  autres.  $e  vos  Ami&, 
fil fe  peut,  une  jettre  bien  rçfpe^ueufç 
*  VQtre  Prélat  >  dans  laquelle,  ypus  luj 

G  4  décla. 


T?2  Lettres  ie  M.  Jean  Soanen- 
*ïx£-  déclarerez  votre  adhéfion  à  l'Appel ,  pm 
le  feul  mouvement  de  votre  confcience. 
Voila  ce  que  je  crois ,  ce  que  je  cortfeille 
pour  la  caufe  du  Seigneur ,  &  je  fuis  en 
lui  avec  autant  d'eftime  que  d'attache- 
ment &ç.. 


LETTRE  XLL 

4  M.  PAbbé  G  A  s  T.  A  u  d.  Mut  envoyé 
deux  lettres  de  recommandation  &  lui 
£arle  du  Cardinal  de  KoaiBes, 

1 

22.-  JuWet  17 17. 

JPÀurois  tout  quitté  pour  vous  fervir 
!  Monfieur,  dès  le  moment  que  j'ai 
reçu  votre  dernière  lettre ,  fi  je  n'a  vois 
fu  bien  certainement  par  un  de  mes  amis, 
&  enfuite  par  trois  qui  ont  pafle  famedi 
par  mes  mains,  que  le  Monfieur  dont 
vous  avez  fujet  de  craindre  les  reflenti- 
mens ,  n'eft  pas  encore  parti  pour  Paris. 
Les  affaires  dont  je  fuis  accablé,  m'ont 
feit  différer  ma  réponfe  fur  cette  affuran- 
ce,-  mais  un  plus  long  délai  feroit  fout 
firîr  votre  cofcur  &  le  mien. 

Je  vous  envoyé  donc  deux  lettres  des 
glus  fortes  que  je  puiffe  écrire ,  &  à  deux 
Amis ,  chez  qui  mes  prières  auront  du 
pouvoir  j  l'une  auprès  de  M.  le  Cardin; 
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fle  Noailles,  &  l'autre  auprès  dé  M.  le  i7»> 
Chancelier.  Je  fer  ois  plus  mortifié  que 
vous-même ,  fi  l'injuftice  prévaloit  pour 
vous  caufer  le  moindre  chagrin.  Maiç 
fcfpere  que  Dieu  foutiendra  votre  inno- 
cence ,  après  que  vous  avez  fi  bien  dé- 
fendu celle  des  autres; 

Nous  avons  ici  un  hôte  (a)  arrive 
depuis  peu  avec  un  équipage  magnifi- 
que, puifque  c'eft  avec  l'autorité  du  Roi. 
Nous,  lui  avons  fait  la  meilleure  récep- 
tion qui  fe  puifle-feire.i il  ettaduelleL 
ment  dans  :  notre  .Séminaire ,  dont  il  pa- 
roit  être. bien  contenté-  niais  je  ne  fais 
fi  ceux  qui  Pont  ;  envoyé  ici  7  le  feront  ; 
jufqu'à  la  fin.  Pour  moi  j'ai  tout  lieu  de 
le  louer.  Son  coeur  me  patoit  droit ,  &  > 
fon  crime^une  vertu.  Mais  ilne  plait  pas  * 
aux  Satrapes  ,  qui  fous  le  nom  des  Maî- 
tres ou  des  Officiers  ,  ont  autant  de  pour- 
voir qu'autrefois ,  &  faVent  fc'-vanger- 
pjar  les  mains  d'autrui. . 

IL  y/a  quelque  tems  que  je  n'ai  reçu  1 
des  nouvelles  de  là-haut  :  il  ferait  diffi-- 
cil  e  d'en  donner,  au  -,  moins  de  bonnes  ,  1 

ppifquei'ôn  n'y  hit  rien  j  &  cela  même 
nous  caufe  bien,  du  mal.  L'inadlion  d'un 

G  f  ï  grand  I 

(A)  M.  Marguerit ,  Prêtre -cTAuf  r  exile -à  ; 
*««.. 

-■•1.1 
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ï  f  4  Lettres  de  M.  Jem  Soanen 
grand  homme  de  bien  (a)  affligé  les 
meilleurs  amis ,  arrête  les  mieux  inten- 
tionnés ,  &  <Jonne  cours  aux  voyes  vio- 
lentes >  que  les  adverfaires  favent  pren- 
dre >  en  profitant  de  fon  fîlence ,  &  s'en 
îervant  eux-mêmes  pour  prier  plus  haut  5 
car  en  certains  endroits ,  plus  on 
plus  on  eft  écouté,  La  confiance  que  j  ai 
en  Dieu  nie  perfuade,  que  quand  le  mon- 
de fera  bien  convaincu  que  les  hommes 
ne  peuvent  rien  faire  pour  la  vérité., 
Dieu  fe  montrera  pour  la  défendre  lui-, 
même  par  des  prodiges  de  fa  Providence, 
C'eft  fon  œuvre  bien  vifibieraent.  Il  Ka 
commencée ,  &  il  l'achèvera.  Vous  avez, 
M. ,  la  gloire  d'y  avoir  beaucoup  iervi  : 
il  vous  tiendra  compte  4e  votre  zélé», 
qui  met  le  comble  a  Fçftirae  fogitftare 

«vçç  laquelle  je  fuis  &c^  ^ 


<^  — -  si 
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LETTRE  XLIL 

4M***.  Il  lui  fait  part  de  fes  fentimens 
au  fujet  de  la  Déclaration  du  Xgi  du  % 
O&obre  1717 ,  &  de  la  conduite  de 

■  Mr,  le  Cardinal  de  Jioailles  au  fujet  fa 
V Appel. 

* 

de  la  Cbartreufe  [a3  %6.  OZlobre  171 7, 

JE  viens  de  recevoir  à  l'entrée  de  la  171*; 
nuit,  votre  lettre  dattéepu  21.  Seg- 
tembre,  Afpnfieur,  #  j'y  fajç  réponfe 
dans  le  même  moment ,  ppur  ypus  mar- 
iery  par  ma  diligen.ce ,  la  cpnfolatipp 
que  j?£n  ai  reçue.  Voici  un  jour  bien  va-, 
ne  pour  moi  :  ce  matm  j'ai  reçu  un  coup 
Nortel,  en  recevant  un  imprimé  4e  & 
déclaration  4u  7<  -Propre  y  &  ce 
vous  me  rendez  la.  vie,  en  me  éjfcnt 
ïetïouyer  votre  carAAere  £  yoj&re  ajuiti£ 

f  ious  *V(?we  que  mon  cfeup  a  feien 

touffe  " 


gno»  _   

^utçà  vQus  éppe,  ne  Vpuse^lSiig^ 
P^la  cruelle  néceflité  oùjemçtrouyoifc, 
{kn$  la  fituatjon  préfente,  de  ne  pÎS 
«WÇ  ce  que  vous  fouhaittez,  Vingt  foin 

M  p.  ^  "  *  *   .  '* 
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ÏÇÉ   Lettres  âe  M.  Jean  Soanen 
17*7.  j'ai  grondé  contre  moi-même ,  &  je  ~  trié 
blamois  d'avoir  raifon ,  &  de  m'être  ex- 
pofé  à  contrifter  un  Ami  fi  cher.  Encore 
aujourd'hui  même ,  je  me  fuis  levé  dans 
là  réfolution  de  vous  écrire ,  pour  vous 
appaifer ,  craignant  que  vous  ne  fuflîez 
fâché  contre  le  plus  tendre  &  le  plus  fi-- 
dele^  de  vos  amis  5  &  j'ai  été  détourné 
d'abord .  après  ma  Mefle  par  une  foule 
d'affaires  qui  font  furvenues.En  cet  état, 
  ©ù  mon  cœur  foufftoit  violemment ,  ju- 
gez de  la  joye  qu'il  areffentie,  quand 
j'ai  appris^ que  vous  ne  blâmiez  pas  m* 
précautions  ,  involontaires ,  &  que  M. , 
l'Abbé  Duguet  >  auquel  je  me  fens  atta- . 
ché  pair  tous  les  liens  du  cœur ,  ak  bien 
voulu  approuver  rmes  raifons. i  Je  vous 
prie  de  le  bien  remercier  de  l'honneur  de 
fon  fouyeni£>  ,& de]e;  bien -afliirer  de  la  s 
^plus  parfaite  yénér'atidn  que  j'ai  pour  lui. . 

J'ai  vu  la  lettre  dé  f&  *  (a)  dans  le»; 
1  deux  éditions  tant  fpit  peu.  différentes  j  , 
je  n'ai  été  content  d'aucune  j  parée  ; 
-que  quand  on  :  y v  parle  bien ,  on  met  : 
'cçla  daris  lai  bppdie  des  autres  ;  &  quand 
cn:  ^èvtq\t  parlér  de  foi-même ,  ou  l'on  » 
'iig  .dit  mot  j  eu  l'on  parle  mal.  Ce  qui . 
^a  iait  :plus  de  .peine  ^  c'eft  qu'en  y; 

[  a  ]  Lettre  du  Card.  de,  Ntfajlle^  pu  Papf  c 
C^atXJk       Juifl  de; p^fc  ju&«£.  * 
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"  Evèque  dé  Seriez.  ' 
tfaite  les  deux  partis  comme  éloignés  *7*îï- 
tous  deux  de  la  vérité  Catholique ,  &  on 
s?applaudk  fort  de  n'être  d'aucun  >  mais 
dè  fe  tenir  dans  le  milieu  V  où  fe  trouve 
toujours  la  vérité.  Il  y  a  encore  quelque 
chofe  de  plus  :  c'èft;quand  il  dit  que  fofi 
nom  n'eft  gueres  propre  à  entrer  dané  « 
des  cabales,  H  à  raifon  de  les  haïr  ;  mais  ; 
non  pas  dè  les  imputer  ;  à  fés  amis  mê- 
mes ,  qui  ne  s'âccommodénr  pas  de  Ion  i 
milieu  un  peu  chimérique,  ' 
'    Je  ne  fuis  pas  fùrpris  qu'on  ne  parte  ?. 
plus  chëz  vous  de  fon  Appel.  J'ai  bieh 
toujours  compté  ?  qu'il  n'étoit  fait  qute  : 
jkror  éblouir  un  moment  par  un  phari- 
t6me  dé  fermeté ,  &  qu'il  ne  verroit  ja- 
mais le  jour.  On  nefauroit  trop  dépt<§»~ 
tçi  ce  retardement  >  qui  a  été  caufe  de 
mille  maux  , ,  &  de  maiôc  irréparables': 
mais  il  lui  eft  dônné  de  ne  vouloir  pas 
i^nttr  ceux  d'autrui.  La  maifori  ruinée  ; 
jiar  fes  ménagemens  (a)  me  fait  tôt!-- 
jours  craindre  pour  la  fienne  i  ou  potîr  ; 
lui-même  >  fi  Dieu*  rie  nous  regarde  en  i 
pitié ,  en  fe  fervant  de  lui  pour  noias 
délivrer. 

*    Je       kfefl  mortifié  que  M.T  dé  Bôti-  . 
lôgne  trouve  tant  de  contradi&ions  dans  ; 
fon  pays , .  de  même  que  .JMk  de  M9M- . 
î!  '  to      -         ;  pelliei, 
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TÇB  lettres  de  H,  Jean  Soaneit 
*1lT  pellier  dans  le  fien.  Ce  font  les  épreuve* 
de  Dieu ,  il  faut  les  foutenir  avec  pa- 
tience. Heureux  ceux  qui  ne  feront  point 
fcandalues  à  notre  occasion ,  &  gui  ne 
fe  laiûeront  pas  affaiblir  par  la  lâcheté 
des  uns ,  &  par  les  çontradidionç  des 
«très. 

Ce  qui  fe  paflè  dans  un  defert  (a), 
jufqu'ici  regardé  comme  faint ,  en  dimi- 
nuera bien  &  la  fainteté  &  la  régularité 
On  veut  avoir  des  indulgences  aux  elç-  , 
pens  de  la  vérité.  Il  eft  à  craindre  gu'enr 
étant  abfous  par  l'autorité,  on  ne  fpj« 
condamné  par  îa  vérité  Je  plains  rapn 
pauvre  ami  (b\  de  $'çtre  allé  jetter  dans 
cet  embarras.  Il  auroit  peut-être  mieux 
frit  de  luivre  le  confeil  qye  je  lui  donnai 
à  N,  Dame  des  Vertus,  vers  la  Pentecôte 
4e  1716,  &  de  demeurer  dans  fa  pre- 
mière vpçatwtti,  où  fa  conscience  auront 
été  plus  libre.  Mais  il  n'y  a  plus  de  re- 
mède: pieu  exerce  les  fiens  comme  il  M 
plaît. 

Je^referve  pour  la  fin  de  cette  lettre  3 
tfeft-à-dire,  pour  mes  plus  triées  lamen»  | 
tarions,  la  déclaration  du  7.  Octobre» 
flueje  xefius  hier  parlaPQfte.  Âpres  l'a,  \ 
voir  lue  attentivement,  &  en  avoir  pefê 

(<0  Le  Monaftere  de  la  Trappe.  - 

(fc)  Le  Pere  d'Aunac  de  l'Oracoircqui  y  pr& 


I 
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les  caufes  &  les  effets,  je  me  fentis  porté  ifitf 
à  dire  en  moi-même,  comme  Ezechiel  : 
Dies  trtbulatioitis  &  correptionis  Mes  bac... 
Je  fus  convaincu  en  mêmetems  ,  corn* 
me  je  pi  'y a Wsoànê  depuis  Le  3.  4'Àvril, 
que  ce  fléau  venoit  de  ce  que  notre  Avo- 
cat (a)  &  fes  amis  n'ont  pas  eu  le  cou~ 
rage  d'enfanter  l'Appel,  qu'ils  ^voient 
conçu  &  f o  r  mé  :  Eiïes  tribulations  I  y  gwffl 

venerimt  filii  ufquç  ad  part  uni  ,  &  virtftt 
wm  ejl  pariendi. , , ,  Gomme  j'ai  cru  dès 
le  3..  Avril ,  que  cette  politique  irriteroit 
l'audace  des  adverfaires ,  &  intimiderait 
les  amis  de  la  vçrité,  je  n'ai  pas  été  éton- 
né, triais  feulement  beaucoup  affligé ,  de 
voir  qu'on  s'eft  enfin  prévalu  de  cette  iâ- 
çheté,  pour  nous  porter  ce  coup  mortel* 
Ounovs  flattoit,on  nous  amorçoit  cera* 
me  des  «nfens ,  en  faite  croire  qu'on 
revoqueroit  les  tett,  Fattent.  &  qu'on  y 
autoriferoit  clairement  l'Appth  jenetiU 
jamais  cru ,  &  ma  défiance  eft  trop  bien 
fondée.  J'ai  fait  aiyourd'hui  %j.  Q&ck 
bre  fur  Y Au tel,ce  qu'Ez  e  chi  as  fit  m  pied, 
de  celui  d*  Jmj&içi».  J'ai  p*éfe«té  cçt 
écrit  au  S  eigneur ,  &  je  1  ui  ai  dit  s  Domine 
Dtm  IfraeL  *..tues  Dmfolm^wnew* 
W&n  ter**. , < .  .}  inclina  aurem  tuarn  & 
auâi .  . .  je  me  lai0è  trop  aller  à  ma  doyh 
tair  :  mais  il  eft  fur  que  fi  M<  I'Ayck 
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cat  (a),  s'étoit  déclaré,  tout  Paris  auroit 
fuivi,  &  on  n'auroit  pas  fait  ce  qu'on 
voit  aujourd'hui.  Adieu  :  je  vous  em- 
brafle  de^tout  Je  cœur. 


LETTRE  XLI 

A'  M:  de  Moutemfvys  Hgïïeut 
de  t  Univerfité  de  Parù,  au  fujet  de  [on 
Mémoire  préfenté  le  7.  Juin  ïj  17.  à 
Mgr.  le  fygent,  pbur  la  dêfenfe  de  PU- 
mverfité,  contre  un  Mémoire  de  vingt- 
huit  Prélats  de  France.'. 

a-Senez  ç. Eecembrt 1717; 

¥Ous  me  faites ,  Mônfîeur ,  un  pré- 
fent  fi  magnifique,  en  m'envoyant 
lés  deux1  éditions  de  votre  Mémoire  pour 
TUniverfité  de  Paris  ,  &  vous  y  joignez  ; 
deux  lettres  fi  obligeantes,  que  je  ne  puis 
aÎTez  vous  remercier  de  ces  précieufës 
marques  de  votre,  amitié; .  Le  premier 
*  èxeœplaire  a  te  ouvé  .tant  dé;  difficultés 
dans  fa  route,  qu'il  h;â  pu  pénétrer  qu'a- 
près quatre  mois -dans  mes  montagnes-, 
pendant  que  je-  lés  parcourais.  Et  après . 
l'avoir  lû  &  relû  i  avec  une  très  grande  : 
fatisfaébon  ,  j'allois  vous  en  faire  mes  ; 
-  complimens  de  joie,  au  retour  de  ma  vi- 

•  *  *"  *  -       fite.  ; 
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£te,  fors  que  j'ai  reçu  la  féconde  édition 
par  les  foins  d'une  perfonne  pieufe ,  & 
éclairée  r  qui  connoit  elle-même  lé  prix 
du  préfent  qu'elle  m'apportoit,  puis- 
qu'elle partage  mon  eftime  pour  vous, 
&  votre  amour  pour  la  vérité. 

Je  bénis  Dieu  de  ce  qu'il  vous  a  don- 
ne tant  detalenspour  la  bien  défendre  j, 
&  j'eftime  l'Univerfité  de  Paris  fort  heu- 
reufe,  de  ce  qu'en  mille  occafions,fa  eau- 
fe  eft  devenue  celle  du  Seigneur.  Un  fi 
îûuftre  Corps,  qui  a  formé  de  touttems, 
&  qui  encore  aujourd'hui  porte  dans  fon 
fein  tant  d'excellens  fujets,  fait  un  grand 
honneur  à  fon  chef:  mais  un  chef  aulli 
%e ,  auffi  éloquent  que  vous  l'êtes,  M., 
tend  bien  au  corps,  Phonneur  qirïl  re- 
çoit.. ' 

'  Je  ne  puis  pourtant  vous  diffimuler,,. 
qu'au  milieu  des  applaudiflemens  que 
î'aidonné  à  votre  courage  r  j'ai  eu  la 
douleur  de  vous  voir  forcé  à  combattre 
des  adversaires  fi  refpe&ables.  Mais  aufïï 
Jaieté  confolé,  édifié,  ravi  des  ménage- 
ons de  Religion  que  vous  avez  eu  pour 
kur  caractère,  &  pour  leurs  perfonnes.. 
J'ai  vft  avec  plaifir ,  dans  plufieurs  en-  , 
droits  de  votre  Mémoire  ,  que  vous: 
ernouffiez  à  deflein  vos  meilleures  flè- 
wes.  Vous  voulie?  toucher,  non  blefler; 

*  & 
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&  on  voit  bien  qu'en  refpedant ,  com- 
me il  étoit  jufte ,  les  chefs  dllfiraël ,  vous 
pointez  vos  plus  forts  oanons ,  contre 
d'autres  ennemis  ,  toujours  cachés  par 
leur  Politique,mais  toujours  déclarés  par 
leur  haine*  Ils  ont  troublé  la  paix  du 
Royaume  pour  leur  intérêt  Gardons-la 
néanmoins  avec  eux  pour  leurfaiut,  tant 
que  la  vérité  n?en  fouffrira  pas.  Prions 
Dieu  qu'il  la  leur  Me  aimer,  par  la  pui£ 
fance  de  fa  grâce ,  en  rappellant  les  fen- 
timens  duPere  (a),  daps  fa  famille.  Il 
a  été  difciplede  votre  Univerfité  iijr  la 
la  ternesen  CbwiMl  l'ennemi  dans  Le  Ciel? 
Non,  il!  n'eft  pas  poflible  qu'il  approuve, 
que  les  enfans  haïffent  ce  qu'il  a  aimé. 
J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  une  grande 
diftindion  d'eftime  &c. 

.  «=====55=55=^^ 

LETTRE  XLIV. 

4.  M.  PAbbf  G  asta  ud,  Avocat  au 
Parlement  de  Provence,  lllouefbn^ékj 
&  ^informe  de  quelques  nouvelles. 

m 

1718.  T  ^s  fouhaits  d'une  fainte  &  heurcij- 
JLj  fe  ^nnée,ne  feront  point  de  ma  part 
pour  vous ,  Monsieur ,  des  complimetis 

(a)  St.  Ignace. 
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du  monde ,  ni  une:  cérémonie  de  bien- 
féance }  mais  un  véritable  fentimçnt  du 
cœur.  Le  mien  vous  eft  attaché  par  tant 
de  bons  offices,  que  je  ne  puis  y  répon- 
dre, à  mon  gré  ,  que  par  ma  tendre  re- 
connoiflance ,  &  par  un  zélé  inviolable 
pour  vos  intérêts. 

J'apprens  toujours  avec  une  confola- 
lion  plus  grande ,  des  nouvelles  fréquen- 
tes dtf  votre  amour  pbur  h  vérité ,  &  je 
fois  convaincu  qu'elle  vous  délivrera  des 
pièges  &  des  efforts  de  ceux  qui  s?en  dé- 
clarent les  ennemis; 

On  vient  de  me  dire  »  que  vous  avsz 
peigné  à  merveille  teK  en  le 

dénommant  à  M.  M.  de  Sorbonnç. 
Quoique  vous  y  ayez  perdu  un  ilïufltoe 
ami  ,  à  la  mort  de  M.  Ravechet ,  je  fais 
que  votis  y  en  avez  d'autres,  d'un  grand 
ftrérke.  Ce  quftî  y  a  feulement  à  fouhài- 
ter,  eft  qu'ils  foient  bien  Kbres  à  décider. 
Il  fe  pourroit  fa>ire,  fans  miracle,  -que 
ceux  qui  fe  mêlent  de  tout  fans  fe  mon- 
trer, fiflent  agir  leurs  amis  fecrets,  pour 
faire  valoir  la  loi  du  fîlence,  quoi  qu'elle 
ne  plaife  gueres  aux  deux  partis  ,  &  que 
la  Cour  ne  veuille  qu'on  fe  taile ,  que 
"pendant  qu'elle  femble  tenter  encore 
quelque  accommodement  Sur  le  bruit 
qui  s'en  étoit  répandu ,  je  marquai  à  un 

de 
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lî1^  de  mes  amis  de  là  haut,  &  des  mieux 
:  inftruits ,  que  j'étois  affligé  de  voir  met- 
tre notre  foi  en  traités  &  il  me  répondit, 
qu'elle  ne  couroit  aucun  rifque  ,  que 
nous  dirions  notre  Credo  à  Pordinaire  , 
&  que  nous  n'aurions  de  long-tems  de 
Bulle. 

Si  ce  qu'on  dit,  mais  dont  je  ne  ré- 
pons pas ,  étoit  vrai  j  qui  eft,  que  M.  le 
Duc  de  la  Feuillade  n'ira  point  à  Rome , 
&  qu'il  a  congédié  ceux  qu'il  avoit  arrê- 
tés pour  le  voyage  5  en  ce  cas  je  croirois 
les  Bulles  au  croc  pour  de  longs  jours} 

à  moins  que  la  France  reprenant.  

fon  langage  gaulois ,  ne  voulut  déclarer 
&  maintenir  l'ufage  de  nos  Rois,  qui  ne 
donnoient  point  de  l'or  pour  avoir  du 
plomb. 

Vous  favez  fans  doute  que  le  Cardinal 
de  Rohan,  a  été  appellé  à  la  Cour  par  la 
Régence  :  &  nous  apprendrons  bientôt 
quel  fera  le  fruit  de  ce  retour.  • 


-  •  ■  »  1» 

LETTRE 
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LETTRE   X  L  V. 

A  une  Bçligieufe.  Il  la  confok  dans  fes  pei- 
nes y  &  lui  apprend  à  les  porter  chré- 
tiennement. 

15.  Janvier  1718. 

VOusavez,  ma  très-chere  Fille,  en  1718* 
notre  Seigneur ,  une  bonne  part  à 
tous  les  vœux  que  je  lui  ai  offerts  pour 
mon  troupeau ,  &  pour  mes  filles  bien- 
aimées, qui  en  font  la  plus  fainte  portion. 
Je  vous  mets  dans  ce  rang  par  la  difpo- 
fition  de  mon  cœur  pour  vous ,  &  par 
la  confiance  du  votre  pour  moi.  Ceft 
pourquoi  je  vous  fouhaite  en  cette  nou- 
velle année ,  toutes  les  grâces  du  Sei- 
gneur ,  qui  confident  toutes  dans  la  cha- 
rité &  l'amour  de  Dieu ,  dont  la  joye  & 
la  paix  font  les  fruits  les  plus  précieux. 

Puifque  cela  eft  ainfi ,  félon  St.  Paul, 
comment  voulez-vous  que  je  regarde  la 
trillefle  &  le  trouble ,  qui  femblent  s'ê- 
tre emparés  de  votre  cœur  ?  Je  partage  . 
bien  vos  deux  peines ,  ma  chère  fille  : 
mais  je  dois  vous  prier  de  les  furmonter, 
par  cette  force  de  la  charité ,  qui  fait  tout 
recevoir  avec  plaifir  de  la  main  de  Dieu. 
Q&oi  î  vou*  êtes  trifte  jufqu'à  l'excès  ; 

,  vous 
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x  8.  yqus  vous  laiflèz  abattre  à  votre  doukur, 
parce  que  vous  craignez  que  la  mauvai- 
se volonté  des  hommes  ne  vous  enlevé 
un  bon  Evèque ,  tel  qu'çtoit  M.  t  l'Abbé 
d'Entragues  j  mais  lors  .même  que  Dieu 
vous  Ta  ôté  &  à  tout  le  Diocéfe  (a)  , 
quelque  grande  qu'ait  été  cette  perte , 
un  peu  d'amour  pour  Dieu ,  avec  jine 
petite  étincelle  de  foi,  n'auroit-il  pas  dû 
faire  dire  à  une  Epoiife  de  Jéfus-Ghrift , 
Comme  autrefois  à  un  de  fes  ferviteurs 
avant  <fcn  incarnation  :  Le Seigneur  me 
Pavait  donné  ce  grand  bieji  5  il  me  Ta  en- 
levé  :  il  n'eji  arrivé  que  ce  que  le  Seigneur 
a  voulu**  que  le  nom  du  Seigneur [oit  béni. 
Ou  comme  tlifoit  le  grand  Prêtre  Heli  : 
Le  Seigneur  ej  le  maître  i  qtCil  fajfe  de  nous 
tout  ce  qui  fera  agréable  à  fes  yeux.  Ne 
croyez  pas  i  ma  chère  Fille ,  que  ^cçtte 
foumiffion  généreufe  à  la  volonté  de 
Dieu,  foit  un  obftacle  à  la  joye  intérieu- 
re :  c'en  eft  au  contraire  le  plus  fur 
moyen- 
ne le  _  Tentez- vous  pas  aujourd'hui , 
ma  chere:  Fille  j  puifque  dans  les  jours 
de  votre  triftéfle ,  Dieu  vous  préparoit 
une  cojifolatipn ,  que  vous  n'attendiez 
pas  i  &  qu'en  vous  ôtant  un  bon  Evèque, 
il  tous  en  dpnne  un  autre  (b) ,  fQrmqj 

'élevé. 

t«3  Clermonb      t*lM.  Maffilloa 
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élevé ,  perfectionné  dans  une  Congréga-  *7 *!• 
tîon  que  vous  aimez ,  &  qui  eft  un  fî 
bon  garant ,  comme  mere  d'un  fî  iiluC 
tre  fils  ,  qu'il  aura  les  fentimens  que 
vous  fouhaitez ,  pour  tout  le  Diocéfe  , 
&  pour  votre  chère  Communauté  ,'tou* 
jours  honorée  de  POratoire.  Par  là  vos 
peines  doivent  être  bannies.  Par  là  vous 
voyez  que  les  petits  chagrins  qu'on  a 
fait  à  votre  fainte  Communauté,  par  un 
zélé  qui  n'eft  pas  félon  la  fcience ,  &  par 
des  rigueurs  que  je  ne  crois  pas  pouvoir 
venir  de  Meffieurs  les  Grands  Vicaires; 
mais  plutôt  infpirées  par  ceux  qui  ont 
troublé  toute  la  France,  pour  Je  feul 
intérêt  dd  leur  Compagnie  :  vous  voye?, 
dis-je  ,  que  ces  petits  chagrins  &  ces  du- 
retés ne  dureront  pas  ;  &  doivent  même 
cefler  dès  maintenant ,  fi  l'on  fongé  bien 
qu'on  a  aujourd'hui  un  Pere  de  l'Ora- 
toire pour  Prélat. 

Entrez  donc  dans  la  joye  fainte  du 
Seigneur,  ma  très-chere  Fille,  en' bo- 
nifiant fa  miféricorde.  Mais  il  vous  faut 
encore  une  vraye  paix  ;  &  je  vous  vois 
avec  douleut  agitée  d'une  petite  guerre 
domeftique.  S'il  eft  vrai  que  vous  n'ayex 
écrit  à  votre  Evêque;  précédent ,  qu'avec 
la  perniiflîpn  de  votre  chère  Supérieure, 

je  ne  crois  pas  que  vous  foyçï  WamiaWei 

toi 
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;  ?7i8.  car  je  fais  de  lui-même,  que  cette  lettre 
de  votre  Communauté  a  rempli  de  con- 
folation  ce  digne  Prélat,  &  que  dans 
l'ouverture  de  fon  cœur  ,  il  m'impute 
cette  parque  d'amitié  de  votre  fainte 
jnaifon. 

Mais  je  crois  aulfi  que  vous  &  vos 
chères  Sœurs  ,  fans  vous  divifer  jamais 
entre  vous  pouf  aucune  raifonj  parce 
qu'il  n'y  en  a  jamais  aûcune  de  rompre 
l'unité ,  comme  dit  St.  Auguftin,  votre 
Pere  &  votre  Modèle  >  je  crois ,  dis-je , 
que  vous  &  les  autres,  compatiflez  beau- 
coup à  l'embarras  de  votre  digne  Supé- 
rieure, que  je  compte  toujours  au  nom- 
bre de  mes  plus  chères  Filles ,  fans  avoir 
fur  elle  d^autre  autorité  ,  que  celle  qui 
vient  de  l'affeétion  5  car ,  de  bonne  foi , 
on  peut  être  fort  embarraife  avec  moins 
d'affaires.  Mais  Je  ferois  pourtant  bien 
affligé ,  fi  réellement  &  dans  fon  cœur, 

elle  contriftoit  M  ,  comme  s'il 

avoit  moins  d'eftime  &  de  confiance, 
quand  il  en  mérite  davantage  ,  poura- 
voir  eu  la  force  de  rendre  témoignage  à 
la  vérité.  En  un  mot,  ma  chère  Fille, 
qu'il  n'y  ait  plus  dans  votre  cœur  ni  triC 
telle  pour  le  Diocéfe,  ni  pour  moi  \  par- 
ce que  la  charité  doit  couvrir  tout  :  &  le 
jPieu  de  la.  confolation  &  dé  la:  paix  fera 
*  "  avec 
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1  avec  vous-  Je  lins  tout  à  vous  en  notre 
Seigneur  . . .  .  &c. 


LETTRE  XLVI. 


A  M.  VAhbè  G  a  S  T  A  U  D ,  fur  Pexil  de 
M.  le  Chance/lier,  &  fur  un  Mande- 
ment  de  M.  d*Apt.  &c. 

v  19.  Février  1718. 


¥Ous  êtes  trop  aimable,  cher  Abbé, 
par  mille  beaux  endroits 5  mais  vo- 
tre zélé  &  votre  fidélité  pour  vos  amis 
vous  rendent  incomparable.  Je  vous  re- 
mercie mille  fois  de  la  bonté  &  de  l'exac- 
titude que  vous  avez  à  recevoir  de  loin , 
&  à  me  faire  tenir  furement,  des  avis  et 
fpntiels,  ou  des  nouvelles  importantes  de 
mes  amis  de  la  haut.  La  lettre  que  vous 
ip'envoiez  d'un  de  ceux-là,  &  qui  certai- 
nement elt  bien  des  vôtres ,  ne  me  dit 
rien  du  grand  &  trifte  événement  qui  at- 
tire les  yeux  de  tout  le  Royaume  ,  & 
qui  fait  autant  d'honneur  à  celui  qui  pa- 
f oit  humilié  qu'à  ceux  qui  l'ont  élevé. 
(a)  Je  crois  que  vous  ne  vous  étonnes 
plus  qu'il  ait  fait  u ner éponfe  d'Oracle. 
Il  voioit  les  difpofîtions  de  vos  Supé- 
rieurs ,  &  encore  plus  celles  du  fien.  La 
Vbm.  I.  H  let- 

(«)  L'exil  de  M.  le  Chancelier. 
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7ï8.  lettre  du  Parlement  d'Aix  le  trouva  aux. 
prifes  avec  deux  Edits  qu'on  vouloit 
fortement  lui  faire  fceiler  j  &  Dieu  fait 
quels  Edits!  La  refurrcdion  du  dixiè- 
me, &  la  mort  des  remontrances  &  de 
la  liberté.  Si  ces  deux  faits  fe  confirment, 
voila  une  gloire  immortelle  pour  ce 
grand  homme;  &  ceux  qui  i'aimoient  ne 
diront  plus  qu'il  eft  devenu.  .  . .  Qu'en 
penfez-vous? 

Votre  illuftre  Ami ,  dont  je  fuis  bien 
certainement  un  grand  zélateur;  je  veux 
dire  M.  de  Gauffridi  ,  reçoit  à  Paris  mil- 
le honneur  &  mille  marques  d'eftime. 
Notre  commun  ami ,  dont  vous  m'en- 
voyez la  lettre ,  m'alTure  que  fon  Patron 
eft  toujours  bien  monté ,  &  que  l'Appel 
de  celui-ci  (  a  )  a  déjà  quatre  Editions , 
malgré  l'Arrêt.  Je  ferois  bien  fâché  qu'il 
en  fut  de  même  du  Mandement  d'Apt. 
L'indigne  pièce  !  Je  ne  puis  comprendre 
comment  votre  Augufte  compagnie  a 
borné  fon  zélé  contre  un  tocfîn  fi  vio- 
lent ,  à  un  châtiment  fi  léger ,  qu'il  eft 
une  exhortation  à  faire  pis.  Notre  ami 
me  mande  de  la  haut,  que  cette  démar- 
che de  M.  d'Apt,  &  de  quelques  autres, 
qui  veulent  comme  lui  rendre  publics 
les  articles^de  la  Lettre  des  XXV  I IL 
-  :  Eve* 

(a)  E  u  Cardinal  de  Noailles.     ■  . 
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Evèques,  pourra  rendre  certaines  gens 

'  plus  fermes,  &  les  forcer  d'éclatter  

J'eltime  heureux  mon  cher  Prieur, 
d'être  entre  vos  mains,  pour  la  deifenfe 
de  fes  intérêts.  Je  crois  fa  caufe  bonne  ; 
mais  dans  le  tems  préfent  il  faut  plus 
que  jamais  de  bons  défenfeurs  de  la  vé- 
rité  ;  &  vous  en  êtes  un ,  tout  des  meil- 
leurs. Coufervez-moi  toujours  l'honneur 
de  votre  amitié.  . .  .  &c. 

S..       S  =? 

LETTRE  XLVIL 

■  » 

A  M.  lEvèque  de  Mon  tpellier, 

fur  une  lettre  des  IV.  Evèques  Appel- 
ions à  M.  le  Rçgent,  &  fur  ce  qui  s*eft 
pajfé  à  fin  Synode. 

4  Senez  4.  Juin  17 18. 

r  • 

VOus  m'aviez  promis,  Monfeigneur, 
de  me  donner  bientôt  une  agréable 

nouvelle ,  &  le  Pere  qui  s'étoit 

acquitté  de  fa  commifllon,  me  faifoit  at- 
tendre quelque  chofe  d'heureux.  Mais 
eu  exécutant  vos  promeffes ,  vous  avez 
furpaffé  mes  efpérances.  Je  vifitois  à 
quelques  lieués  d'ici  une  de  mes  Paroiffes, 
lors  <jue  j'ai  reçu  le  prétieux  paquet,  qui 
m'a  été  envoyé  de  Riez  par  un  exprès  ; 
&  quoique  la  curiofité  me  portât  à  lire 
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172  Lettres,  de  M.  Jean  Sùmîen 
d'abord  la  grande  lettre,  (a)  qui  étoît 
l'objet  de  vos  précautions  &  de  tant  de  « 
foins,  mon  cœur  commença  par  la  lectu- 
re de.  la  votre;  parce  que  tout  ce  qui  me 
vient  de  vous ,  M. ,  m'eft  plus  cher  que 
je  ne  puis  vous  le  dire.  Quelques  mur- 
mures que  je  fente  quelques  fois ,  entre 
cuir  &  chair  contre  le  retardement  de 
vos  réponfes,  vous  me  dédommagez  fi 
avantageufement  de  leur  rareté ,  quand 
vous  me  donnez  un  figne  de  vie,  qu'à  la 
feule  vue  du  caractère  de  votre  main , 
j'oublie  tout,  &  ne  fuis  fenfible  qu'à 

votre  bonté  

Pour  la  grande  lettre ,  je  l'ai  trouvée 
fi  belle,  fi  folide,  G  néçetfaire ,  qu'après 
l'avoir  lue  très  attentivement ,  je  l'ai  fl- 

gnéefans  héfiter  je  crains  fort  que 

le  Prince  ne  s'explique  pas  affez  tôt ,  fur 
notre  lettre  d'aujourd'hui ,  pour  nous 
laifler  le  tems  &  le  moien  de  prévenir , 
par  une  féconde,  adreifée  au  Pape,  la  re- 
folution  qu'il  a  prife  d'agir  contré  nous 
inceffamment.  Vous  me  le  marquez , 
M.,  &  on  m'en  avertit  d'ailleurs  ;  mais 
je  crois  que  fa  colère  fera  utile  à  la  bon- 
ne caufe,  &  que  Dieu  fe  fervira  de  cette 
rtiauvaifô  volonté  pour  achever  de  la 

confondre.  On  me  mande  que  les  Ac- 

»  ♦  »  ... 

cep» 

'  (a)  A  fon  Altefle  Royale. 
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*eptans  font  refolus  à  un  éclat  fcanda^  1718* 
leux.  Leurs  Dire&eurs  Tentent  mainte- 
nant, l'inutilité  &  Pimpuiflance  de  nous 
combattre  par  latérite.  Ils  ne  peuvent 
plus  rien  que  par  le  fchifme:  mais  Dieu 
perdra  la  fagefle  des  fages. 

Comme  je  ne  favois  rien  du  projet  de 
la  grande  lettre,  &  que  j'étois  défolé  de 
voir  que  notre  caufe  n'étoit  défendue 
que  par  les  Juges  Royaux,  &  unique- 
ment  fur  la  formalité,  j'ai  cru  ne  devoir 
pas  me  taire  fur  l'Acculàtion  d'héréfie  * 
fuivant  la  maxime  de  St.  Jérôme.  C'eft 
pourquoi  tenant  mon  Synode  le  dixième 
May,  j'ai  pris  occafion  de  la  profeffion 
de  foi  qu'on  y  fait  ,  de  juftifier  ma  con- 
duite &  ma  Religion ,  contre  le  Décret 
de  PInquifition ,  dont  j'ai  fait  voir  par 
un  difcours  préparé  toute  Pinjuftiee ,  & 
par  la  nullité  de  fa  forme,  &  par  la  pure* 
té  de  ma  foi.  Dans  la  première  Partie , 
j'ai  ménagé  le  St.  Pere  >  mais  non  pas 
Wnquifition.  Dans  la  féconde  ,  j'ai  fait 
*na  profeffion  de  foi  ,  en  m'expliquant 
dans  tous  les  principes  de  l'ancienne 
doftrine*  &  j'ai  eu  la  confolation  de  voir 
que  tout  mon  Chapitre,  nemine  difire- 
pwtey8c  tous  mes  Curés,  excepté  un  îeul, 
ont  foufcrit  ma  profeffion  de  foi  
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LETTRE  XLVIIL 

AM.  le  Mazuy  K v^Trocureur  Général 
du  Pitr  fanent  de  Touloufe  :  aufujet  du 
Décret  de  P Inquijîtion  contre  P Appel 
des  IV.  Eve  que 5. 

9.  Juin  17 18. 

LA  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire,  M.,  m'a  été  ren- 
due au  retour  de  mes  vifites  ,  &  je  n'ai 
pu  vous  en  marquer  plutôt  la  réception. 
Je  n'ai  point  de  termes  qui  puiffent  vous 
témoigner  à  mon  gré  ma  vénération 
pour  votre  perfonne ,  &  ma  reconnoik 
fance  pour  la  grâce  que  vous,  m'avez  fai- 
te, en  m'envoyant  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Touloufe ,  contre  le  Décret  de  Pin- 
quifition  de  Février  dernier.  Ce  bel  Ar- 
rêt fait  un  grand  honneur  à  votre  Au- 
gufte  compagnie.  Elle  s'y  diftingue  de 
quelques  autres ,  par  un  contrafte  qui  fe 
laifle  entrevoir  malgré  qu'on  en  ait.  El- 
le y  montre  fon  courage  contre  l'injufti- 
ce ,  &  fon  amour  pour  la  vérité.  Mais 
toute  la  gloire  de  cet  illuftre  Corps ,  re- 
jaillit fur  vous,  M.,  qui  avez  été  l'ame 
&  l'oracle  de  ce  jugement ,  auffi  avanta- 
geux à  la  Religion  &  à  la  Patrie  %  qu'à 
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la  Royauté  &  à  l'Epifcopat.  L'Approba-  171 
tion  que  vous  y  donnez  à  l'Appel ,  &  la 
mention  obligeante  que  vous  y  faites 
des  Prélats  Appellans ,  feront  regardées 
par  tous  les  gens  "Se  bien  desintérefles  , 
comme  une  démarche  folemnelle  qui 
juftifie  la  notre  >  &  votre  fuffrage  feroit 
capable  de  nous  enfler,  fi  nous  ne  fa- 
vions  que  les  louanges  qui  nous  vien- 
nent d'un  Magiftrat  fi  pieux,  font  moins 
des  éloges  que  des  exhortations.  La  dou- 
leur que  vous  reflentez  ,  M. ,  des  maux 
de  PEglife,  doit  nous  exciter  à  preffer  de 
plus  en  plus  Tunique  remède  qui  les  peut 
guérir.  Les  Evèques  l'ont  montré  & 
commencé  ;  M.  M.  les  Procureurs  géné-  . 
raux,  l'appliqueront  plus  aifément  &  le 
finiront  plus  efficacément,  quand  ils  ap- 
pelleront de  la  Bulle  au  nom  du  Roi  & 
de  la  Nation;  cet  heureux  moment  fercw 
ble  s'approcher.  Plus  on  veut  nous  faire 
du  mal,  plus  la  Providence  en  tirera  de 
bien.  Elle  confirmera  fon  ouvrage  corn-, 
me  elle  l'a  commencé ,  je  veux  dire  en 
fe  fervant  des  efforts  même  de  nos  ad- 
verfaires.  Dieu  nous  donnera  la  paix, 
par  les  mains  de  ceux  qui  ont  caufé  la 
guerre.  On  dévoile  aujourd'hui  trop 
clairement  le  mauvais  delfein  des  vrais 
Auteurs  de  la  conftitution,  pour  ne  pas 
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17 S     Lettres  Je  M.  Jean  Soanen 
17 1 8.  travailler  férieufement  à  en  arrêter  le 
cours.  Comme  on  leur  a  prouvé  mille 
fois ,  par  tant  d'écrits  demeurés  fans  ré- 
plique, qu'ils  n'ont  pour  eux  ni  l'Ecritu- 
re ni  la  Tradition ,  nila  foule,  ni  l'Auto- 
rité dont  ils  ont  abufé  \  ils  fentent  bien 
que  la  feule  reflburce  qui  leur  refte,  c'eft 
le  fchifme,  à  quoi  tendent  tous  leurs  toc- 
fins.  Mais  nos  Magiftrats  font  trop  éclai- 
rés, pour  ne  pas  voir  que  ce  remède  /e- 
roit  auili  funefte  à  l'Etat  qu'à  la  Reli- 
gion. Je  demande  à  Dieu  pour  l'un  com- 
me pour  l'autre  \  &  même  pour  ceux  qui 
nous  ont  troublés ,  qu'il  lui  plaife  de 
calmer  bientôt  ce  grand  orage,  en  com- 
mandant à  la  mer  &  aux  vents.  Je  fuis 
bien  lîir,  M.,  que  ce  font  vos  vœux.  J'y 
conforme  les  miens  avec  joie  \  &  après 
vous  avoir  remercié  de  votre  prétieufe 
bienveillance,  dont  je  vous  demande  en 
grâce  la  continuation,  j'ai  l'honneur  d'ê- 
tre avec  un  parfait  refpeél  &  un  invio- 
lable attachement  &c. 


■ 
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LETTRE  XLIX. 

A  une  Bgligieufe.  Il  répond  à  [es  quejiions 
fier  la  Qonftituiion  du  Pape. 

6.  Juillet  1718. 

VOtre  dernière  lettre,  ma  très-chere 
fille,  m'a  été  rendue  depuis  peu  de 
jours ,  mais  fans  aucune  datte  >  &  c'effc 
ce  qui  m'empêche  de  juger  fi  elle  a  etc 
peu  ou  long-tems  en  chemin*  J'y  vois 
avec.plaifir  les  cara&ères  de  votre  main, 
&  les  fentimens  de  votre  cœur  :  mais  à 
cela  près,  le  refte  m'afflige,*  parce  que  je 
vous  fais  dans  Paffli&ion.  On  ne  peut 
être  plus  furpris  que  je  le  fuis  d'appren- 
dre de  vous,  que  vous  n'ayez  pas  encore 
reçu  ma  reponfe,  dattée  du  26.  Mars 
dernier,  quoique  je  l'eufle  enfermée  dans 
celle  que  je  fis  alors  à  votre  chère  Mere; 
&  fi  elle  a  reçu  la  fienne,  je  n'ôfe  penfer 
qu'elle  ait  voulu  fupprimer  la  votre ,  qui 
étoit  détaillée  félon  vos  befoins.  Com- 
me elle  peut  vous  être  rendue  mainte- 
nant, j'abrégerai  celle-ci  pour  ne  pas  re- 
peter :  &  cependant  je  ne  ferai  pas  court, 
à  caufe  des  nouvelles  queftions  que  vous 
me  faites.         *H  -  *  1 
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\J%  Lèttres  âe  M.  Jean  Soâtten 
*  8-  Sur  votre  première  demande, je  réponds 
qu'il  n'y  a  ni  crainte  de  damnation ,  ni 
ombre  de  péché  mortel  à  croire  que  le 
Pape  eft  bien  le  Chef  de  PEglife ,  mais 
qu'il  n'eft  pas  PEglife  $  puifque,  quand 
divers  Papes  fe  font  trompés ,  comme 
PafTure  le  Pape  Adrien  VI ,  elle  n'eft  pas 
pour  cela  tombée  dans  l'erreur.  Les 
XL  Evèqucs  de  PAffemblée  de  1714* 
font  encore  moins  PEglife;  puifque  cette 
Aiîemblée  n'a  rien  eu  de  Canonique  ni 
de  libre  ;  que  leur  inftru&ion  Paftorale 
a  beaucoup  de  défauts,  pour  ne  rien  dire 
d'avantage,  &  que  le  Pape  même  vient  de 
déclarer  qu'il  ne  la  veut  pas  approuver. 

Sur  la  féconde,  s'il  faut  pônfer  que  la 
Conftitution  Unigenitm  eft  une  règle  de 
foi  :  je  vous  réponds  comme  JVL  l'Arche- 
vêque de  Narbone  (  a  )  ,  qui ,  quoique 
grand  ami  des  Jefuites,  &  fort  zélé  pouf 
la  Cour  de  Rome ,  ayant  appris  que  M; 
l'Archevêque  d'Arles  (£)  regardoit  la 
Conftitution  comme  règle  de  foi ,  pria 
Mr.  PEvèque  de  Caftrçs,  (c)  qui  eft 
d'Arles,  de  dire  au  Prélat  de  fa  part,,  que 
pour  pertfër  ou  parler  de  la  forte  ,  il  faF- 
k)it  être  ignorant  ou  imbecille.  En  effee,, 

(a)  ÎV(.  de  fa  Bercherck 
(£)  M,  de  Janfon, 
l*)  M*  de  Beaujeur 
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mû  chère  fille,  pour  qu'une  Bulle  (bit  re-  17*$' 
gle  de  notre  créance ,  il  faut  qu'elle  ne 
blefle  en  rien,  ni  la  foi,  ni  la  morale,  ni 
la  difeipiine,  ni  la  tradition  des  Pères,  m 
le  Thrône  des  Rois ,  ni  les  juftes  poifef- 
fions  du  Royaume.  La  Conftitution  é- 
branle  tous  ces  fondemens  à  la  fois. 
Donc  &c„ 

2°.  Quand  une  Conftitution  contien- 
droit  mille  propofitions ,  fi  une  feule  eft 
mal  condamnée,  cela  fufïitpour  rejetter 
la  Bulle ,  comme  ne  pouvant  être  règle 
de  foi.  Or  tout  le  monde  fait  aujour- 
d'hui, que  la  Bulle  a  mal  condamne,non 
pas  feulement  une,  mais  plufieurs  pro- 
pofitions qui  font  formellement  de  Saint 
Léon  &  de  St,  Grégoire  Pape,  de  St.  Au- 
guftin,  de  St.  Fulgence,  de  St.  Profper 
&  donc  elle  n'eft  pas  régie  de  foi.  3°.  une 
régie  de  foi,  doit  avoir  été  la  dodrine  de 
tous  les  tems  ,  elle  doit  être  propofée 
clairement ,  &  acceptée  unanimement  ; 
or  tout  cela  manque  à  la  Bulle  ;  puis 
qu'elle  n'établit  que  la  dodrine  de  Mo- 
lina ,  qui  eft  née  depuis  deux  matins  -, 
qu'elle  n'eft  propofée  qu'avec  mille  équi- 
voques affedées  y  &  qu'elle  n'eft  reçue 
qu'avec  mille  variétés  de  jugement  ett- 
tre  les  Evèques  Acceptans  :  par  les  uns 
purement  &  Amplement,  fur  le  faux  pré- 
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180  Lettres  âé  M.  Jean  Socmm 
1718.  juge  de  l'infallibilité  du  Pape;  par  les 
autres  relativement  à  leurs  explications, 
comme  gens  convaincus  que  fans  cela 
elle  conduit  à  Terreur  &  à  i'illufion. 
Donc  elle  manque  de  plufieurs  caractè- 
res eflentiels  à  une  régie  de  foi. 

Sur  la  troifiéme  demande:  fi  vous  de- 
vez figner  la  Conftitution  ,  &  fi  vos  Su- 
périeurs ,  M  M.  les  grands  Vicaires  du 
Chapitre ,  feroient  bien  de  vous  y  con- 
traindre: je  répons  qu'ils  font  trop  fages 
pour  ofer  l'entreprendre  ,  &  vous  trop 
convaincue  pour  ôfer  faire  un  ferment, 
fans  pouvoir  le  fonder ,  ni  fur  une  évi- 
dence fuffifante,  ni  fur  une  autorité  in- 
faillible. 

Sur  la  quatrième  :  fi ,  félon  votre  Di- 
recteur ,  vous  ne  devez  point  raifonner, 
quand  il  s'agit  de  la  foi?  dites  lui  que 
cela  eft  vrai  en  un  fens,  quand  la  foi  eft 
établie  avec  tous  fes  caraétéres  >  &  la 
Bulle  ne  les  a  point.  Mais  cela  eft  faux 
aulfi  en  un  autre  fens,  parce  qu'il  eft  très 
permis  de  raifonner  de  la  foi  ,  pourvu 
que  ce  foit  fur  les  fondemens  des  Ecritu- 
res &  delà  Tradition,  foit  pour  s'en  con- 
vaincre foi-mème ,  ou  pour  la  prouver  ; 
aux  autres  y  puis  que  félon  St.  Paul  no-  I 
tre  obéï:Fance  doit  être  raifonnable ,  & 
que  félon  6t.  Augullin  ,  la  foieftfupé- 

rieure 
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rieure  à  la  raifon,  mais  elle  ne  lui  eft  ja-  1718. 
mais  contraire. 

Sur  la  cinquième:  fi  votre  Monfieur 
a  droit  de  vous  dire  que  les  Evêques 
Appellans  ne  font  point  dans  la  vraie 
Religion ,  parce  qu'ils  ont  un  autre  fen- 
timent  que  le  Pape  :  fervez  vous  de  la 
réponfe  courte  de  M.  de  Narbonne:  c'eft 
être  ignorant  ou  imbecille  de  penfer  ain- 
fi.  Saint  Cyprien  Eyêque  &  Martyr, 
eft  donc  mort  hors  de  la  vraie  Religion  , 
puis  qu'il  a  perfifté  jùfqu'à  la  mort  dans 
un  fentiment  oppofé  à  celui  du  Pape  St. 
Etienne  3  parce  que ,  comme  dit  St.  Au- 
guftin ,  la  conteftation  n'avoit  pas  alors 
été  décidée  par  un  Concile  général.  Les 
Evèques  d'Afrique  étoient  donc  avec  St. 
Auguftin  hors  de  la  Religion  Catholique, 
puis  qu'ils  réfïfterent  avec  lui  au  Pape 
Zozime,  qui  s'étoit  laifle  tromper  par  les 
artifices  des  Pelagiens.  D'ailleurs  rien 
n'eft  plus  autorifë  par  les  exemples  de, 
tous  les  Pais  &  de  tous  les  tems ,  auffi 
bien  que  de  toutes  les  loix  Civiles  &  Ec- 
clefiaftiques,que  le  droit  d'Appel  d'un  Ju- 
ge Inférieur  à  un  Juge  Supérieur.  Or  c'eft 
'  une  vérité  de  foi  décidée  dans  le  Concile 
général  de  Confiance;  que  les  Conciles 
généraux,  légitimement  aflfembiés,  font 
Supérieurs  au  Pape  :  donc  il  eit  permis 
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7J8*  d'appeller  de  lui  à  eux.  Mais  de  dire  que 
par  là  on  s'eft  feparé  du  Pape ,  rien  n'eft 
plus  faux  ni  -plus  groffier. 

Qyand  la  France  a  tant  de  fois  appel- 
lé  du  jugement  des  Papes  aux  Conciles  , 
s'eft  elle  féparée  de  leur  communion  ? 
Quand  on  appelle  d'un  Juge  fubalterne 
à  un  Juge  fupérieur ,  ne  reconnoit-on 
plus  le  premier  ?  &  ne  demeure  t'il  pas 
toujours  Juge  fur  toute  autre  matière  > 
excepté  fur  celle  dont  eft  appel. 

Sur  la  fixiéme*  fi  le  Monfieur  a  raifon 
de  dire ,  qu'on  ne  peut  pas  donner  le* 
Sacremens  aux  perfonnes  qui  ne  croient 
pas  que  la  Bulle  foit  règle  de  foi  :  répon- 
dez ,  qu'il  faut  donc  les  refufer  à  tant 
d'Evêques  qui  fe  font  unis  à  l'Appel  des 
IV.  ou  à  celui  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles.  Il  faut  donc-exclure  des  Sacre- 
mens toute  la  Sorbonne ,  tant  d'autres 
faculté*  de  Théologie ,  &  tous  nos  Par- 
lemens* 

Sur  la  feptiéme  s  regardez  comme  des 
fables  grolîieres  ce  que  M.  Rochette  (a) 
vous  a  dit ,  que  fa  conduite  étoit  ap- 
prouvée par  votre  illuftre  Prélat.  Un 
grand  Vicariat,  qui  va  faire  nauffrage, 
s'accroche  où  il  peut.  Quand  le  bon 
Monfieur  fera  connu  (  &  le  Prélat  (&  ) 

qui 

00  Vifiteur  des  Carmélites.  0)  M.  MaffiUou. 
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qui  eft  une  Aigle ,  le  connoîtra  du  pre-  *7*8' 
mier  coup  d'œil)  vous  verrez  bien  du 
changement  à  fon  égard. 

Pour  conclufion:  i°.  ne  vous  adre£ 
fez  plus  à  M***,  dans  le  St.  Tribu- 
nal ,  afin  d'éviter  ou  les  conteftations  fe- 
crettes  ,  ou  les  éclats  publics  de  fon  zélé 
fans  fcience  fur  ces  matières.  Les  en- 
quêtes qu'il  fait  fur  d'autres  fœurs,  con- 
firment bien  la  prédidion  que  je  fis  à 
jufte  prix  dans  ma  dernière  lettre  à  vo-  , 
tre  fupérieure ,  en  lui  difant ,  que  fi  ce 
Monfieur  n'étoit  au  plutôt  remercie  de 
fes  foins  ,  le  feu  feroit  bientôt  allumé 
dans  votre  Monaftere  s  parce  qu'avec  de 
tels  inquifiteurs  ,  il  n'y  a  ni  vérité ,  ni 
charité,  mais  ignorance  ou  imbécillité. 

Z°.  Demandez  à  la  digne  Mere  avec 
douceur  &  humilité,  de  ma  part,  fi  vous 
\   voulez ,  la  permifïion  de  vous  confefler 
àM***;  fa  pieté ,  fon  érudition,  &  fo 
fagefle,me  perfuadent  qu'il  calmera  tout. 

Recevez  au  furplus  toutes  ces 
épreuves  avec  la  force  d'une  Viergs 
chrétienne.  Soyez  pleine  de  joie  ,  félon 
St.  Jaques,  quand  Dieu  vous  envoie 
quelques  tentations;  parce  qu'elles  fervi~ 
ront  à  purifier  votre  foi ,  &  à  foire  croiw 
tre  votre  patience.  Attendez ,  félon  le 
Roi  prophète  ,  &  foutenez  avec  courags 

les 
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I7I8.  les  retardemens  de  Dieu.  Il  fe  va  mon- 
trer ,  il  ne  tardera  pas  :  tout  s'y  difpofe* 
ou  par  la  fagefle  du  Pape ,  ou  par  quel- 
qu'éclat  de  nos  adverfaires,  qui  procure- 
ra l'Appel  de  la  Nation,  comme  le  grand 
remède  dans  les  grands  maux.  Prions 
Dieu  plus  que  jamais  j  demandons  lui , 
comme  le  St.  Roi  Ezeclîias,  qu'il  falfe  ré^ 
gner  dans  nos  jours  la  paix  &  la  vérité. 
Je  fuis  avec  toute  la  cordialité  poffible , 
en  confervant  tous  mes  anciens  droits , 
Ma  très  chère  fille ,  votre  très  humble 
ferviteur  &  votre  bon  Pere  &c. 


LETTRE  L. 

A-  M.  *  *  *.  fur  un  mauvais  procédé  de 
M.  de  Digne   fur  un  Mémoire  de  M. 

'  de  Noailles ,  fur  les  briques  des  Je- 
fuites. 

à  Senez  le  12.  Juillet  17 1& 

EN  lifant,  M.  ,  votre  dernière  let- 
tre, où  pour  la  féconde  fois  vous  me 
demandez  la  copie  de  la  mienne  à  M.  de 
Digne*  j'ai  cru  que  ma  réponfe  étoit  per- 
due, &  que  je  vous  avois  envoie  la  copie 
que  vous  fouhaitez.  Mais  après  l'avoir 
ainfî  fou  tenu  de  bonne  foi  au  cher  hôte 
qui  arriva  hier  de  chez  vous ,  je  me  fuis 

cou- 
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convaincu  &  defabufé  démon  erreur,  *7*8. 
en  retrouvant  ici  la  même  copie  que  j'a- 
vois  fait  faire.  Mais  pour  cette  fois  elle 
partira  bien  furement  par  l'aimable  hôte 
à  qui  je  la  confierai.  Je  fuis  fâché  de  n'a- 
voir pas  gardé  l'original  de  celle  que  M. 
de  Digne  m'écrivit ,  en  me  priant  très 
poliment  de  faire  chez  lui  ce  qu'il  me 
défend  aujourd'hui;  je  veux  dire  de  prê- 
cher à  la  vèture  de  Mademoifelle  Pauline 
d'Entrages,  &  même  de  lui  donner  de 
ma  main  le  voile  blanc.  J'avoue  que  ce 
fut  à  mon  égard  par  un  pur  motif  de  fa 
politejfle,  ou  ce  que  j'aime  mieux  penfer, 
par  un  vrai  efprit  de  communion  Epifco- 
pale  qu'il  voulut  bien  m'en  prier.  Je 
vous  conjure,  M.,  de  ne  point  mettre  fur 
votre  compte  cette  marque  de  mépris  du 
Seigneur  Evêque.  Je  ferois  très  mortifié 
que  cela  refroidit  ou  changeât  vos  pre- 
miers fentimens  pour  lui;  d'autant  plus 
que  ce  froid  pourroit  retomber  fur  la 
cherê  Novice,  qui  me  paroit  vouloir  s'im* 
moler  à  Dieu ,  dans  la  fainte  maifon  où 
il  l'a  conduite.  Elle  m'en  écrit  en  des 
termes  fi  touchans ,  que  je  ne  puis  refit 
ter  à  fa  fainte  ferveur ,  tant  par  la  bonne 
opinion  que  j'ai  pour  le  Monaftere  où 
elle  eft,  que  par  la  confolation  que  vous 

aurez  de  la  voir  plus  fpuvent  que  fi  elle 

m'étoit 
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•  m'étoit  confiée.  Vous  ne  devez  donc  at* 
tribuer  le  changement  du  Prélat  qu'à 
mon  peu  de  mérite  &  à  mon  Appel.  Je 
ne  puis  nier  que  le  caraétere  qui  nous 
eft  commun ,  ne  parut  demander  de  fa 
part  une  autre  conduite.  Mais  après 
tout,  celle  qu'il  a  tenue  en  retra&ant  les 
deux  chofes  qu'il  m'avoit  offertes ,  eft  la 
moindre  injure  que  puiffént  infpirer  les 
préventions  de  Saint  Sulpice  &  de  St. 
Ignace.  On  me  blâmera  de  vous  envoier 
la  copie  de  fa  lettrejmais  vous  la  deman- 
dez fi  fortement,  qu'il  ne  m'eft  pas  poffi- 
ble  de  la  refufer.  Je  vous  fupplie  feule- 
ment de  n'en  pas  faire  trop  d'éclat  :  & 
puifque  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  de  nous 
donner  l'amour  de  la  vérité ,  pratiquons 
la  dans  la  charité  félon  le  précepte  de 

St.  Paul  aux  Ephefiens  

On  me  mande  de  Paris,  qu'il  y  paroit 
fous  mon  nom ,  une  lettre  fort  bien  écri- 
te, contre  le  Mandement  de  M.  TEvêque 
d'Apt.  Ce  fera  quelque  Ami  qui  aura 
voulu  me  faire  honneur  à  jufte  prix  ; 
mais  je  crois  connoître  le  vrai  Auteur. 

Je  n'ai  pas  encore  vu  la  lettre  

Il  y  a  un  Mémoire  préfenté  à  Son 
Altesse  Royale,  de  la  part  du 
Gard,  de  Noailles ,  d'autant  plus  dange- 
reux, qu'excepté  quatre  ou  cinq  endroits, 

il 


i 
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il  eft  prefque  mot  à  mot  tiré  du  Corps 
de  Doârine  qu'on  a  tant  de  fois  revu , 
retouché ,  &  affoibli ,  pour  ne  pas  dire 
tout-à-fait  gâté.  En  un  mot ,  gens  qui 
font  bien  au  fait ,  aflurent  que  voici  un 
tems  de  crife  fur  la  Conftitution ,  qui 
manifeftera  bien-tôt  ce  qu'on  ne  peut 
déviner  aujourd'hui. 

Bien  plus.  On  me  mande  que  les  Jé^ 
fuites  reflufcitent  à  la  Cour.  Us  ont  tant 
lait  par  leurs  menées  &  par  leurs  créa- 
tures ,  qu'ils  ont  perfuadé  le  Prince  Ré- 
gent ,  qu'ils  empêchent  feuls  le  fouleve- 
ment  de  Bretagne  >  &  par  là  ils  ont  ar- 
rêté l'affaire  de  Breft ,  quoiqu'elle  crie 
au  Ciel  pour  être  approfondie  &  punie 
comme  elle  le  mérite  \  car  fi  un  tel  cri* 
me  eft  impuni ,  il  fout  foire  grâce  à  tous 
les  voleurs  


LETTRE  LL 

A  tote  fyligieufi.  Il  la  fortifie  contre  la 
Berfécution. 

i.  Août  171$, 

JE  vous  plains ,  ma  très-chere Fille 7 
d'être  en  de  fi  mauvaifes  mains.  Mais 
fi  le  Seigneur  vous  donne  la  fermeté 

pour  ne  rien  foire  contre  la  vérité  & 

votre 
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votre  confcience,  bien  loin  de  vous  dé» 
courager  par  la  perfécution ,  vous  devez 
le  remercier  de  ce  qu'il  vous  a  donné 
)ufqu'à  préfent  aflez  de  force  pour  ne  pas 
tomber  dans  la  prévarication  ,  &  pour 
fouffrir  plutôt  le  retranchement ,  des  S»- 
cremens ,  que  de  confentir  d'y  être  ad- 
mife  au  préjudice  de  la  fidélité  que  vous 
devez  à  Jéfus  -  Chrift ,  &  aux  vérités 
qu'il  a  enfeignées.  Ce  feroit  un  malheur 
pour  vous ,  ma  chère  Fille fi  vous  aviez 
achetté  le  droit  de  communier  par  un 
lâche  renoncement  à  votre  foi ,  &  à  la 
Doctrine  de  PEvangile.  Quand  Dieu  per- 
met qu'on  foit  perfécuté ,  c'eft  pour  met- 
tre à  l'épreuve  notre  fidélité  :  &  l'on 
doit  plutôt  le  remercier  de  ce  qu'il  veut 
bien  recevoir  de  nous  ce  témoignage  de 
notre  zélé  pour  lui  r  que  de  fe  laifler  ten- 
ter de  fuccomber  à  la  perfécution.  Il  faut 
d'ailleurs,  comnje  dit  St.  Paul ,  s'armer 
de  conftance  dans  ces  occafions ,  &  el- 
perer  que  Dieu  ne  permettra  pas  que 
nous  foyons  tentés  au-delà  de  nos  for- 
ces :  auffi  la  perfécution  finira  bien-tôt. 
M.  de  Clermont  elt  fur  le  point  de  rece- 
voir fes  Bulles ,  &  fera  bien-tôt  facré  ; 
&  alors  il  ne  fera  plus  obligé  de  garder 
envers  vos  Sœurs  perfécutées,  les  mêmes 
ménagemens  qu'il  s'eft  cru  obligé  de  gar- 
der jufqu'ici   LET^ 
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LETTRE  LIL 

A  une  Bgligieiife.  Il  éclaircit  [es  doutes. 

« 

-#  jo.  Ao/rt  17 18. 

JE  vais  répondre  fommairement  à  va-  1718. 
tre  lettre ,  ma  très-chere  Fille ,  par- 
ce que  je  dois  partir  dans  trois  jours 
pour  mes  vifites  dans  mes  montagnes. 
Tous  mes  momens  doivent  être  emploies 
en  préparatifs  ;  mais  je  ne  puis  aban- 
donner ma  chère  Fille  dans  fa  douleur. 

I.  Vous  avez  bien  fait  de  ne  point  re- 
cevoir le  billet  irrégulier  qu'on  Vous  a 
préfenté.  Il  eft  étonnant  qu'un  Prêtre , 
&  fort  jeune  Prêtre ,  qui  n'a  ni  expé- 
rience ,  ni  autorité  dans  PEglife  ,  entre- 
prenne de  faire  un  formulaire  de  fa  tête, 
&  de  vouloir  le  faire  figner  de  toute  une 
fainte  Communauté.  Il  n'y  a  que  foi- 
xante  ans ,  que  nos  Evèques  de  France 
trouvèrent  fort  mauvais ,  que  le  Pape 
même  voulut  s'attribuer  le  droit  d'en- 
voyer en  France  un  formulaire ,  fans 
avoir  été  approuvé  &  concerté  aupara- 
vant avec  les  Evèques.  Et  aujourd'hui 
votre  jeune  Diredeur  croit  avoir  droit 
de  faire  le  petit  Pape ,  &  plus  que  le  Pa- 
pe 3  puifque  celui  qui  vit  aujourd'hui  > 

n'a 
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8-  n'a  ofé  encore  envoyer  un  formulaire 
d'acceptation  de  fa  Bulle.  D'ailleurs  ce 
billet  impertinent  la  reçoit  fans  aucune 
reftri&ion  ;  ce  que  plus  de  quarante  Evè- 
ques ,  nos  Universités  &  nos  Parlemens 
n'ont  pas  cru  pouvoir  faire ,  fans  trahir 
les  droits  de  l'Epifcopat  &  de  la  Royauté. 

I L  La  décifion  des  quarante  Evèques 
&  leur  Inftru&ion  Paftoraie  ont  été  bri- 
fées  par  tant  de  favans  écrits ,  qui  font 
demeurés  fans  autres  répliques ,  que  des 
galimatias ,  qu'il  n'eft  plus  queftion  de 
cette  Inftrudion  pitoyable,  &  toute  rem- 
plie d'équivoques  &  d'illufîons. 

III.  Recevoir  par  provifion  une  cho- 
fe  que  l'on  croit  mauvaife ,  après  tout 
ce  qu'il  y  a  dans  le  Royaume  de  plus  fa- 
vans Do&eurs  \  c'eft  par  provifion  faire 
le  mal ,  en  attendant  de  faire  un  jour  le 
bien.  Bon  Dieu,  quelle  do&rineî.Par 
ce  faux  principe ,  il  falloit  donc  qu'avec 
le  Pape  Honorius,  qui  enfeigna  Terreur , 
toute  l'Eglife  la  reçut  pro vifionnellement, 
en  attendant  un  Concile  Général,  & 
que  par  conféquent,  durant  ce  tems  d'at- 
tente ,  l'Eglife  ceifat  alors  d'être  la  co- 
lomne  de  la  Vérité. 

I V.  Sur  le  quatrième  chef  ;  on  a  très 
grande  raifon  de  demander  qu'on  ne 
parle  point  mal  du  Pape  :  mais  il  ne  s'en- 
fuit 
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luit  pas,  qu'on  foit  obligé  de  recevoir  17 *$• 
fa  Bulle  quand  on  la  croit  contraire  à  la 
Vérité. 

V.  L'impertinence  qui  fait  dire ,  que 
fi  on  ne  condamne  tout  ce  que  le  Pape 
condamne,  on  n'eft  ni  Chrétien  ni  Payen, 
ne  mériterait  que  de  la  pitié  ,  fi  elle 
n'étoit  dangereufe  pour  fes  conféquen- 
ces.  Quand  un  Pape  avoit  foufcrit  à 
PArianifme ,  il  falloit  donc  y  foufcrire  ? 
Que  d'abfurdités  ! 

V I.  Sur  le  fixieme  chef  j  Mr. . .  A .  * . 

vous  dit  une  chofe  Mr. . .  .  R. . . . 

une  autre.  Il  eft  étonnant  que  cette  con- 
tradiction ne  defiilè  point  les  yeux.  La 
chère  Mere  avoit  une  belle  occafïon  d'ac- 
cepter  la  retraite  du  premier  s  &  fi  elle 
ne  le  fait ,  tout  ira  de  mal  en  pis.  Je  lui 
en  ait  écrit  pour  la  décharge  de  ma  con- 
fidence j  puifqu'on  doit  dire  la  vérité 
quand  on  nous  la  demande. 

VIL  Sur  le  feptieme  ;  la  découverte 
du  Janfenifme  dans  votre  maifon  ,  eft 
un  remède  aufli  chimérique  que  le  mal. 
Il  n'y  a  rien  de  tel  que  d'avoir  l'imagi- 
nation féconde.  On  combat  aifément  les 
monftres  qu'on  s'eft  forgé. 

VIII.  Sur  le  huitième  5  il  veut  que 
vous  foyez  obligée  en  confcience  de  re- 
cevoir ,  parce  que  feu  M.  de  Clermont 

avoit 
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i?i8-  avoit  reçu.  11  croit  donc  que  feu  M.  de 
Saron  étoit  infaillible  î  que  les  RR.  PP., 
qui  avoient  fabriqué  fon  beau  Mande- 
ment ,  Pétoient  aulfi  ;  &  que  cet  ouvra- 
ge l'eft  devenu  lui-même  ,  dès  qu'il  a 
pafle  de  burs  mains  dans  celles  d'un  Pré- 
lat ,  qui  n'y  a  eu  d'autre  part,  que  celle 
d'y  mettre  fon  feing. 

I X.  Sur  le  neuvième  ;  votre  M.  A. . . 
fait  pitié ,  quand  il  vous  dit ,  qu'il  vous 
recevroit  volontiers  ,  fi  vous  aviez  la  foi 
des  tems.  Helas  !  un  pareil  mot  fâifoit 
autrefois  horreur  à  St.  Hilaire  5  &  il  ne 
trou  voit  rien  de  plus  criminel,  que  de 
préférer  la  foi  des  tems  à  celle  de  l'Evan- 
gile. 

X.  Sur  le  dixième  \  quand  on  vous 
dit,  que  vous  êtes  tombée  dans  l'excom- 
munication portée  par  la  Bulle,  pour 
avoir  lu  l'Appel  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  >  je  fuis  furpris  que  cette  parole 
vienne  d'un  homme  éclairé,  comme  l'eft 
M.Fradeli  :  il  a  voulu  vous  éprouver,  en 
ne  vous  difant  pas  fon  vrai  fentiment. 
Il  eft  trop  bien  inftruit  pour  penfer  II 
mal.  Quand  les  excommunications  font 
injuftes ,  elles  ne  font  du  mal  qu'à  ceux 
qui  les  lancent.  C'eft  la  doârine  du  Pa- 
pe Innocent  III.  Accufez-vous  donc 
dans  le  Tribunal  de  votre  raifon,  de  vous 

être 


Evêqtle  de  Senèz. 
être  accufée  dans  celui  de  la  Religion , 
pour  avoir  fait  une  a&ion  de  fageffe  & 
de  nécelfité;  &  pour  avoir  voulu  vous 
inftruire  fans  prévention  &  fans  rébel- 
lion contre  la  vérité. 

X I.  Enfin  fur  le  onzième  s  Vous  ave* 
très  bien  fait  de  répondre  à  M.  Rochette, 
que  vous  étiez  foumife  à  FEglife  en  toutj 
&  à  vos  Supérieurs ,  où  il  n'y  avoit  nul- 
le offenfe  de  Dieu.  Au  milieu  de  vos 
douleurs  j'ai  fouri ,  en  voyant  cet  air  de 
confiance  que  M.  Rochette  fe  donne 
avec  votre  digne  Evèque ,  que  je  con* 
nois  trop  bien  ,  pour  douter  qu'il  ne 
voye  du  premier  coup  d'œil  le  foible  dé 
celui-là.  Mgr.  votre  Prélat  calmera  tout  s 
&  je  n'oublierai  pas  de  lui  recomman- 
der urte  maifon  fi  chère  à  l'Oratoire. 
Je  fuis  de  cœur  tout  à  vous  ,  ma  très- 
chère  Fille  en  notre  Seigneur  &c. 

i  scgggga 

LETTRE  LUI. 

A  S.  A.     Mgr.  le  Duc  ^OrleaNj^ 
fur  m  Bref  de  HQtne. 

8-  Septembre  1718. 

J'Obéis  exactement  à  l'ordre  que  Vo* 
tre  Altesse  Royale  a  donné  à 
tous  les  Evêques,  de  lui  envoyer  prompt 
tom.  I  "        I#  tement 
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*ï*$  tement  les  Brefs  du  Pape,  quand  iiâ  ne 
font  pas  revêtus  des  formes-  du  JRfoyau^ 
me>  &  fur  tout  quand  ils  peuvent  trou* 
bler  la  paix.  Rien  n'eft'  plus- digne  de  Isl 
fagefTe  de  V.  A.  R.  que  cette  précaution 
contre  les  entreprifes  de  Rome.  Rien 
n'eft'plus  convenable» au»  intérêts  de  Sa 
Majefte*  ni  plus  néceffaire  au repos*  da 
FEtafc  Tous  ceis*  motifs-  m'obligent  # 
M  o  k  s  e  i  g  N'E  U n  ?  devous  adreflèr* 
fehs  le  moindre  délai  >  le  Bref  violent* 
que  te  Pape  a  figné  le  2  f .  A&flfe  >  &  <jut 
vient  de  tomber  entre  mes  mains'.  L* 
€bur  (PAvignôn  Fayanfc  fait  imprimai? •> 
témérairement  &  fahs  votr^permlfflôntif 
Fa  répandu  dans  toute  Iaf  Provenu  »veo 
wtè  grande  témérité.  Votre  pénétiaaiôii^ 
MGR.  y  vous  fera  voir ,  au  premiep  cou^ 
dteil*  toute  la*  corruption  de  ce  Bi!cf  i 
qu'on  peut  appelles  fans  exaggeration  ^ 
la  trompette  du  Schifme  dans^  l'Eglife- 
le  fignal  de  la  fédition  dans  le  Royaume. 
Je  ne  dis  que  ce  mot  ici1,  Aé  convenant 
pas  d'en  dire  d'avantags?au^Pôinee  dux 
monde  le  plus  éclair ér  &  >q»i  cocamoit 
mille  fois  plus  que  je  ne  puis  faire  la 
grândtiuf  du1  m\  &  la  néceflité  du  re. 
jnede.  Il 'rfett  ïtefte  qu'un  fyfc  >  ©  ôft en* 
tre  vos  maftifr» M&R^  pèw,  l&hém» 
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;  l'Eglife  &  l'Etat  l'attendent  de  V.  t&fâ 
&  Elle  connoîtra  par  l'événement  ; 
qui  des  deux  partis ,  des  Aceeptans  8c 
des  AppeUansiefir  le  plus  defîntérè£Fe  dans1 
la  caufe  'de  Dieu ,  le  plus  zéfé  pour  les 
devôirs  du  Roi ,  le  plus  courageux  pour 
les  libertés  dû  Royaume  ,  &  le  pfùs  &k 
dele  à  VI  A.  R.  Les  purs  d'orage  Forte 
dès  téms- d'épreuve ,  &  j'efpere  de  don-,' 
ner  des  marques  publiques  de  mon  in- 
stable1 attachement ,  &  du  très -pro- 
fond refpeét  avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d'être  &c. 


LETTRE    LI V, 

A  M. P  E  T I T  -  P I E  n ,  DoSteur  de  Sor* 
bonne.  Il  répond  à  fis  deux  lettres  inu 
primées  ,  &  à  lui  adrejfées,  fur  la  na- 
ture de  k  Graçe  actuelle  ,  &  fa  fii$. 
bilité. 

à  Settez  8.  Octobre  171 8. 

QtJelque  grande  quefoit,  M. ,  ma 
fincere  vénération  pour  vous ,  j& 
ne  laiflerai  aucun  vuide  dans  cette  lettre 
pour  en  diminuer  le  port. 

Vous  ttifavez  fait  l'honneur  de  m'a- 
drefler  deux  excellentes  lettres ,  &  elles 
ont  été  fi  tong-tems  à  venir  jufqu'à  moi* 
que  vous  auriez  raifon  de  vous  plaindre 
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*?i8-  de  mon  filence ,  fi  je  ne  vous  en  difoîs 
les  vrayes  caufes.  St.  Jérôme  n'attendit 
gueres  plus  de  tems  dans  fa  folitude  de 
Bethléem ,  les  lettres  de  St.  Auguftin , 
qu'il  s'en  eft  écoulé  depuis  le  18.  Jan- 
vier &  le  f.  Mars  17 17.  que  j'ai  reçu  les 
vôtres  dans  ma  Chartreufe  de  Provence, 
au  mois  d'Août  171 8-  ,  quoique  j'ap- 
prifle  de  divers  côtés  ,  les  juftes  applau- 
diffemens  qu'elles  vous  avoient  attirés. 
Mais  les  bonnes  chofës  méritent  d'être 
long-tems  attendues  5  &  mon  attente  a 
été  remplie  &  même  furpaflee.  Dès  que 
mes  vifites  m'ont  rappellé  pour  le  24. 
de  Septembre ,  jour  où  j'ai  fait  gagner 
.  un  fécond  procès  (  a  )  aux  enfans  d'une 
veuve  defolée ,  pour  laquelle  vous  "pre- 
nez intérêt ,  je  me  fuis  delafle  agréable- 
ment ,  en  lifant  vos  deux  lettres;  Je  vous 
y  ai  trouvé  tout  entier  avec  vos  charmes 
&  vos  lumières.  Dieu  vous  a  donné , 
M. ,  le  talent  de  dorer  ce  que  vous  tou- 
chez ,  &  de  porter  le  jour  dans  les  té- 
nèbres. 

Venant  au  détail,  je  plains  mon  Com- 
patriote ,  d'avoir  voulu  mefurer  fon  épée 
avec  la  vôtre  >  &  je  me  plains  même  de 
lui,  de  m'avoir  fait  dire  (page  4.)  ce 
que  je  n'ai  ni  dit  ,  ni  penfé  :  que  la 

Grâce 
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Grâce  a&uelle  dans  la  volonté,  n'eft  pas  *7l& 
toujours  une  impreflïon  d'amour.  Il  fau- 
drait que  j'eufle  ignoré  l'alphabet  de  la 
Dodxine  de  St.  Auguftin  ,  pour  ne  pas 
croire ,  comme  lui ,  que  la  Grâce  actuel- 
le, proprement  dite  &  reçue  dans  la  vo- 
lonté, eft  une  infpiration  d'un  faint  a- 
mour  petit  ou  grand.  D'ailleurs  j'avois 
trop  récemment  &  trop  fréquemment 
dans  l'efprit  les  principes  folides  de  votre 
Examen  Theologique  i.part.  ch.  2f.  pour 
me  laifler  aller  aux  prétentions  de  votre 
Àdverfaire,  Il  eft  vrai ,  que  je  ne  lui  ai 
pas  nié ,  que  les  impreffions  de  crainte 
ne  puflent  en  un  fens  être  appellées  des 
grâces  ;  mais  je  lui  ai  aufli  foutenu  que 
c'étoit  dans  le  même  fens  que  la  loi,  & 
qu'on  ne  les  pou  voit  appel  1er  grâces  vé- 
ritables de  Jéfus-Chrift ,  qu'autant  que 
cette  crainte  étoit  filiale  \  en  difpofant 
l'homme ,  par  quelque  commencement 
d'efpérance ,  à  tourner  fon  cœur  vers 
Dieu ,  &  que  nulle  efpérance  chrétienne 
ne  pouvoit  être  fans  quelque  degré  d'a- 
mour, félon  St.  Auguftin  &  S  t.  Thomas. 

J'aurois  frémi ,  M. ,  fi  je  lui  avois 
entendu  dire ,  ce  que  vous  marquez  eu 
divers  endroits  de  la  première  lettre,- 
que,  félon  M.  Mercier,  ce  n'eft  pas 
Dieu  qui  infpire  immédiatement  le  faint 
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P]t$.  amour,  mais  que  Phomme  fe  le  donne  à 
lui-même  ,  prenant  occafion  des  mouve- 
mens  de  crainte ,  pour  fe  tourner  vers 
Dieu  s  parce  que  ce  langage  eft  fi  Pela- 
gien ,  que  j'âurois  eu  horreur  d'ôter  à 
Dieu  ce  qui  eft  le  meilleur ,  pour  l'attri- 
buer à  Phomme. 

Vous  me  demandez  ,  M.  ,  dans  la 
pag.  3 .  .mon  fentiment  fur  un  autre  point 
du  fyfteme  de  mon  Compatriote  5  où -il 
^enfeigne ,  que  par  le  plus  grand  amour 
felou  lequel  .on  agit  toujours  ,  fecundwn 
id  qnod  magis  Jele&aty  fecundwn  id  opene- 
mur  necejfeçfiy  il  faut  entendre  un  fond 
^d'amour  qui  règne  habituellement  dans 
notre  cœur,  Jk  qu'à  chaque  impreffion 
-étrangere^le  ceeurie  replie&aujours  vers 
fon  objet  dominant  :  fur  quoi  vous  .con- 
cluez, que  fi. cela  étoit  vrai,  jamais  le  pé- 
cheur, dominé  une  fois  habituellement 
par  fa  paflion ,  ne  fe  convertirait  j  &  ja« 
gmais  le  jufte ,  devenu  tel  par  de  faintes 
Jiabitudes  ,  ne  pécheroit  -,  parce  que  le 
cœur  de  l'un  &  de  l'autre  fe  reptieroit 
toujours  vers  l'objet  dont  il  eft. dominé. 
Cette  conféquence  me  paroit  fi  claire , 
quoique  pernicieufe  ,  &  fi  bien  tirée  de 
fon  principe ,  que  je  ne  crois  pas  qu'on 
la  puilFe  contefter  raifonnablement.  Je 
ne  fuis  pas  moins furpris  que  vous,  M.-, 
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:*C;  qu'il  m'impute,  page  40,  d'êtee  cou-  •  *7*8« 
«venu  awcJui ,  que  le  fond  d'amour  ha- 
thi  tu  el  i  qui  do  min  e  dans  le  cœur  d'un  juf- 
te ,  lui  <fuffit  pleinement  pour  faire  Ae 
rbien,  pourvu  que  fon  cœurfoit  excite 
tpar  un  irnprefîion  étrangère  des  peines 
de  l'enfer.  Il  faut  donc  qu'il  m'attribue 
par  conféquent  de  croire ,  que  la^grace 
aâuelle  &,  intérieure  n'eft  pas  toujours 
inéceflaire,  pour  être  le  principe  de  toutes 
les  arftions  de  piété,  &  que  la  crainte  tou- 
te feule  i  peut  changer  le  cœur  comme  il 
•"faut  3  que  par  conféquent  elle  peut  jufti- 
«fier  l'homme,  &  le  fauver  fans  aucun 
^amour  de  Dieu.  C'efl;  bien  là  je  l'avoue 
:1a  do&rine  des  Jefuitess  mais  ce  n'eft  pas 
scelle  des  faints  Pères.  C'eft  bieu  le  nou- 
veau dogme  de  la  Bulle  Vnigenitus  fur  la 
propofition  61.  mais  ce  n'eft  pas  celui 
Jtde  la  vérité  $  'parce  qu'il  <  *détruiroit 'le 
^semier.iprécepte  du  Seigneur. 

iLe.©o<àeur  de  mon  pays,  M.yme  rend 
«plus  dejuftice  dans  votre  féconde  lettre 
N.  4. ,  quand  il  m'impute  de  croire  que 
nous  nous  appercevons  du  mouvement 
caufé  dans  notre  ame  vers  certain  de- 
voir particulier  ;  parce  qu?en  effet  j'ai 
toujours  cru,  qu'étant  notre  aéiion,  com- 
ble celle  de  Dieu ,  il  n'étoit  pas  poffible 
que  nous  ne  l'apperçuffions ,  quoique 
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i^i8.  nous  ne  puffions  aflurer  avec  certitude 
&  difcernement ,  fi  c'était  la  nature  ou 
la  grâce  qui  étoit  le  principe  de  ce  mou- 
vement. Vous  avez  donné ,  M.,  à  cette 
vérité  un  fi  grand  jour  dans  votre  Exa- 
men fheologique  &  dans  votre  féconde  let- 
tre y  qu'il  me  paroit  qu'on  ne  peut,  ni  y 
repKquer  pour  la  rendre  douteufe ,  ni  y 
ajouter  pour  la  rendre  plus  évidente. 

Mais  ce  qui  me  paroit  encore  plus 
louable  &plus  édifiant,  c'eft  que  dans 
cette  féconde  lettre,qui  traite  une  matiè- 
re toute  féche,  toute  fpéculative  en  ap- 
parence, vous  avez  jette  d'excellens  prin- 
cipes de  morale  &  de  pratique ,  qui  hu- 
milient l'orgueil ,  qui  relèvent  l'eîpéran- 
çe,  qui  excitent  la  pareflè  &  renferment 
toute  la  Religion  de  l'homme  envers 
Dieu.  Quel  vafte  champ  ne  nous  ouvrez 
vous  pas,  M.,  quand  vous  développez^ 
clairement  (  N.  VII.  )  les  deux  caractè- 
res de  la  confiance  chrétienne  s  en  nous 
prouvant  qu'elle  bannit  la  défiance ,  en- 
tant qn'elle  eft  un  doute  de  la  puiflarice 
de  Dieu,  ou  de  fa  bonté,  ou  de  fa  fidélité 
dans  fes  promefles:  mais  qu'elle  n'exclud 
pas  une  humble  crainte  &  un  tremble- 
ment falutaires  parce  qu'il  eft  fondé  juf- 
tement  fur  notre  indignité  ,  &  fur  Pin- 
certitude  où  nous  vivons  des  defleins  dcf 
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Combien  de  folides  fonderaens  ne  *1 
montrez  vous  pas  aux  fidèles  &  aux  ju£ 
tes  dans  le  N.  9.  pour  combattre  en  eux 
la  vanité ,  en  leur  prouvant  par  les  deux 
effets  de  la  grâce  aétuelle ,  qui  font  la 
connoiflance  &  l'amour,  qu'elle  ne  leur 
eft  pas  toujours  préfente  ;  puis  qu'ils  ne 


p 

w 

1 

ment  fur  certains  devoirs,  péchants  fou-, 
vent  ou  par  ignorance ,  ou  par  défaut 
d'attention,  ou  par  furprife  ;  &  qu'ils  ne 
{ont  pas  toujours  excités  actuellement 
dans  le  cœur  à  l'accompliflemçnt  de  quel- 
quelque  devoir  par  un  amour  a&uel  ;  le 
faint  plaifir,  la  déle&atipn  viftprieufe , 
qui  n'eft  pas  diftinguée  de  l'anjour  x  ne 
leur  étant  pas,  toujours  accordée,  çommç; 
vous  le  prouver  invinciblemenjt ,  dans  lej 
N.  16.  &  les  fuivants,  paçSt  Auguftin,. 
St.  Grégoire ,  le  Cardinal  Bellarmin ,  le. 
P.  Théophile  Raynaud  &  autres  Jefuip. 
tes  :  car  vous  ayez  le  fecret  de  vous  fai. 
re  des  armes  chez  vos  ennemis*  &  de. 
découvrir  dans  leui;  compagnie ,  malgré, 
elle ,  des  Auteurs  qui  ont  cenferyé  la 
doârine  de  St.  Auguftin  &  des  autres 
Pères ,  fur  la  fouftraélion  des  grâces  aç- 
tuelies  prévenantes ,  qui  font  quelque^, 
fois  reftjfées  aux  ames  juftes  ,  ou  pour- 
IfiSÇUiW  de  quelque  défaut  par  juftice 
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1718-  ou  pour  les  convaincre  de  leur  foiblefle 
par  miféricorde. 

Quel  foin  enfin  n'avezvoôs  pas  pris, 
dans  le  N.  22.  &  les  fui  vans,  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  puifle  conciurre,  que,  fi 
la  grâce  adtuelle  manquoit  quelque-fois 
aux  juftes ,  il  s'enfuivroit  que  dans  ce 
moment,  ils  n'auroient  pas! le  pouvoir 
d'accomplir  les  Gommandemens  de  Dieu; 


prouvazévic: 
après  St.  Auguftin  ,  que  le  pouvoir' reel 
d'accomplir  la  loi  de  Dieu  ,  vient*  de  la 
nature  &  du  libre  arbitre ,  qui  Jéft  com- 
mun à  tous  les  hommes;  mais  que  fobon 
ufege  de  ce  pouvoir,  &  l'accompliflèmeitt 
aftuel  de  cette  Sainte  Loi ,  vient  de  la 
>grace  qui  eft  particulière  vaux  fidèles  j  & 
que  par  confequen t  le  don  de  la  gr ace  a c- 
tuelle  eft  bien  nécefl&ire  pour  expliquer 
le  bon  vouloir  *  parce  qtf  il  vient  d'elle  3 
mais  qu'elle  n'ëft  nullement  néceffairc 
pour  expiiquerle  pouvoir*  réel  &  aéiuel* 
parce  qu'il  vient  delà  liberté,qui  eft  bien 
afFoiblie?  mais  non  pas  détruite  par  le 
p  é  ch  é .  Cepe  n  d  an  t  vous  r  e  cûn  n  o  iffe  z  d  a  ne 
ie  même  terris  avec  juilice,  &  comme  une 
vérité  inconteftâble,Tqù'outre  ce  pouvoir 
*quinéft  doririé  par  le  Kbtfe^arbitte ,  la ibi 
&  îa  grâce  habituelle  'donnent  encore  de 
îplus  .grandes  forces  ,  &  unpcuwir#w 
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«par foi t  pour  le  bien,  &  que  pat  d efïu s  les  17 1 8. 
Maintes  habitudes,  ia^grace^ naturelle  for- 
tifie encore  plus  ce  pouvoir ,  puis  qu'elle 
le  joint  toujours  avec  quel  qu'effet ,  com- 
mencé ou  entier,  petit  ou  grand. . • 

Je  finis  en  vous  aflurant,  M.,  que  vos 
^Lettres  ont  fortifié -en  moi  la  perfuafion 
où  vôtre  Examen  Tlie&bgique  m'avoit 
mis  ,  'fur  deux  points  importansdu  dog- 
me &  de  la  moral e: Vu n,- que  la  grâce  ac- 
tuelle proprement  dite  nous  eft  fenfible , 
.*c'eft-à-dire ,  apperçue  de  notre  amepar 
rUivfen  tinrent  intérieur;  >& l'autre,  que 
4a  grâce  n'dft  pas  toujours  préfente,  mê- 
•me  aux  juftes  en  quelques  occafîons. 
Vous  avez  pour  cela  pofé  &  prouvé  troiç 
f€xcellens  principes.  Le  jer.  eft  que  le 
don  &  la  réception  de  la  grâce  aétuellej 
^ft  en  même  tems  l^aâiôn  de  Dieu  &  h 
motres  ou  autrement  que  le  *bon  vouloi^ 
formera  nous  par  la  gra<tea&uôUe>vient 
entièrement  de  Dieu -en  premier ,  ^&  En- 
tièrement de  l'homme  «Ml  feGond  7  &  par 
3ui  avec  fubordination.  *Le  fecortd,  qu'il 
*i'eft  pas  ^offible  que  *ce  qui  'fe  fait  -en 
«nous  &  parrnous,  ne  fbit  point  fenti  de 
iiious,  ou  apperçu  ^de  Hotre  ame  :  &  le 
$e.  que  la  grâce  aéfcueUe,  eu1  le  bon  vou- 
loir, n'eft  dans  notre  entendement <ju'u- 
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d  by  Google 


$04 .  Lettres  de  M.  Jean  Soanew 
17*  voir,  &  n'eft  dans  notre  volonté  qu'un 
mouvement  ou  excitation  du  faint  ar 
mouç  vers  un  devoir  pour  l'accomplir. 
Çar  pour  me  convaincue  je  n'ai  eu  qu'à 
rapprocher  &  réunir  ces  trois  principes  ;  ; 
&  j'en  ai  tiré  ces  deux  conféquences  évi- 
dentes. Donc  la  grâce  a&uelle  qui  eft 
ijotre  adtion ,  comme  celle  de  Dieu ,  eft 
apperçue  ou  fentie  de  notre  ame.  Donc 
de  ce  que  les  juftes  ne  font  pas  toujours; 
actuellement  éclairés,  ni  excités  actuelle- 
ment à  un  certain  devoir  par  quelque* 
Jaint  amour  %  oxt  en  peut  fort  bien  con- 
clurre  que  la  grâce  a&uelle ,  qui  eft  con-i 
noiflance  du  devoir,  &  mouvement  d'a- 
mour, ne  leur  eft  pas  toujours  préfente. 

Voila*  M->  çe  que  je  penfe  bien  fin- 
çérement  de  vos.  deux  Lettres,  &  je  vqjus; 
tenjercie  mille  fois  de  l'honneur  que  vous, 
m'avez  fait  de  me  les  éçrire*  Vous  m'en, 
demandez  mon  jugement  :  c'eft  un  pur* 
effet  de  votre  modeftie;  mais  ce  pourroit 
çtre  une  tentatipn  de  vanité  pour  moi, 
li  je  T\9  connoifToisi  votre  politefle  &  vo- 
tre mérite.  Vous  n'avernulbefoin  d'u-, 
ne  approbation  aufli  foible  que  la  mien-. 
«Ml  >>  vo,u^  dont  le  fufïrage  eft  un  titre  de; 
^SWSPOUS  les  autres;  cependant  je  con-. 
.$b*qp&YOUS  faffiez  faypir  à  qui  vous, 

.XO^e^^comm^  vouavoudre?  que  *■ 
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Après  avoir  lû,  &  examiné  attentive  x7l& 
ment  les  deux:  lettres  que  M.  Petit  Pied, 
Dodteur  de  Sorbonne*  &  Profelfeur 
Royal,  m'a  fait  l'honneur  de  m'adrefTer, 
je  déclare  que  je,  foufcris  de  tout  mon 
cœur  à  la  dodxine  qu'elles  établiflent  j 
que  je  la  crois  conforme  à  celle  des  Pe-  1 
res  &  des  meilleurs  Théologiens  ;  que  je 
n'ai  jamais  eu ,  ni  avoué  à  perfonne  au- 
cun fentiment  contraire  s  que  j'en  étois 
déjà  convaincu  par  le  livre  intitulé  , 
Examen  Theologique>  où  les  mêmes  prin- 
cipes font  développés  avec  précifion  par 
le  même  Auteur;  &  qu'il  me  paroit  avoir 
reçu  de  Dieu  fi  abondamment  les  lu- 
mières, la  douceur,  &  la  force  de  St. 
Auguftin ,  que  ce  Grand  Maître  femble 
yevivre  dans  fon  difciplepour  foutenir 
tjoutes  les  vérités ,  &  pour  combattre 
tputes  les  erreurs. 

t  Jean  Evêque  de  Senez-, 


lettre; 
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LETTRE  LV. 

A  M'***  II  Je  remercie  de  divers  écrits 
fier  'les  matières  du  tems  qu'il  lui  avoit 
tenvqyés:  lui  enmarquejbn fmtiment^ 
"M  témoigne  la  jaye  *#rtV/  rejfmt 
publication  de  l Appel  de  S.  <E.  M.  tk 
\Card.  de  Noailks  ,  auquel  il  approuve 
*  >ffue  tmt  ait  adhéré  7  m  ajoutant  que  àejt 
,  iftms  déroger  à  Patêéjion  faite  -à  uluk 
fdes  IV.  mvêques. 

5.  XMobïe  ÏTT8. 

jrçifl.      T Ou&me  comblez  de  préfens<&  dk- 
V  mitie,  M«,  &  je  ne  vous  ai  dit  mot 
iur le  champ.  J'en  auété  empêche  par 
nies  vifites,  &  enfuite  par  la  néceffitéde 
répond reu  11  peu  oxademe n t  aux  Lettres 
que  le  grand  &  aimable  Doter  £*>tn?a 
addreffées,  &  qu'il  m'a  fallu  relire  &  mé- 
diter. Tout  y.eft  digne  de  lui.  Tout  y 
*sft  lumière,  &  force.  Vous  connoiflez 
ion  mérite  :  il  feroit  inutile  de  vous  ré- 
pandre mon  cœur  fur  ce  fujet.  Je  prends 
via  liberté  de  .vous  con&er  la  réponfe  que 
$e  lui  fais,  parce  que  en  m'apprenant 
^u'ii  eft  maintenant  à  Paris,  vous  ne 
m'm  marquez  ni  l'endroit,  ni  la  roaifon. 
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En  la  lui  rendant,  je  vous  donne  tous 
mes*  droits  pour  PembrsiTer  bien  4troite- 
ment,  &  pour  lui  faire  ma  cour. 

Je  veudrois  bien  voir  la  réponfe  à 
Mverfa'flèmçnt  de  SoiflTons ,  par  on  me 
imnde.iju^ljeieft excellente.  J'aiivû  1<» 
notes  fur  le  Précis ,  8c  je  crois  *n  avoir 
connu  PAuteur  aux  "brillante  «ratftcres 
-4e  fon  efprit  &  de  la  plume. 

Je  referve  pour  4a  fin  k  grande  Hou- 
xeUe,4e.l'Appçl  de.M.  le^C^rd.  de  NoaiU 
les.  J'aurois  bien  voulu  qu'il  eut  été  en- 
tier mais  au  fond  l'eflentiel  y  eft  :  &  • 
il  fera  d'une  grande  utilité.  Il  auroit  été 
à  fouhaiter  que  Mrs.  les  Chanoines  de 
N.  Dame,  dont  treize  avoient  ci-devant 
adhéré  à  notre  Appel ,  eufïènt  adhéré  au 
nouveau  avec  expreflion  de  ne  point 
déroger  à  l'ancien.  Mais  l'attention  à 
prendre  toutes  les  précautions,  étoit  ré- 
servée àPiliuftre  faculté  de  Théologie  de 
-Paris,  qui  renouvelle  &  confirme  le  pre- 
mier Appel,  *n  adhérant  au  nouveau* 
fans  déroger  a  l'ancien.  Je  <vo»  ttvec 
<£kûfir  que  les  *  Clergés  des  Faroifles  ont 
iuivi  ces  grands  &* bons  guides  ,  en:fai- 
ffimt  une  -mention  exprefle  de  ne  point 
^déroger  à  notre  acte  d'Appel ,  auquel  il» 
avoient  d'abord  adhéré.  J'ai  été  charmé 
«îb  .cette  fagefle,  &  principalement  de  ce 
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ifr  qu'on  n'a  rien  dit  du  Pape  mieux  Confeillè, 
&  de  ce  qu'on  s'eft  arrêté  au  Concile 
général. 

Je  n'ai  point  encore  vu  te  Mandement 
de  M.  le  Cardinal  de  Rohanj  mais  je  fais 
qu'il  a  écrit  à  M.  PEvêque  de  Digne , 
(a)  &  qu'il  l'anime  à  montrer  fon  zélé 
contre  les  Ennemis  de  PEglife.  A  Dieu, 
je  vous  embrafle  dans  le  Seigneur,  &  je 
fuis  en  lui  tout  à  vous  &c. 

m    ■         .......  > 

LETTRE;  LVL 

A  M.**  *v  far  ks  nombreufes  adhèfions  a 
P  Appel  du  Cardinal  de  Noailles. 

a  Sertezzo.  Otlobre  17 1 8. 

JE  vous  rends  mille  grâces ,  Mr.,  de 
l'excellent  difcours  de  M*  Joli  de 
Fleuri,  &  du  bel  Arrêt  donné  à  fa  requê- 
te contre  les  indignes  Lettres,  foi  difant 
Apoftoliques  ,  fans  aucun  efprit  de  l'A- 
poftolat*  mais  feulemçnfc  celui  de  la  com- 
pagnie qui  met  le  feu  dans  la  France  , 
çomme  elle  l'a  mis  dans  la  Chine  &  dan* 
la  Hollandç  Catholique. 

Nous  aurions  tout  à  craindre,  {%  Dieu 
m  nous,  montroit  vifiblement  fa  main, 
fn  ayeuglant  ceux  qui  nous  pourfuivent, 

(a)  Du  Pujet,. 
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&  en  nous  procurant  le  falut  par  nos  i7J8- 

Ennemis  Il  a  commencé  de  nous 

délivrer  par  cette  voie.  Chaque  effort 
qu'ils  ont  fait  pour  nous  accabler,  nous 
a  relevés  :  &  aujourd'hui  cette  grande 
bombe ,  fabriquée  par  les  mêmes  mains 
qui  ont  forgé  en  France  la  Conftitu- 
tion ,  dans  le  tems  qu'elle  alloit  nous 
écrafer  ,  fert  à  nous  fauver.  Bénif- 
fons  le  Seigneur  dans  tous  les  tems.  Je 
crois  qu'il  fe  prépare  à  finir  bien-tôt. 

Je  vous  remercie,  M.,  de  vos  nou- 
velles. Voici  les  miennes  que  je  vous  ex- 
pofe  Amplement ,  quoique  vous  les  fâ- 
chiez peut-être  mieux  que  moi,  &  je 
vous  prie  d'en  faire  part  à  M.  de  

Peu  de  jours  après  l'adhéfion  de  Sor- 
bonne  à  l'Appel  de  S.  E. ,  les  Bénédic- 
tins de  St.  Germain ,  de  St.  Denis  &  des 
Blancs-manteaux,adhérerentcapitulairc- 
ment  à  cet  Appel.  Ceux  qui  avoient  dé- 
jà adhéré  à  celui  des  IV.  Evèques,  l'ont 
renouvellé  expreflement.  Il  ne  s'eft  trou- 
vé qu'un  feul  Religieux  de  ces  trois  mai- 
fons  qui  ait  refufé  de  figner  :  encore  a- 
t-il  dit ,  que  la  Conftitution  n'étoit  bon- 
ne ni  dans  le  fond ,  ni  dans  la  forme } 
ce  qui  a  été  fpécifié  dans  l'A&e  de  St. 
Germain  des  Prez ,  &  a  mis  M.  le  Car- 
dinal  de  Bifly  dans  une  grande  colère. 

Ceux 
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<ffc*8-  Ceux  de  St  Denis  ,  après  a#oir*feit  ?ïcur 
t  Àdle ,  aillent  en  Cqrps.  chanter  4e  Xe 
Deiim  dans  leur  EglHè  ,  en  a&ioti  de 
traces. 

Tous  les  Clergés  des  Paroifles  de  Pa- 
rtis adhérans  à  l'Appel  de  fon  Eroirwmce, 
•font  une  ;  attention  particulière  à  renou- 
♦veller  leur  première  adhéfion  à  celui  des 
IV.  Evêques,  dont  perfonne  ne  veut  fe 
départir.  Les  Curés  de  la  Ville  ont  ad- 
héré au  nombre  de  quarante  quatre.  JVL 
.rie  Curé  de  St.  Euttache  en  eft;  &  ceux 
.^de  la  Gampagpie  le  font  par  conférence^ 
«fin  que  tout  (bit  >plufr  régulier. 

Le  25.  M.île  Cardinalîde  Noailles  aUa 
au  Palais  Royal.  Le  Prince  le  reçut  avec 
toutes  les  marques  d*eftime  &  d'amitié* 
M,  le  Cardinal  lui  demanda  s'il  lui  fer  oit 
plaifir  de  lui  préfenter  fon  Appfel.  Le 
Prince  lui  répondit  qu'il  le  recevrait  vo- 
lontiers 7  &  le  Uroit  avec  plaifir. 

♦  Le  vendredi  #o.  Septembre ,  les  -,  Let- 
tres dites  Apoftoiiques  arrivèrent,  après 
avoir  été  /affichées  à  Rorne  le  £.  M.  4e 
•Cardinal  îjugea  td'aborri  à  propos  ide  i& 
mettez  à.  oomvert  deçà  coup  par  im  nou- 
vel Appel ,  ^us^beairencore  &r,çhts  Soft 
.*pie  le:  premier.  Il  ^ûtfcràffichéià  Paris  le 

Oiftobre.  Le  dbapitreJde  ^N.rDame  de 
dBaris  adhéra  d'abord ,  J&  appella  même 

en 
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tn  Ton  nom  de  ces  lettres.  Mais  tetcoup  *tfl 
Je  plus  important  &  le  plus  vif,,  porté 
«entre  cette  pièce  Ultramontaine ,  a  été 
,1e  Réquifîtoire  de  Monfieur  le  Procureur 
général ,  qui  ^ft  bien  digne  de  fon  au- 
teur, &  l'Arrêt  du  Parlement  qui  Ta 
fuivi. 

Le  P.  Général  de  l'Oratoire  &  fon 
Confeil  adhérèrent  le  i<  O&obre,  &  les 
.trois  maifbns  de  Paris  enfuite.  L'Abbé 
igénéral  de  £te.  Geneviève  >a  fait  de  mê- 
me. Je  crois  que  vous  favez  que  l'Uni- 
V*rfité '<fe  cParâ^  fit  fon  Appel 

le-,4.  Oâobre&  d'unbonïentement  una- 
nime. ;  Prefijue  tout  Reims  éft  appelant 

m     i  i         r  mwr  — -  1 

1  •   !.   1  ,    !  1+  ■ 

X,  E  T  T  R  E  LVIL 

A  M.  ÎEvêque  Je  Montpbllie* 
Jur  Ntat  préfent  des  affaires. 

2ou  Novembre  171& 

A  :  Près  vous  avoir  remercié ,  Morifeî- 
»gneur ,  un  million  de;  fois  tfle  l'ai- 
p«bte»&!pharmant€5  lettre*que^vous  m'a- 
vez fait  Pliojineur  &  la  grâce  de  m'écrirez 
je  commence  par  vous  déclarer  la  douleur 
cruelle  que  £ai  d'avoir  oublié  cette  pièce 
importante  dans  mon  cabinet,  en  partant 


Digitized  by  Google 


212   Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
1718.  de  ma  Chartreufe  (a)  pour  venir  à  Ca£  sj 
tellane,où  je  fuis  depuis  hier  pour  diver*  < 
fes  affaires.  Je  ne  pourrai  donc  en  fuivre  , 
tous  les  articles  ,  qu'à  mon  retour,  fi  j'en 
oublie  aujourd'hui  quelques  -  i}ns  d'im- 
portans.  m 

Pour  le  premier  &  le  plus  affligeant  , 
dont  je  me  fouviens,  c'eft  d'avoir  été  dé- 
trompé par  vous,  M., de  l'agréable  erreur 
où  l'on  m'avoit  mis  fur  le  retour  de  M. 
le  Marquis  de  Torcy  votre  frère  dans  fa 
première  place.  Je  m'en  étois  beaucoup  - 
réjoui ,  pour  vous  le  premier,  pour  lui- 
même  ,  &  pour  l'Eglife  j  &  je  vois ,  avec 
chagrin,  qu'on  m'a  dit  feulement  ce  qu'il 
falloit  faire  de  meilleur ,  &  non  pas  ce 
qu'on  a  fait. 

J'apprends  de  vous  en  même  tems,M., 
c^u'on  ne  peut  rien  efperer  par  cette  voie 
pour  un  digne  Prêtre ,  exilé  à  Senez  par 
le  reffentiment  de  M.  l'Archevêque  d'Aix 
contre  l'Appel.  On  a  fait  agir  plufieurs 
perfonnes  de  diftin&ion  pour  le  fléchir, 
&  il  eft  inexorable  ;  parce  qu'il  eft  tou- 
jours pouffé  par  les  Anges  perfécuteurs. 

Je  me  rappelle  encore  dans  mon  idée, 
que  vous  n'êtes  pas  d'avis  d'appeller  des 
Lettres  foi-dîfant  Apoftoliques;  parce 
que,  dites  vous,  fi  à  chaque  pauvreté  que 

Rom* 

(  a  )  Du  Château  de  Senez. 
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komefera,  il  faut  appel  1er,  il  nous  feu-  x?x8* 
'àrà  toujours  avoir  la  plume  à  la  main, 
f  Je  trouve  pourtant  que  tout  Paris  à  fort 
/  approuvé  M.  le  Card.  de  Noailles ,  d'en 
avoir  interjette  Appel ,  &  que  ce  coup  a 
fort  bien  reuflî.  Dans  cet  Appel  il  a  joint 
aux  Lettres  Apoftoliques  le  Décret  de 
PInquifition  de  Février  dernier  >  maïs  un 
,  ami  de  Paris, &  des  plus  éclaires, m'a  écrit 
depuis  peu ,  qu'un  Evèque  de  France  ne 
doit  jamais  appeller  au  Concile  d'un  Dé- 
cret dé  PInquifition ,  parce  que  c'eft  un 
Tribunal  qui  n'eft  pas  reçu  en  France. 

On  n'appelle  jamais  que  de  la  fentence 
d'un  Juge  fupérieur.  Or  un  Evèque  ne 
doit  jamais  regarder  PInquifition  comme 
un  Tribunal  de  ce  caradlère.  Que  dis-je, 
un  Evèque  !  une  faculté  de  Théologie  a 
droit  de  cenfurer  do&rinalement  un  Dé- 
cret de  PInquifition ,  quand  il  le  mérite. 
Combien  plus  un  Evèque  a-t-il  droit  de 
le  condamner  juridiquement  ?  M. le  Card. 
de  Noailles  ne  devoit  point  appeller  de 
ce  Décret  >  mais  le  condamner  en  fe  fai- 
fant  juftice  à  lui-même.  Ce  font  des  Doc- 
teurs de  Reims  qui  ont  fait  cette  remar- 
que. S.  E.  l'a  trouvée  judicieufe ,  &  elle 
rft  convenue  ,  me  dit-on ,  qu'elle  ne  de- 
Voit  point  faire  mention  de  ce  Décret. 
Pour  moi,  j'en  ai  fait  mention  d'une 

autre 
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■W  autre  manière  ,  dans  mon  Synode  dei* 
nier  du mois  de  Mal  On  m'a  preûe  défi? 
mettre  au  net ,  &  de  Perivoier  àPârisrjy 
le  fois  écrire  pour  cela  ;  &  je  vouaavôûr 
que  je  n'ai  gueres  épargné*  ntte  •Dcer.éty 
ni  tous  fes  Auteurs. 

On  m'aflùre  que  nous  ferons  «mtents 
de  l'Appel  de  l'Untverfité  de  Paris-,  &  de 
la  Déclaration»  qu'on  doit  pwfclier  biè».' 
toc ,  où  elle  expliquera  le»  motifs  defon 
AppeK  La  faculté  de  Théologie  en  parti- 
culier en  va  faire  autant: 

J'ai  requ  il  >  a  une'  quinaaincde  jouti 
une  lettré  très  bîéfr  écrite  dé:'MFEvèque 
de  Boulogne,  où  il  juge  qwè dans  fe  tems: 
prélènt»  une  entrevue  des  IV.  Evèque* 
Appellans  feroit  fort  néceffairé  à  Paris  : 
que  nous  ne  devons  point  agir  les  uns 
fans  les  autres  touchant  le  capitakde  nos 
atfaires  i  que  le  concert  doit  faire  notre 
force}  que  pour  lui  il  n'eft  qu'à  dis-huit' 
lieues  de  Paris  >  à  la  Ronce  près  de  Ver- 
non  d'où'  il  m'écrit,  qu'il  fera1  de  retour 
vers  la  St.  Martin. 

U  m'ajoute  qu'il  'n'eft  plus  queftbn  de 
nôtre  lettre  commune'  àddteffée  à  S."  A.1 
R. ,  &  que  Ce  Prélat  loi  prefenta  ?  parc* 
que  les  Lettrest  Apottolîqùes  ont  rendu 
ce  projet  inutile.  11  croît  que  nous  népé- 
riens pus  mal  de  nou s  réunir  à; JV£  -le  C  ; 

de 
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de  Noailles ,  afin  de  ne  faire  plus  qu'une  i7*& 
mèmecaufe:  que  pour  parvenir  à  cette 
reunion,  il  faudcoit  que  nous  fiffions  un 
Mandement  commun ,  &  que  nous  nous, 
addreflaflïons  à  la  même  main  ,  qu'il  ne 
connoit  point,  &  qui  nous  a  fi  bien  fervi 
dans  notre  lettre  à  fon  Altesse 

R.OYALE. 

Pour  moi  j'ai  une  grande  oppofitiWà 
ce  voyage  ;  moi*  âge  &  la  dépenfè  font1  » 
des  obftacle&  bien  forts  :  mais  fi  vous 
M.  ,  &  M.  de  Mirepoix  jugez  que  cela 
fodtnéceflaire ,  Je  facrifiera»  ma  vie  paur 
la.  caufe  de  Dieu. 

Pour  cequi  eft  de  la  réunion  au  Card^f 
de  NoaiHes,  je  la  regarde  comme  déjà*  < 
faite  par  la  réalité  du  même  Appel  ,  au 
même  Tribunal.  Mais  quoique  j'aie  eu 
beaucoup  de  joie  de  fon  Appel  de  la  Bulle*  . 
je  n'ai  pas  laifle  d'y  voir  avec  douleur  p 
qu'il  infinue  toujours  fon  penchant  pour 
les  explications  ,  &  un  defir  d'accepter 
par  cette  mauvaife  voie.  Je  finis  maigre 
moi,  pour  ne  pas  manquer  ce  Courier' 
& .jfr*  l'honneur  d'être 


LETTRE 
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LETTRE  LVIII. 

A  M.  PEvêque  dyA uxerre  fur  Jbn 
Mandement  d?Appek 


Ous  m'avez  envoie,  Monfeignetir , 


V  un  Mandement  fi  plein  de  Religion, 
de  force,  d'éloquence  &  de  charité  *  que 
j'ai  béni  Dieu,  de  tout  mon,  cœur, de  vous 
avoir  donné  un  fi  faint  amour  pour  la 
vérité,  &  un  «fi  grand  courage  pour  la 
foutenir.  J'ai  lu  &  relu  ce  chef-d'œuvre, 
avec  un  plaifir  que  je  ne  faurois  vous  ex- 
primer >  &  je  vous  rends  mille  grâces  de 
la  beauté  du  préfent,  &  de  lapdliteflede 
la  lettre  dont  il  vous  a  plu  de  l'accompa- 
gner. Dieu  n'a  permis  un  petit  nuage , 
qui  nous  a  dérobé  l'un  à  l'autre  pour 
quelques  momens  ,  qu'afin  de  rendre 
votre  témoignage  M.,  plus  perfuafif  par 
votre  expérience;  puis  qu'après  avoir 
épuifé  toupies  ménagemens  de  la  dou- 
ceur ,  vous  avez  prouvé  fi  folidement 
la  néceflité  de  l'Appel ,  qu'il  y  a  lieu  d'ef- 
perer  que  le  Seigneur  fe  fervira  de  votre 
exemple  &  de  votre  courage ,  pour  ou- 
vrir les  yeux  à  beaucoup  d'aveugles  vo- 
lontaires. Je  ne  doute  pas  que  M.le  Card. 

de 
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de  Noailles  n'ait  treflailli  *  de  joie,  en  171%- 
voyant  cette  généreufe  démarche  d'un 
Ami  fi  tendre ,  d'un  cœur  fi  droit  >  &  je 
vous  aflure  que  ma  confolation  approche 
bien  de  la  fienne.  Recevez  mes  applau- 
diflemens  ,  s'il  vous  piait ,  avec  le  même 
efprit  qui  me  les  infpire  :  &  faites  moi  la 
grâce  d'être  bien  convaincu  du  parfait 
refpeél  &c- 


LETTRE    L  I  X. 

A  MM.  les  Vicaires  Généraux  de  FEglifc 
d' Utrechty  le  Siège  vacant.  H  leur  envoie 
les  fitjets  qu'ils  lui  avoient  adrejfés  pour 
les  ordonner ,  £3*  il  témoigne  la  part 
qu'il  prend  à  la  trifte  fituation  de  PEgUfe 
d'Hollande. 

29.  Décembre  17 18. 

Jean  Soanen  Evêque  de  Senez 
à  MMrs.  Van  Heussen  &  Sta- 
khembourg,  Chanoines  de  VEgH- 
fe  Métropolitaine  d'Utrecht ,  &  Vicaires 
Généraux  du  Chapitre,  le  Siège  Vacant, 
.Salut  &  Communion. 

J'Ai  reçu  avec  plaifir ,  MM.  &  lu  avec 
douleur  la  lettre  que  vous  avez  bien 
voulu  m'écrire.  Les  témoignages  d'af- 
fedion  que  vous  m'y  donnez  ,  mais  fur 
Tom.  I  K  tout  - 
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ftl8  Lettres  Je  M.  Jean  Soanen 
8*  tout  la  confiance  qui  vous  a  portés  à-met» 
tre  entre  mes  mains  un  dépôt  facré,  je 
veux  dire  ,  les  enf  ans  d'une  veuve  chérie 
&  plongée  dans  une  extrême  defolation  , 
m'ont  caufé  une  joie  que  je  ne  puis  vous 
exprimer.  Je  les  ai  reçu  ces  enfans  non 
comme  des  étrangers ,  &  des  inconnus , 
mais  comme  vos  propres  entrailles.  Les 
miennes  fe  font  émues  lors  qu'en  les  em- 
braflant ,  j'ai  confideré  en  moi  -  même  r 
qu'ils  étoient  l'efpérance  &  la  reflburce 
d'une  mere  affligée ,  &  une  étincelle  qui 
fubfifte  après  la  mort  du  Pere  (a)r  &  que 
les  impitoiables  ennemis  de  toute  paix 
veulent  éteindre  abfolument.  Mais  après 
avoir  lu  &  relu  vos  lettres  avec  une  fainte 
avidité,  &  connu  par  vous-mêmes,  &par 
le  récit  affligeant  que  m'en  ont  fait  nos 
chers  voiageurs ,  le  déplorable  état  des 
deux  Eglifes  qui  font  confiées  à  vos  foins, 
&  dont  je  n'étois  que  foiblement  in£ 
trait,  à  caufe  de  Péloignement  des  lieux, 
je  n'ai  pu  retenir  mes  larmes  j  ni  affés 
adorer  les  confeils  de  la  Divine  Providen- 
ce ,  qui  a  permis  que  deux  Diocefes  au- 
trefois fi  floriflans  par  tantde  faints  E- 
vèques ,  fbient  aujourd'hui  privés  de 
*  ^Palteurs  légitimes,  dépouillés  de  leurs 
biens ,  &  ,  ce  qui  eft  plus  déplorable  en- 
core , 

(  4i  )  fa  dernier  Archevêque  défunt. 
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core,  affligés,  ébranlés,  renverfés  par  *7X 
une  main ,  de  laquelle  ils  auraient  du  au 
tendre  toutes  fortes  de  fecours  &  de  pro- 
tection. 

Que  Dieu, qui  difpofe  fouverainement 
du  cœur  humain ,  daigne  amollir  celui 
du  Pere  commun  des  fidèles ,  qui  depuis 
iongtfcms  n'a  pour  vous  que  des  rigueurs  ; 
qu'il  montre  plus  d'équité  à  l'égard  du 
feint  Evèque  de  Sebafte  ;  qu'il  épargne 
fes  cendres  >  qu'il  foit  plein  de  tendreife 
pour  un  troupeau  qui  l'a  mérité  par  fa 
piété,;  qu'il  modère  la  rigueur  de  fes 
loixs  qu'il  accorde  au  nouveau  Pafteur, 
non  la  fimple  qualité  de  Vicaire  Apofto- 
%ie ,  mais  qu'il  lui  rende  la  dignité  qui 
lui  apartient  ;  qu'il  n'entreprenne  point 
de  dominer  fur  votre  foi ,  moins  encore 
de  décrier  une  foi  fi  pure  &  éprouvée  par 
tant  de  tribulations  i  qu'il  laiflfe  i'Eglife 
Catholique  de  Hollande  fondée  par  les 
Minces  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  jouir 
en  paix  des  juftes  libertés ,  qui  lui  font 
communes  en  plufieurs  chefs  avec  i'Egli- 

de  France* 

Je  fouhaite  plus  pour  vous  MM.  que 
#  u'efpere.En  attendant  que  Dieu  exau- 
ce vos  prières  &  les  miennes ,  je  vous 
Savoie  ceux  que  vous  m'avez  adrefles 
comme  vos  enfans,  &  qui  font  devenus 

K  a  par 


J 


220  Lettres  Je  M.  Jean  Soatten 
j  7 1  g.  par  leur  ordination  vos  Collègues  &  vo* 
frères.  Je  rends  volontiers  témoignage  à 
leur  pieté,  à  leur  modeftie ,  à  leur  dou- 
ceur, &  à  leur  patience.  Si  je  puis  être, 
je  ne  dis  pas  de  quelque  fecours  à  votre 
Eglife ,  car  de  quoi  fuis- je  capable,  mais 
de  quelque  confolation ,  je  vous  donne 
toute  liberté  \  perfuadé  qu'étant  fages 
comme  vous  êtes ,  vous  en  uferez  avec 
la  prudence  &  la  circonfpeétion ,  que  le 
malheur  des  tems  rend  néceflaires.  Je  re- 
commande mon  troupeau  à  vos  prières  ; 
n'oubliez  pas  le  Pafteur  indigne  qui  le 
gouverne-  Adieu, 

Tradu&ion  Latine  de  la  Lettre  précédente. 

JOANNES  SûANEN  Epifcopm  $0- 

yitienfis  Rgvcrettdijjimis  admodum  Donti* 

^Van  Heussen  ^Stakhem- 

b  u  R  G  Ecclefia  Metropolitan^  UltrajeSti- 
nœ  CanonictSj  &  Çœpittdi  Sede  Vacante 
Vicariis  Genefalibus  ,  Salut em  &  CommUr 

nionem. 

i  -  • 

A. 

QUas  mihi  fcripfîjlis  lit  ter  as ,  Viri  Cla- 
riffîmi,  accepi  lubens ,  &  legi  do* 
lens.  Ldiïitià  Jiquidern  Jhigulari  flatim  ajfe- 
dus  [uni  y  ubi  vejbrâi  in  me  benevolentiœ  or- 
gyonenta  vidi ,  ejujque  pr&fertimjiduciœ  , 
çjiià  nùbi  djlçfilœ  Viduœ  &  plus  nimio  defo- 
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htafilios  commijijtis.  Sufcepi  illos ,  non  ut  V 
advenas ,  ignotofque ,  fed  quafi  ipfa  vejtro* 
ruïïi  vifcera  ;  &  mea  quidem  non  leviter 
commota  fenfi ,  ctm  eos  amplexus  apud  me 
tact  tus  cogitavi Jpem  illos  ejfe  affliEtœ  matris, 
ereptique  patris  fcintillam  r  quant  pacîs  onu 
nà  infenfi  hqftes  extinBarn  velint.  Cùm  verà 
epijlolas  vejtras  legi ,  relegique  avidus  ,  & 
miferandam  utriujque  Ecckfiœ  vobis  crédita 
êonditionem ,  quant  longé  pofitus  médiocre 
ter  audieram ,  onmemque  per  vos  compsr- 
tam  habui  \  &  à  carijjimu  Peregrints  lu* 
gubri  narratione  declaratam  ,  vix  à  lo^ 
chrymis  temperavi ,  nec  fatis  potui  Divine  • 
confilia  Providentiœ  adorare ,  qUœ  permife* 
rit  Dùecefes  du<is ,  tot7  fanais  olim  Epifca* 
pis  illuJWes ,  non  tantwn  fias  hodi'e  orban 
fajlwibwjuu Jpoliari  redditibus  fed}quod 
trijiius  ejè ,  ab  eâ  manu  vexari ,  conaiti  % 
psjfum  dari ,  à  quji  opem  omnem  par  erat 
expe&ari. 

Faxit  Dm  y  eut  hurnanorwn  cordium 
quo  placuerit  inclinandorum  fuprenta  plané 
potejias  eft,  ut  commtmis  Pm-entu  pe&us  dik 
acerbunty  fiât  aliquando  p'opitium  >  San&o 
Prœfiili  Sebajleno  aquiks  faveat  >  fepulto pa- 
rêat  y  gregi  piifjimo  indulgeat  >  duriores  le- 
ges  attemperet ,  novo  Pajiori  y  non  Vica- 
riant ,  fed  Propriam  rejiituat  dignitatem  s 
fdei  vejîrœ  intaminaU  &  tôt  probatœ  ad- 

*  ,  K  3  verfoa- 


222  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
8.  verfitatibus  nec  dominetur ,  nec  detrahat , 
Hbertatefque  légitimas  qwz  Batavia  Ca~ 
tholicœ  Bîtrgundorum  Principum  Jlirpe 
cum  G  allie  an  â  Ecclefiâ  muttis  Qipitibw  com- 
munes fimt  7  fart 04  velit  ejje  atque  te&as. 
-  ïhera  vobis  opto  quant  Jpero ,  B^ver^u 
iijjtmi  Dotnini.  Intérim  vobis  quos  mihi 
mijijiis  jitios  y  jam  Jràtr es  atque  Commimj- 
tros  remitto  ,  pietatis  eorum ,  modejH&  7 
manfuetudmis ,  patientiez fincerus  tejtis.  Et 
fi  quid  aliud  in  Ecclefiâ  vejhr&  mtxilhmt , 
quod  viribus  meh  irnpar  efiy  fedin  folathan 
quakcumqne  pojfitm ,  id  offero  ,  certus  qm 
polletis  prudent iâ  , vos  idomne  rerum  ac 
temporum  ajferitati  accommodaturos.  Pre* 
cibm  veftris  gregem  meum ,  ejufque  indi- 
gnum  Pqfiorem  commendo  :  Valet  e.  Datwn 
Sanitii  die  2%  Decembris  anno  Domini 

1718- 
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LETTRE  LX. 

A.  M.  Van  Ereke  h  11  le  félicite  de 
fis  travaux  pour  la  Rçligion  &  pour 
PEglife  d'Hollande ,  dont  il  déplore  la 

.  trijle  fituation ,  &pour  laquelle  il  avoit 
ordonné  les  figets  qu'on  lui  avoit  adrcjfér. 


Jean  Soanen  Evêque  de  Senez 
à  M.  Van  Erekel  Chanoine  de  PEglife 
Métropolitaine  d'Utrecht ,  Salut. 


Otre  lettre,  M. ,  a  excité  en  moi  le 


V  même  plaifir  que  les  Chrétiens  des 
premiers  fiecles  fentoient  en  lifant  celles 
de  leurs  frères  exilés  pour  la  foi ,  ou  les 
ouvrages  de  ceux  qui  a  voient  écrit  pour 
la  défenfe  de  la*  vraie  Religion.  En  effet 
Dieu  vous  a  accordé  le  double  privilège 
d-être  comme  exilé  parmi  des  hérétiques, 
&  dans  le  fein  même  de  votre  Patrie ,  & 
de  défendre  là  vérité  &  l'innocence  con- 
tte  certaines  gens  qui  fe  donnent  pour 
Catholiques.  Dois-je  m'affliger,  ou  vous 
congratuler  ?  Je  fuis  comme  vous  vive- 
ment touché  des  maux  de  nos  frères,  des 
calomnies  qu'inventent  contre  vous  nos 
ennemis  communs ,  des  tempêtes  qu'ils 


29.  Décembre  171 8- 
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324  lettres  de  M.  Jean  Soanen 
1718.  excitent  dans  votre  Eglife:  Un  mem- 
bre peut  -  il  fouffrir ,  fans  que  les  au- 
tres foient  dans  la  peine  ?  Cependant  je 
vous  félicite,  Monfieur,  &  tous  ceux  de 
FEglife  de  Hollande  qui  ont  le  même 
fort  que  vous ,  non  feulement  de  ce  que 
vous  croyez  en  Jéfus-Chrift ,  mais  enco- 
re de  ce  que  vous  fouffrez  pour  lui. 

J'ai  fenti  la  joie  la  plus  vive ,  &  j'ai 
rendu  d'immortelles  aélions  de  grâces  à 
Dieu,  tout  bon  &  tout  puiiTant,  lorsque 
j'ai  appris  par  les  chers  Orphelins  que 
vous  m'avez  envoyés ,  quelle  eft  la  fer- 
meté de  votre  foi  en  J.  C.  dans  la  con- 
tradiôion  que  vous  avez  à  elfuier  de  la 
part  des  Proteftatis;  &  avec  quelle  patien- 
ce vous  fouffrez  la  perfécution  que  vous 
fufcitent  de  faux  frères  dévorés  par  l'en- 
vie. Le  rapport  de  ces  chers  étrangers , 
joint  à  leur  exemple,  m'a  parfaitement 
convaincu ,  que  Dieu  peut  des  plus 
grands  maux  tirer  toutes  fortes  de  biens; 
faire  fervir  le  voifînage  de  l'héréfie  à 
l'accroiifement  de  la  foi ,  les  honteufes 
nouveautés  de  la  morale  à  la  pureté  des 
mœurs ,  &  les  auteurs  du  trouble  &  de 
la  difeorde  à  PaifermitTement  de  la  paix 
&  de  l'unité.  Celui  qui  par  la  force  de  fa 
gtàce  vous  a  rendu  capable  de  commen- 
cer &  d'avancer  un  fi  grand  ouvrage  , 

vous 


.  -  SSvique  de  Senez.  22f 
.vous  donnera  la  lumière  d'une  très  ar-  171?. 
dente  charité  pour  le  conduire  à  faper- 
fc&ion.  Vivez  donc,  M.,  écrivez,  triom- 
phez pour  &  au  nom  de  J>  C.  L'amour 
me  rendra/propre  tout  ce  que  vous  ferez 
par  yos  travaux.  A  dieu- 

Tradu&ion  Latine  de  la  Lettre  précédente. 

JOANNES   SpANEN  ïpifcopl* 

Sanitienfis  Bgverendo  adniodunt  Domino 
Erekelio  Ecclcftœ  UltrajeSmœ  Me- 
trvpolitanœ  Canonko  falutem  plwrimam. 

EPiJloIaru  tuant ,  VlR  DOCTISSIME, 
cumtûvokiptate accepiy  qu!iprimœu& 
Matis  àmfiumi  litteras.pro  caufijidei  exur 
.  htm  y  aut  ver ve  Rçligkmis  vindicum  firipta 
perkgebant.  Tibi  fiquidem  a  Deo  datum 
ej  't  inter  hareticos  ac  in  patriœ  tuœfinu  e$at- 
Jem  agere ,  &  contra  quofdam  Catholicos 
■veritatu  ac  innocentât feri  ajfertorem.  Do- 
lebonei  an  gratulabor  ?  Defieo  cereè  ipfe  te- 
cum  fratrtim  œrur>mas,inimicorutn  calum- 
was  ,  EccleftA  vepœ  pocellas fi  quidem 
union  patitur  membrum ,  compati  ornnia 
quoque  necejfe  ejk  Gratuhr tibi  nihilomi- 
nta ,  Vir  Clarijjïme>  cuique  mtdtis  in  Bata- 
viâ  fimilibus ,  quod  m  Chrijhtm  nonfolkm 
credatis,  fed  pro  Mo  quoque  patiamim. 
Gavifm  enim  vehementer ,  &  Deo  opti- 
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226    Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
17 18.  mo  maximo  gratias  egi  immort  aies  9  cum 
à  dile&is  viduœ  fillà  mihi commijfîs  audivi 
fàpiùs  y  quanta  vejlra  fit  in  Proteflantium 
contradi&ione  pro  Ùmfto  fides ,  quanta  m 
hividorum  firatrum  perfecutionh  patientia  i 
&  ab  iisdem  caris  advenis,  eorumquc  mihi 
exemple  perjuaftun  ejl ,  Deum  è  malts  bona 
qu<zcumque  eUcere  >  ex  Hœrcfeos  vicinU  ji- 
dem  augeri ,  ex  corruptelarum  novitate 
pwrgitri  mores ,  ex  difcordiœ  artificibm  pa- 
cem  unitatemque  roborari.  Qui  te  idoneum 
tanto  operi  promovendo  gratis  fiue  virtute 
miniftrum  hiftituit ,  eadem  ipfe  lumen  tibi 
fagrantiffîmœ  caritatis  largietur  utperfi- 
ci  as.  Vive  igituTj  fcribe,  vincepro  Chrijh. 
Quod  labor  tuum  efficiet,hoc  mihiproprhim 
faciet  amor.  Vale.  Datum  Sanitii  IV  Ka- 
kndas  Janmrias.  Anno  Domhti  1718- 
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LETTRE  LXL 

Ai  P.M  A  RROT,  (a)  de  POrqtoire,  fur 
la  quefiion  ,  [avoir  :  Si  les  Lctïques  font 
obligés  de  fe  déclarer  contre  les  Mande- 
métis  de  leurs  Evêques,  qui  propofent  fa 
Conjlitution  pour  règle  de  foi. 

« 

j4  Juin  1719. 

# 

UN  de  vos  plus  clignes  enfans  (&) , 
M.  R.  P.,  qui  s'eft  retiré  du  monde 
&qui,  dans  l'état  féculier,  mène  une  vie 

K    6  très 

(a)  Le  Peré  Jofeph  Matrot  Prêtre  de  l'Ora- 
toire avok  été  grand  Vicaire  de  M*  Fouquet 
Evêque  d'Agde,  &  fit  connoître  fon  génie  &  fa 
fermeté  dans  le  gouvernement  de  ce  Diocefe, 
pendant  l'exil  de  ce  Prélat.  La  perfécution  con- 
tre  les  filles  de  l'Enfonce,  à  laquelle  il  eut  part, 
rengagea  à  fe  retirer  de  Marfeille  à  notre  Dame 
de? Anges,  Solitude  entre  Aix  &  Marfeille,  où 
Dieu  a  béni  fes  lumières  &  fon  zele  pour  la 


■ 

m 

grand  nombre  a  édifié  l'Eglife  par  leur  péniten- 
ce fous  fes  yeux,  ou  fous  fa  dire&ion.  11  y  eft 
Appellant  de  la  Conftitution  Unigenitm 
ris  de  Juillet  17 19. 
(b)  11  veut  parler  de  Mr.  de  Campagne  Ga£ 
fendi  Officier  de  Galère,  qui  s'étoit  retiré  à  Aix 
dans  une  petite  maifon  hors  la  Ville,  où  il  me- 
noit  une  vie  fort  auftere.  Sa  nourriture  n'étoit 
que  du  pain  ,  de  l'eau  y  quelques  légumes  ;  fes 
occupations  Torailbn^la  lecture  des  livres  teints* 


22$     Lettres  âe  M.  JetorSocmen 
<7i9-  très  religieufe,  m'a  fait  demander  fi  dç 
fimples  Laïques  qui  craignent  Dieu,  & 
qui  font  un  peu  inftruits,  font  obligés  de 
fe  déclarer  contre  les  Mandemens  de  - 
leurs  Evèques  qui  ont  propofé  la  Con- 
ftitution  ÏJytigenitus  pour  règle  de  foi.  Je 
ne  veux  découvrir  à  ce  Monfieur  nies 
fentimens  fur  cette  matière,  qu'après  en 
avoir  conféré  avec  vous ,  afin  que  l'u- 
nion de  nos  confeils  pui/fe  faire  fur  lui 
plus  d'impreflïon.  Voici  ce  que  j'en  pen- 
fe  devant  le  Seigneur ,  &  dans  la  feule 
vûe  de  fa  gloire. 

Si  la  vérité  rt'étoit  pas  attaquée  k 
mafque  levé  >  &  fi  on  ne  forçoit  pas  le 

le  travail  des  mains  ,  qu'il  fl'interfompoit  que 
pour  aller  foulager  &  confoler  les  malades  dans 
les  Hôpitaux,  ne  quittant  jamais  la  Haire  ou  le 
cilice.  Il  y  mourut  après  avoir  re9i  le  faint 
Viatique  fur  une  chaife  de  paille  qui  étoit  tout 
fon  grabat,  âgé  de  47.  ans  le  21.  Janvier  1720; 
dans  une  telle  odeur  de  fainteté ,  que  M.  de 
Vintimille,  alors  Archevêque  d'Aix,  s'écria  lors 
qu'on  lui  annonça  fa  mort  :  Jt  celui-là  n'ejl  pas 
au  Ciel ,  nous  n'avons  qu'à  y  reno?icer.  Il  y  a 
une  lettre  imprimée  de  lui  à  fa  fœur  Rèligieufe 
Ut  féline,  qui  lui  avoit  reproché  fon  Appel,  où 
il  lui  repond:  je  l'ai  fait  fans  le  faire,  en  rece- 
vant le  Saint  Viatique.  Pour  appeller  de  la 

.   Conjlitutiony  il  ne  faut  ni  aOe  ni  formalité.  On 
en  a  appelle  fur  les  Fonts  f acres  du  Baptême,  6? 

(  /on  renouvelle  cet  Appel  toutes  les  fois  quefo* 

fon  CreJo. 
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jpeupîe  comme  le  Clergé  à  croire  de  17x9* 
cœur  &  d'efprit  la  Conftitution  comme 
une  règle  de  leur  créance,  j'eftimerois 
que  les.Laïques  pourraient  fe  contenter 
de  gémir  ,  de  prier  pour  FEglife ,  &  de- 
meurer enfuite  dans  le  filence  devant 
les  hommes ,  fur-tout  ceux  qui  fe  font 
confacrés  à  la  retraite. 

Mais  aujourd'hui  les  ennemis  de  la 
vérité  &  de  tout  bien,poulfent  avec  tant 
de  violence  certains  Prélats  contre  les 
vérités  les  plus  importantes  de  la  Reli- 
gion, que  je  crois  fans  héfiter ,  par  rap- 
port aux  circonftaçces  préfentes  &  aux 
befoins  preflans  de  PEglife,  que  les  Laï- 
ques qui  l'aiment  &  qui  font  un  peu  in£ 
truits ,  font  obligés  de  fe  déclarer  pour 
la  défendre,  &  d'appeiler  de  la  Conftitu- 
tion &  des  Mandemens  violens. 

Ma  première  raifon  eft ,  que  les  vrais 
auteurs  de  la  Conftitution,  qui  Pont  for- 
gée de  leurs  propres  mains  avec  tant  de 
fraude,  pour  le  feui  intérêt  de  leurs  nou- 
veaux dogmes  &  de  leur  morale  relâchée, 
fe  prévalent  beaucoup  du  filence  des  Laï- 
ques inftruits ,  &  prefque  autant  que  de 
celui  de  plufieurs  Prêtres  ,  &  prennent 
hardiment  ce  filence  du  peuple  &  du 
Clergé  pour  un  tacite  confentement,  qui 
'  nuit  beaucoup  à  la  c.^fe  de  Dieu. 

Ma 
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«39  Lettres  de  M.  Jean  Socmen 
•719.  Ma  féconde  raifon  eft,  que  la  pureté  de 
la  foi  &  de  la  morale  elt  un  héritage 
commun  de  tous  les  fidèles  chrétiens;  & 
tous  font  obligés  ,  félon  la  mefure  de 
leur  état  &  de  leurs  forces,  de  conferver 
ce  précieux  tréfor  comme  ils  l'ont  reçu  , 
&  de  le  défendre  fagement ,  contre  ceux 
qui  veulent  le  leur  enlever  ou  l'altérer  # 
en  leur  donnant  une  fauffe  monnoie  au 
lieu  de  la  bonne,  &  la  foi  des  tems  polir 
celle  de  l'Evangile. 

Troifiéme  raifon  :  parce  que  le  bon 
fens  &  l'équité  leur  apprennent  quei 
quand  la  Majefté  d'ijn  Roi  de  la  terre  eft 
offenfée  par  des  rebelles,  tout  bon  fujet 
doit  fe  tenir  prêt  à  être  foldat  :  aâverfus 
reos  majejiatis  ontnis  homo  miles.  A  plus 
forte  raifon  ,  tous  les  Laïques  un  peu 
éclairés,  doivent-ils  l'être  pour  le  Roi  des 
Rois,  &  pour  la  caufe  de  fa  vérité,  quand 
elle  eft  combattue  ouvertement. 

Quatrième  raifon  :  c'eft  que  leur  Ca- 
techifme  leur  fuffit  pour  s'allarmer  de 
la  Conftitution  &  en  appeiler  >  car  leur 
Catechifme  leur  apprend ,  que  la  foi  eft 
le  premier  don  que  Dieu  leur  a  fait  \  qu'il 
n'a  pas  accordé  les  mêmes  faveurs  à  tou- 
tes les  Nations  infidèles  qu'aux  Chrê-  , 
tiens:  &  la  Conftitution  dit  tout  le  con- 
traire. Le  CatecVfme  leur  a  enfeigns 

qu« 
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que  fans  la  charité  nous  ne  fommes  rien;  171^ 
que  l'amour  de  Dieu  eft  le  plus  néceflki- 
re  de  tous  les  commandemens;  que  Dieu 
n'eft  bien  adoré ,  ni  fervi  comme  il  faut 
que  par  l'amour  ;  que  pour  avoir  la  grâ- 
ce de  l'abfolution  il  faut  commencer 
d'aimer  le  Seigneur;  que  pour  bien  corn- 
munier  il  faut  bien  s'éprouver  j  que  la 
guérifon  des  playes  de  PAme  demande 
autant  de  tems  pour  l'ordinaire ,  que  cel- 
le des  bleflures  du  corps }  &  la  Con- 
ftitution  leur  propofe  un  autre  Evangile, 
qui  eft  fi  contraire  aux  premiers  Dé- 
mens de  la  Religion,  qu'elle  en  frémit.  . 

Cinquième  raifon.  Ceux  d'entre  les 
Laïques  qui  font  moins  répandus  dans  le 
monde ,  ou  qui  aiment  un  peu  la  ledure 
des  bons  livres ,  trouvent  dans  l'hiftoire 
de  l'Eglife ,  ou  dans  la  vie  des  Saints  , 
plufieurs  grands  exemples  qui  autori- 
fent  lés  Laïques  mêmes  à  fe  déclarer  pour 
la  Vérité ,  quand  elle  eft  attaquée.  Fia- 
vien  &  Diodore  n'étoient  que  Laïques , 
quand  ils  s'élevèrent  fidèlement  contre 
Perreur  que  leur  Patriarche  d'Antioche 
vouloit  infpirer  à  fon  troupeau.  Eufebe 
n'étoit  qù*Avocat  quand  il  fe  récria  avec 
une  généreufe  piété  contre  l'fiéréfie  de 
Neftorius  Patriarche  de  Conftantinoples 

&  tout  le  peuple  de  cette  grande  Ville 

fe 
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232  Lettres  de  M.  Jean  Soctnen 
fe  joignit  à  Eufebepour  la  défenfe  delà 
Religion.  St.  Profper*,  félon  plufieurs 
Auteurs,  n'étoit  que  Laïque,  quand  il 
écrivit  avec  tant  de  zele  &  d'érudition 
contre  divers  Evèques  de  nos  Gaules  & 
de  notre  Provence,  qui  s'étoient  par  mal- 
heur laifle  furprendrc  aux  arti&ces  des 
Semi-Pelagiens.  On  a  vu  autrefois  de 
faintes  troupes  de  pieux  folitaires ,  dont 
la  plupart  n'étoient  que  Laïques  s  011 
les  a  vu  fortir  de  leurs  Cavernes,  &  rom- 
pre un  fîlence  de  plufieurs  années,  pour 

-îoutenir  la  vérité  s  tantôt  contre  les  en- 
nemis du  Concile  de  Calcédoine,  tantôt 
contre  Terreur  d'un  Pape  trompé  &  des 
Patriarches  de  l'Orient  qui  a  voient  em- 
brafle  comme  lui  le  Monothelifme  :  & 
bien  loin  que  PEglife,  dans  tous  les  fifr- 
cles  ,  ait  voulu  blâmer  le  pieux  zele  de 
ces  Laïques  qui  l'ont  défendue  dans  fes 

'  grands  befoins ,  elle  les  a  loués  au  con- 
traire, en  recompenfant  les  uns  de  l'E- 
pifcopat ,  comme  St.  Flavien  de  celui  ! 
d'Antioche,  Diodore  de  celui  de  Tarfe, 
Eufebe  de  celui  de  Dorilée  s  &  en  admi- 
rant le  courage  des  autres ,  comme  St. 

•  Celeftin  Pape  comble  d'éloges  le  peuple 

'-de  Conftantinople,  pour  avoir  combattu 
avec  fagelTe  la  prévarication  de  fon  Evè- 

'  que;  &  St.Sophrone  de  fimple  particulier 

de- 
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de  vin  t  Patriarche  de  Jerufalem,  pour  prix  *  7 1 9- 
de  fon  courage ,  contre  la  foiblefle  d'un 
Chef  de  PEglife  &  des  premiers  Pafteurs 
de  l'Orient. 

Voila  mon  fentiment  fur  ce  cas ,  mon 
très-cher  Pere.  Qu'en  penfez-vous  ?  Ap- 
prenez-moi ce  que  Dieu  vous  donnera 
là-deflus.  Je  fais  qu'il  y  a  à  Paris  fous 
la  prelfe  un  bon  feuvrage ,  qui  prouve  la  ' 
même  obligation  pour  les  Laïques ,  & 
j'efpere  que  cet  imprimé  vous  perfuadera 
beaucoup  mieux  que  je  ne  le  puis  faire  : 
mais  cependant  je  ferai  toujours  avec 
une  parfoite  eftime  &  un  tendre  attache- 
ment &c.  s 

Xgponfe  du  P.  Ma  rro  T  (a)  à  la  lettré 
précédente. 

*4-  Mn  1719. 

Monseigneur, 

L A  personne  pour  laquelle  votre  Gran- 
deur m'a  fait  P honneur  de  niécrirey 
efi  un  excellent  Chrétien ,  mais  ardent  a 
tout  ce  qu'il  veut ,  fous  prétexte  des  grands 
hefoins  de  fon  orne,  &  de  fes  bonnes  inten- 
tions. 
• 

[a  3  On  a  inferé  ici  cette  réponfe ,  parce  . 
qu'elle  a  paru  importante ,  tant  par  le  mérite 
extraordinaire  de  ce  St.  Prêtre  ,  l'Oracle  de 
Provence,*  que  par  fon  fentiment  qu'il  y  es* 
poft  fur  le  témoignage  des  Laïques* 
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234    Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
•  tions.  Il  a  porté  fi  loin  fa  pénitence ,  qu'il 
ne  mange  plus  qu'une  fois  en  vingt-quatre 
heures ,  fe  contentant  de  quelques  légumes -, 
de  moins  que  d'une  livre  de  pain  &  d'un 
peu  d'eau.  Voulant  continuer  de  venir  ici, 
je  lui  dis  de  Juivre  la  Communauté ,  qui 
je  Ane  les  Vendredis  &  Samedis  de  chaque 
femaine ,  outre  les  je  Unes  de  l  Oratoire , 
M.  Dubignols  £<5*  quelques  autres  qui  man- 
gent le  Lundi  &  Mecredi  comme  la  Com- 
munauté,     font  collation  le  foir.  Mais 
voulant  abjblument  vivre  à  fa  mode ,  je 
foi  prié  de  ne  plus  venir  ici ,  parce  que  not 
Solitaires  rien  ét oient  pas  capables}  ce  qui 
néanmoins  n'a  rien  diminué  de  t amitié  chré- 
tienne. Il  fe  tient  dans  un  Jardin  joignant 
les  Chartreux  d*Aix,  avec  fa  fœur  §  une 
fervante. 

Tout  MarfetHe  &  tout  Aix  favent  cette 
vie,  &  la  critiquent.  Cejl  bien  Njprit  du 
monde  qui  t aimer  oit  mieux  à  la  Trappe 
que  là.  foi  crur  Monfeigneur ,  devoir  in- 
former Votre  Grandeur  de  ce  détail,  pour 
qu'elle  fâche que  ce  riefl  pas  que  je  fois 
éloigné  qu'un  Laïque  appelle  au ,  Concile , 
quand  je  lui  ai  dit  &  fait  dire,  qu'ilfe 
cotttentât  de  gémir  &  de  prier  pour  les 
befoins  de  ïïgtife  fahs  appelle*:  Je  voudroà 
qu'il  y  eût  autant  ^  plus  d*  Laïques  que 

Ckrcs  qptfôellajfatï  Mais  voyant  de 

...   «a  *.  #  pyii 
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pris  ce  qtCon  penfe  &  dit  de  ce  bon  Mon-  *T*9* 
fieur  y  je  fuis  ajjuré  qiiil  ne  fer  oit  pas  fuivi 
dans  Jbn  appel }  que  par  conféquent  da- 
vantage en  fer  oit  très  petit ,  &  le  contre- 
coup très  pefant  pour  cette  maifon.  Nos 
amis  j  en  blâmant  ouvertement  fa  conduite 
d'irrégularité ,  de  dévotion  outrée ,  de  Ri- 
gorifme  indifcret  de      Dame  des  Anges , 
ne  manqueroient  pas  c?  aigrir  encore  plus 
nos  Supérieurs  contre  nous ,  fur  lefquels  ils 
ont  tant  d'autorité.  De  toutes  nos  maifons 
de  Provence  interdites ,  celle-ci  efi  la  plm 
opprimée.  M.  le  Prieur  de  Mimes  notre 
Pajieur ,  ni  les  Vicaires  (  Curés  )  voifins 
n'ont  pas  voulu  nous  confejfer ,  ni  nos  Mef 
peurs ,  que  nom  ri! acceptions  la  Bulle.  Nom 
avons  eu  recours  à  des  Prêtres  approuvés 
dans  le  Diocefe ,  qui  nous  ont  bien  voulu 
rendre  cette  charité.  On  Paju9&  on  les  a 
interdits.  Des  per formes  pieufes  ont  fait  des 
repréfentations  là-dejjùsf  on  les  a  éludées 
par  des  four  h  &  des  bons  mots  :  &  nom 
avons  pris  le  parti  d'aller  dans  le  befoin  les 
uns  à  Aix  9  les  autres  à  MarfeiUe ,  donc  c 
tranfqat  iniquitas. 

Ahtfi,  Monfeigneur ,  fat  fait  dire  au 
cher  Solitaire ,  par  Monfteur  Dubignots 
Jbn  bon  ami ,  qiiil  riappellàt  pas ,  de  peur 
que  le  Prélat  (a)  qui  en  feroit  fenfiblemeni 

mdijpofii 

£  a  2  AL  ? Àrch.  d'Ai*. 
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23  6  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*1*9*  indifpofé  ,  n'achevât  de  brifer  ce  pauvre 
rofeau  à  demi  cajje }  car  par  une  prote&ion 
finguliere  de  la  mifericorde  de  Dieu  7  nous 
avons  encore  la  liberté  de  la  parole }  outre  • 
qu'on  me  mande  de  Paris  du  1 6.  du  cou- 
rant y  qu'on  venoit  de  publier  une  Décla- 
ration du  Hgi ,  qui  impofe  filence  aux  deux 
partis  pour  un  an  fur  les  affaires  de  l'Egli- 
Jèé  Cepen/knt ,  Monseigneur ,  votre  lettre 
me  fortifie ,  dans  le  fincere  defir  que  fai 
que  tous  les  Laïques  appellajfent }  &  quand 
il  y  aura  liberté  de  le  faire ,  je  n'oublierai 
rien  pour  y  porter  ceux  qiii  me  voudroient 
confulter.  Il  ne  me  rejle  qu'à  me  jetter  en 
ejprit  aux  pieds  de  Votre  Grandeur ,  pour 
vous  demander  un  peu  de  part  au  mérite 
-  de  vos  prières  &  travaux  Apoftoliques , 
4 font  avec  un  très  profond  reJpeB  &  une 
véritable  eftime  de  votre perfonne  facrée  &c. 

wmmmmtmmmmm  — •— — i  i 

^  

LETTRE  LXII. 

•    »  » 

A  M.  PAbbé  de  Boche,  Chanoine  & 
Sacriftain  de  tEglife  Métropolitaine 
d'Arles  (b).  Il  le  loue  fur  fin  Appel 

à  Senez  18.  Décembre  1719. 

VOtrc  amour  pour  la  vérité ,  Mon- 
fieur ,  eft  fi  connu ,  que  je  ne  fuis 

nulle- 

(6)  Cet  Abbé  étoit  homme  de  condition, 
humble ,  pieux ,  favwt ,  &  eftimé  de  toute  la 
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nullement  furpris  de  votre  approbation  * 
déclarée  pour  PAppei  &  le  Mémoire  des 
IV.  Evèques.  Vous  n'êtes  pas  de  ces  dé- 
vots à  la  mode ,  qui  fui  vent  plutôt  la 
foi  des  tems  que  celle  de  l'Evangile,.  & 
qui  fe  flattant  de  croire  de  cœur  pour  la 
juftice ,  ne  veulent  pas  confelfer  de  bou- 
che pour  le  falut.  Vous  avez  rempli  glo- 
ricufement  cés  deux  devoirs ,  &  le  coura- 
ge de  votre  confefïïon  a  fait  honneur  à  la 
bonne  caufe ,  parce  que  votre  érudition 
&  votre  fermeté  feront  toujours  d'un 
grand  poids  dans  la  balance  des  bons  ju- 
ges. Celui  qui  vous  blâme  dans  votre  ter- 
rein,  M. ,  fe  fait  beaucoup  plus  de  tort 
qu'à  vous.  En  n'aimant  pas  un  homme 
d'un  fi  bon  goût,  il  prouve  trop  qu'il  en 
a  un  mauvais ,  ou  qu'il  n'en  a  point  du 
tout  :  ainfî  il  fait  plus  de  pitié  que  de 
peur ,  puifque  toute  fa  force  confîfte  à 
crier.  Cependant  je  luis  fur  que  vous 
Paimez ,  que  vous  lui  pardonnez ,  &  que 
vous  priez  pour  lui.  Je  vous  demande  , 

s'il 

Province.  Il  avoit  été  député  à  la  célèbre  Afc 
femblée  de  1682. ,  &  y  parut  avec  diftin&ion 
avec  T Abbé  de  Fleury  depuis  Cardinal ,  avec 
qui  il  étoit  fort  lié  jufqu'à  fon  Appel.  11  mou- 
rut en  1720.  pendant  le  tems  de  la  pefte,  après 
avoir  efluyé  bien  des  tracafleries  de  la  part  de 
fon  Archevêque  M.  de  Janfon ,  &  d'un  Reli- 
gieux fanatique  qyi  fervojt  les  peftiferés. 


238    Lettres  de  M.  Jean  Somen  * 
*7*9.  s'il  vous  plaît,  un  peu  de  part  en  vos 
prières ,  &  en  votre  bienveillance  par 
un  autre  titre  ;  je  veux  dire ,  par  l'eftime 
parfaite  &  par  rattachement  refpe&ueu* 


LETTRE  LXIIL 

A  m  Avocat  de  Provence ,  en  hii  envoy- 
ant le  Mémoire  des  IV.  Evêques. 

à  Senez  le  jo.  Décembre  1719. 

C'Eft  par  pure  mégarde,  Monfîeur, 
que  j'ai  manqué  de  vous  faire  pré- 
fenter  de  ma  part  l'Appel  des  IV.  Eve- 
ques ,  avec  le  Mémoire  qui  en  prouve  la 
néceflité  3  &  je  vous  prie  d'accepter  cet 
exemplaire  comme  un  tribut  qui  vous  eft 
dû  par  vos  grands  fervices  pour  la  bon- 
ne caufe ,  &  par  mon  eftime  fînguiiere 
pour  votre  perfonne.  Soyez ,  s'il  vous 
plait ,  perfuadé  que  la  diverfité  des  inté- 
rêts que  nous  avons  tous  deux  été  forcés 
par  nos  conditions  de  prendre  autrefois 
fur  des  affaires  temporelles  (a)  >  n'a  ja- 
mais altéré  l'union  de  mon  cœur  au  vô- 
tre fur  l'amour  de  la  vérité  \  &  comme 
elle  en  eft  le  plus  faint  &  le  plus  fort  de 

toûs 

(  a  )  Celui  à  qui  il  écrit  avoit  été  autrefois 
fon  Avocat  adverfa 
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tous  les  liens,  j'ai  toujours  préfumé 
qu'elle  nous  tenoit  attachés  l'un  à  l'au- 
tre par  les  fentimens.  Recevez 
donc  ce  petit  préfentavec  la  même  joie 
que  j'ai  à  vous  l'offrir ,  en  vous  fouhait- 
tant  une  heureufe  année  &  toutes  les 
grâces  du  Seigneur,  en  qui  j'ai  l'hon- 
neur d'être  &c. 


LETTRE  LXIV. 

A  M.  de  Matignon,  ancien  Evêque 
de  Condom ,  &  Abbé  de  St.  Viiïor  de 
Marfeille  :  fur  la  fondation  de  1 2.  places 
à  l'Oratoire. 

28.  Janvier  17*0. 

Monseigneur, 

PErmettez  -  moi  de  vous  témoigneu 
mon  édification  &  ma  joie  au  fiijet 
de  la  fondation  que  vous  venez  de  faire  ; 
tant  elle  eft  digne  de  la  magnîicence  de 
vos  ancêtres ,  &  encore  plus  de  votre 
pieté.  Vous  pourvoiez  libéralement  & 
faintement  à  la  nourriture  &  à  l'éduca- 
tion d'une  troupe  de  pauvres  choifis , 
pour  en  faire  de  pieux  ferviteurs  de  J.C. 
de  bons  fujets  du  Roi,  &  de  zélés  coope- 
rateurs  des  Evèques  dans  tous  les  ordres 

de 
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24°  Lettres  âe  M.  Jean  Soanen 
*72o.  de  l'Eglife.  Avec  des  vuës  fi  faintes  vous 
ne  pouviez ,  Monfeigneur ,  mieux  con- 
fier l'exécution  de  ce  grand  Ouvrage 
qu'à  la  Congrégation  de  l'Oratoire,  dont 
je  puis  dire  véritablement ,  fans  vouloir 
faire  aucun  tort  aux  autres ,  qu'elle  eft 
une  des  plus  dévouées  à  J.C,des  plus  fi- 
dèles au  Roi ,  &  des  plus  foumifes  aux 
Evêques.  Elle  a  été  conçue  dans  leurs 
Aflemblées ,  enfantée  entre  leurs  mains , 
nourrie,  élevée,  fortifiée  par  leur  bonté; 
&  il  y  a  longtems  qu'elle  vous  compte 
pour  un  de  fes  plus  illuftres  Protedeurs. 
Ce  que  vous  faites  aujourd'hui  pour  elle, 
Mgr:,  eft  un  bienfait  des  plus  fignalés  en 
lui-même  &  dans  fes  circonftances.  Vous 
l'honorez  de  votre  eftime  pendant  que 
d'autres  l'outragent  *  vous  la  comblez  de 
vos  biens ,  lors  qu'on  veut  lui  ravir  le 
plus  précieux  de  fes  tréfors ,  qui  elt  fa 
foi  s  vous  la  couvrez  de  vos  ailes  au  mi- 
lieu de  fes  tempêtes  ;  &  votre  fuffrage  eft 
une  apologie.  Comme  je  fuis  &  ferai  tou- 
jours de  fes  membres  ;  j'entre  par  incli- 
nation &  par  devoir  dans  fa  plus  tendr* 
reconnoiflance  envers  vous,  &  j'ai  l'hon- 
neur d'être  &a 
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Â  Madame  âe  Croissy  Àbbejfe  âê 
Maubuiffon  ,  fur  fa  nomimtion. 

à  Seriez  le  18.  Février  1720» 

VOus  êtes  trop  bien  informée  7  Ma-  172t. 
dame  7  de  ma:  parfaite  vénération 
pour  votre  perfonne,  &  du  tendre  re£ 
peél  qui  m'attache  fi  étroitement  à  vos  il* 
luftres  freres,pour  n'être  pas  convaincue 
de  Fextrème  joie  que  j'ai  re{Tentie,au  pre* 
mier  bruit  de  votrenouvelle  dignité.  Jene 
me  réjouis  pas  de  vous  voir  comblée  des 
honneurs  du  monde.  Vous  y  êtes  née ,  & 
vous  en  connoiflez  mieux  que  moi  le  né- 
ant &  les  dangers  :  mais  j'ai  un  vrai  plai- 
fir  de  vous  fa  voir  dans  cette  Abbaie  $ 
jparce  que  je  fuis  perfuadé  que  tout  le 
bien  que  vous  y  ferez  par  la  grâce  du 
Seigneur ,  augmentera  votre  couronne 
devant  lui ,  &  ranimera  le  premier  efprit  ^  .jî 
de  la  difcipline  religieufe  dans  un  MonaC 
tere  où  j'ai  vu,  fous  la  fainte  Princefle 
Palatine ,  des  ames  bien  pures  >  8r  de  di- 
gnes filles  de  St.  Bernard.  Si  elles  font  tek 
les  aujourd'hui,  que  je  les  ai  trouvées  au* 
ttefois ,  comme  je  le  dois  préfumer ,  je 
Tonk  L  L  vous 
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1720.  vous  félicite, Madame, d'avoir  de  tellesfil- 
les.Mais  je  les  crois  encore  plus  heureufes 
d'avoir  maintenant  une  fi  digne  Mere. 
Je  ne  puis  vous  offrir  de  fi  loin  que  des 
hommages  ftériles  5  mais  je  tâcherai  de 
fuppléer  à  leur  défaut  par  mes  prières 
auprès  du  Seigneur,  &  par  l'attachement 


LETTRE  LXVL 

A  M.  PEvêque  D  E.  Ml  R EP  6 1 X,  mjfc 
.  jet  de  P  Accommodement  qui  a  pour  bazt 
*  Je  Corps  de  Do&rhte. 


Ous  avez  à  Paris ,  Monfeigneur  * 


V  des  amis  trop  éclairés  &  trop  fide^ 
les,  pour  ne  vous  avoir  pas  déjà  écrit  que 
la  paix  prétendue  des  Evëques  a  été  fi* 
gnée  le  13.  du  mois  dernier;  &  quand  on 
âuroit  différé  de  vous  en  informer  d'a- 
bord, pour  vous  mieux  mettre  au  fait  de 
tous  les  articles  de  ce  beau  traité ,  le  bruit 
én  eft  trop  grand  dans  le  Roïaume ,  pour 
ri'être  pas  parvenu  jufqîfà  vous.  Comme 
la  Providence  m'a  uni  àvotre  perfonne, 
par  les  liens  les  plus  faints  &  les  plu* 
étroits  qiii  puiffent  attacher  des  Evêqùes 
à  J,  C.  &  entre  eux ,  jé  veux;  dire  Ta- 

1  mour 


refpe&ueux  &c. 


5.  Avril  1720. 
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mour  de  la  vérité  &  la  défenfe  de  fa  mo- 
raie  ;  je  ne  puis  mieux  confier  mes  crain- 
tes &  mes  douleurs  fur  ce  nouveau  Pro- 
jet  qu'on  publie ,  qu'à  un  Prélat  dont  les 
lumières  font  fi  pures  &  le  cœur  fi  droit. 

j'ai  été  affligé,  je  vous  l'avoue,  M.  * 
non  pas  de  la  paix,  pour  laquelle  je  don- 
nerais volontiers  mon  fang ,  fi  elle  étoit 
fondée  dans  la  vérité,  dans  la  bonne  foi, 
&  dans  la  juftice ,  mais  d'une  paix  qui  ne 
peut  être  que  faulfe  &  trompeufe ,  fi  les 
vérités  de  la  Religion  ne  font  exprimées 
qu*à  demi  bouche,  &  avec  mille  détours  ; 
fi  la  fincerité  y  eft  violée ,  en  ne  s'accor* 
dant  que  fur  les  mots,pendant  que  l'op- 
pofition  réelle  fubfifte  fur  les  fentimens  ; 
&  fi  l'injuftice  y  eft  confomméé ,  ën  op- 
primant l'innocence.  Or  il  me  paroit 
prefqu'impoflible, que  dans  une  fi  grande 
différence  d'opinions ,  ce  plan  d'Accom- 
modement n'ait  pas  donné  contre  un  de 
ces  écucils ,  &~peut  -  être  contre  les  trois 
enfemble.  Je  ne  veux  pas  croire  tant  foit 
peu ,  jufqu'à  une  plus  grande  informa- 
tion }  mais  je  crains  beaucoup,dès  main- 
tenant,  que  le  Corps  de  Dodrine  qu'oïl 
dit  être  la  baze  de  cette  paix,  ne  fpit  une 
quatrième  édition  de  celui  qui  nous  a  été 
préfenté  ci-devant  trois  diverfes  fois  , 
favoir  en  Juillet  &  en  Septembre  de  17 14. 
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puis  en  tout  Pan  1716*.  toujours  à  la  vé- 
rité plus  beau  d'une  édition  à  l'autre , 
toujours  plus  favant  &  plus  concerté} 
mais  auflî  toujours  plus  altéré  par  quel- 
ques  mains  étrangères  ,  &  toujours  plus 
contraire  à  lui-même,  en  détruifant  dans 
la  conclufion  ce  qu'on  a  bâti  dans  les 
principes,  &  en  acceptant  par  la  Bulle  ce 
qu'on  a  rejette  par  l'explication. 

Vous  le  favez  ,  M. ,  &  nous  l'avons 
vu  avec  gémifiement,  ce  procédé  dans  les 
trois  éditions  j  &  j'appréhende  fort  que 
là  quatrième  ne  foit  encore  plus  équi- 
voque, parce  qu'on  me  mande  que  beau- 
coup de  Docteurs  des  deux  partis  s'y 
font  emploies ,  &  qu'il  fera  reçu  à  brai 
ouverts  par  plufieurs  Appellans  du  f* 
çond  ordre.  Néanmoins  je  fuis  bien  con- 
vaincu qu'il  ne  pourra  plaire  qu'à  des 
hommes  ennuyés  de  leur  fermeté ,  du- 
rant une  fî  longue  tempête ,  &  qui  craî- 
gnant  la  perte  de  leur  repos,  ou  lenauf- 
frage  de  leur  fortune,font  prêts  à  embraf- 
fer  des  planches  pourries.  Mais  le  plus 
grand  objet  de  ma  douleur ,  c'eft  d'en- 
tendre dire ,  ce  que  je  n'ofè  penfer ,  que 
JaColomne,  qui  nous  appuioit  pendant 
fix  ans,  vient  o?être,helas  !  lî  non  abbat- 
tue ,  dù  moins  ébranlée  } ,  &  que  notre 
fieux  Barnabe ,  pour  qui  nous  avions 
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«ne  fi  grande  eftime ,  s'eft  lailïe  entrai* 
lier  par  complatfknce  au  déguifement. 

Non ,  je  ne  le  croirai,  M. ,  que  quand 
on  m'aura  crevé  les  yeux  à  force  de  preur 
ves ,  parce  que  )e  préfume  toujours  qu'il 
aura  réfervé  quelque  porte  pour  fe  tirer 
du  piège  qui  luieft  tendu ,  comme  il  l'é- 
vita l'an  1714.  en  promettant  par  écrit 
au  feu  Roi  d'accepter  la  Bulle ,  fi  les  Op- 
pofansfes  Collègues  y  confentoient,par* 
ce  qu'il  prévit  bien  que  leur  refus  ou  leur 
partage  feraient  fes  reflburces.  Je  croirois 
faire  tort  à  fa  pieté  &  à  fa  droiture  ,  fi 
j'ofois  penfer  qu'il  eût  figné  maintenant 
fans  quelque  condition  bien  légitime, 
dont  l'exécution  devenant  impoflible  , 
lui  rendra  fa  première  vigueur. 

Mais  je  ne  puis  vous  diflimuler,  M., 
les  raifons  qui  autorifent  mes  allarmes. 
La  première  eft  fondée  fur  les  démarches 
que  ce  grand  Prélat ,  que  vous  &  moi 
honorons  tant ,  a  faites  depuis  fix  ans , 
&  qui  ont  fait  dire  à  fes  meilleurs  amis, 
qu'il  a  toujours  eu  le  deflein  formé  de 
recevoir  la  Bulle  en  l'expliquant.  Il  a  fait 
ce  plan  dès  l'an  1714.,  &  il  l'a  fuivi  juf- 
qu'à  la  mort  du  Roi,  Vous  n'avez  pas 
oublié ,  M. ,  que  quand  je  lui  dis ,  il  y  a  . 
trois  ans ,  devant,  vous  &  fix  autres  Pré- 
lats ,  que  le  Corps  de  Do&rine  de  fes, 

L  g  THéolo- 
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17*0.  Théologiens  ,  qui  nous  a  coûté  tant  de 
fatigues ,  n'^voit  pour  objet  que  de  nous 
mener  habilement  à  la  Conftitution  >  & 
quand  vous  m'aceufates  auffi  -  tôt  avec 
politefle  que  ma  peur  n'étoit  pas  bien 
fondée ,  il  avoùa  devant  vous  &  nous 
que  j'étois  allé  au  but ,  &  qu'il  avoit 
toujours  cette  intention.  Vous  lavez  auffi 
que  dans  fes  deux  Appels  de  la  Bulle  & 
des  Lettres  Âpoftoliques  ,  il  a  toujours 
allégué  le  refus  que  fa  Sainteté  Ifaifoit 
d'interpréter  fa  loi ,  comme  un  jufte  fu- 
}et  d'en  appeller  ,  laiffant  par  ce  motif., 
*•  dans  l'aéte  même  de  fa  refiftance  ,  '  lin 
gage  de  fon  acceptation,  parce  qu'il  étoit 
toujours  refolu  d'expliquer  lui-même  au 
défaut  du  Pape ,  &  par  conféquent  d'ac- 
eepter  tôt- ou  tard. 

Ma  féconde  raifon  eft,  que  ,  fans  fa- 
voir  aucun  détail  de  l'ouvrage  en  quef- 
tion ,  je  devine  aifément  par  les  anciens 
projets  de  Doéfcrine  ,  ce  qu'on  aura  gliffc 
dans  le  nouveau.  On  y  réalifera  à  toute 
force  le  Janfenifme ,  pour  faire  la  cour 
aux  Ultramontains  s  &  on  y  frappera  fur 
le  Molinifme ,  pour  donner  quelque  cho* 
fe  aux  Amis  de  France  5  mais  çn  voulant 
y  plaire  imparfaitement  à  tout  le  mon- 
de, on  y  déplaira  prefqu'également  aux 
lieux  partis.  On  y  confelfera  magnifique* 
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ment  le  befoin  de  la  grâce  efficace ,  mais  *7** 
on  laiflera  croire  à  qui  le  voudra, comme, 
un  dogme  certain ,  que  l'efficacité  ne 
vient  pas  d'elle ,  mais  de  la  volonté.  On 
y  reconnoîtra,  comme  il  eft  jufte  y  une, 
grâce  fuffifante ,  dont  le  nom  fçra  pour 
St.  Thomas  &  la  réalité  pour  Molina, 
.  On  y  déclarera  qu'on  eft  convaincu  que 
le  Pape  n'a  point  voulu  flétrir  la  do&rine 
de  faint  Auguftin ,  tant  de  fois  adoptée 
par  le  St.  Siège  \  &  puis  on  recevra  hum- 
blement le  Décret  Romain  qui  la  fappe 
dans  tous  fes  fon^emens.  On  y  profef- 
fera  pieufement  qu'on  ne  veut  point  en^^ 
trer  dans  lesorageufes  queftions  du  fait^niV  ^ 
foutenir  que  le  venin  prétendu  des  cent 
&  une  propofîtion  foit  réellement  le  fens 
de  l'auteur ,  ni  qu'elles  foient  fidèlement 
extraites  de  fon  livre  5  puis  on  oubliera  1^ 
protestation ,  &  on  entrera  avec  tant  de 
feu  dans  ces  deux  faits,qu'on  condamne- 
ra dans  la  Conclufion  le  Livre  &  l'Au- 
teur ,  quoi  qu'il  foit  impoflible  de  con* 
damner  l'un  ou  l'autre  pour  une  erreur, 
fans  la  leur  imputeur  réellement.  Oïl 
n'y  produira  aucunes  vérités  par  le  lan-* 
gage  du  P.  Quefnel ,  quand  même  il  le$ 
aurq,  cent  fois  enfeignées  :  mais  on  affeo» 
tera  de  n'y  exprimer  aucune  héréfîe  que 
par  les  propres  termes  de  ce  perç ,  en  y 
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*7*°«  ajoùtant  néanmoins  un  mot ,  pour  rcn* 
dre  hérétique  la  propofîtion ,  par  un  poU 
fon  qui  viendra  d'autres  mains*  On  y 
rejettera  peut-être  les  préliminaires  vio- 
lens  de  la  Bulle  5  mais  à  la  fin  on  en  ac- 
ceptera doucement  les  plus  atroces  qua- 
lifications. 

Vous  avez  vu, M.,  mieux  que  moi,une 
partie  de  ces  caraéteres  dans  le  Corps  de 
dodrine  de  17 16. ,  qui  montraient  dès 
lors  l'envie  qu'on  avoit  d'accepter  un 
jour  la  Conftitution  >  Se  qui  me  fon» 
craindre  maintenant  que  cette  accepta^ 
■  ■  tion  ,  fi  vantée  par  nos  adverfaires,  ne 
foit  déjà  trop  véritablement  confommée. 
Ce  qui  me  confirme  dans  cette  penfée  , 
c'eft  que  M.  l'Abbé  de  la  Fare  eft  venu 
par  ordre  de  la  Cour  en  cette  Province  f 
pour  y  montrer  d'une  vue  rapide  à  tous 
les  Evêques  Conftitutionnaires ,  non 
pas  le  fameux  Corps  de  Do&rine ,  dont 
Pexamen  auroit  demandé  des  mois  en- 
tiers y  mais  feulement  le  Projet  de  paix 
pour  le  faire  ligner  aux  plus  dociles» 
L'Abbé  eft  allé  d'Aix  à  Marfeille,  comme 
il  avoit  été  à  Arles  ,  &  ces  deux  derniers 
Prélats  font  venus  enfuite  à  Aix ,  pour  y 
conférer  avec  Mr.  l'Archevêque }  &  ii 
faut  bien  que  tous  n'ayent  pas  figné,puit 
qu'après  leur  départ ,  l'Abbé  eft  rêve. 
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nn  à  Aix  ,&  eft  enfuite  retourné  à  Mar-  i?*#f 
feille ,  pour  y  faire  figner  ce  Prélat  j  ce 
que  bien  des  gens  croient  qu'il  refufera, 
comme  on  allure  que  M  M.  de  Nifmes , 
de  Chartres  &  de  Dol  n'ont  pas  foufçriç 
au  formulaire  des  Cardinaux. 

Après  cet  expofé  bien  fincere,  permet- 
tez,  M. ,  que  je  vous  demande  mainte- 
nant avec  une  confiance  refpedueufe>  çft 
que  vous  ferez,  fi  votre  ancien  &  illuftre 
ami  vous  envoie  ce  Projet ,  &fc  s'il  vous 
pretfe  de  vous  unir  à  lui.  Je  ne  faurois 
çroire  qu'un  Prélat  de  votre  érudition  &  * 
fie  votre  fincerité ,  puifle  approuver  ces 
nouveaux  expédiens  d'une  faufle  paix  % 
par  des  explications  aufli  ambiguës  que 
ht  Bullç  même  i  &  je  ne  crois  pas  qu'il  y 
ait  de  méthode  plus  dangereufe  que  ceU 
le-là  pour  la  pureté  de  tous  nos  dogmes  1 
par  pour  le  pafie,fi  la  machine  dés  expli- 
cations &  des  fens  éloignés  ayoit  trou#$ 
place  dans  des  fiéclés  plusïinceres  que  le 
nôtre  ,  les  Conftitutions  de  Vigile  & 
d'Honorius  auroierçt  échappé  à  h  çei^i 
fure  des  Conciles  Généraux  ;  les  former 
les  de  Libère  &  de  Rimini  {broient  ai^ 
jourd'hui  notre  croïance  :  les  Bulles  vio- 
lentes de  Grégoire  VII.  &  de  Boniface 
VIII.  auroient  été  reqiies;  &  pour- Je 
préfenï  comme  pour  l'avepir  ^  û  l'on  fa ip 
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i<f4d.  grâce  aux  explications  forcées,  jamaifs 
aucune  Bulle ,  quelque  vicieufe  qu'elle 
foit ,  ne  fera  rejettée.  Pour  nous  accom- 
moder avec  les  Turcs,nous  pourrons  être 
Mahometaris  &  Chrétiens ,  comme  dans  % 
Tlsie  de  Chio  ;  &  en  cas  de  befoin ,  pour 
éviter  les  perfécutions ,  nous  pourrons 
devenir  bons  idolâtres ,  &  bons  Catho- 
liques ,  comme  à  la  Chine ,  pourvût  que. 
nous  foions  aflez  habiles  pour  imaginer 
quelques  bons  fens ,  ou  pour  nous  bien 
accommoder  au  tems. 

Je  ne  craindrai  donc  nullement ,  M. , 
lii  vos  lumieres,fi  vous  les  confultez  uni-  ! 
quement ,  malgré  les  nuages  qu'on  votf- 
dra  y  répandre ,  ni  votre  pieté ,  fi  vous 
h  laifTçz  agir  toute  feule  jufqu'à  la  fin.  Je 
çràins  feulement  votre  bon  cœur ,  &  vo* 
tre  tendrefle  pour  un  pieux  Cardinal. 
Mais  j'ai  tort  de  craindre  celle  d'un  grand 
Pf-élat  comme  vous ,  M.>  l'amitié  la  plus 
tendre  d'un  vrai  Evèque  eft  animée  de 
toute  la  force  de  la  charité.  Elle  préfère 
le  vrai  hoxinçur  &  le  falut  de  fes  meilleurs 
amis  au  plus  ardènt  defir  de  leur  plaire  j 
&  elle  leur  refifte  pour  les  mieux  aimer  j 
parce  que  ,  félon  St.  Paul ,  Dieu  n'a  pas 
donné  à  fès  premiers  Miniftres  Pefprit 
d'une  crainte  politique;  mais  celui  d'una- 

îtiour  intrépide,  Ainfi  je  fois  furM.^ueloiii 

*  -     .         ;  *  4« 


Digitized  by  Google 


Evêque  de  Settcz*  .y  X    3f  1 
de  fuccomber  avec  celui  qitfondit  avoir  i7*a* 
inolli ,  vous  lui  tendrez  une  main  amie 
pour  le  foutenir.  Vous  ferez  le  Paul  dç 
notre  tems ,  dont  Dieu  fe  fervira  au- 
jourd'hui pour  délivrer  le  fuccefleur  de 
Pierre ,  un  Pape  très-refpedtable  ,  &  un 
grand  Cardinal,  je  ne  dirai  pas  d'une  er- 
reur,  quoique  St.  Augpftin  Tait  dit  netr 
tement  de  îayjt  Pierre  »  mais  je  dirai  au 
moins  ,  d'une  complaifance  pouflee  trop 
loin.  Non,  jamais,  M. ,  vous  ne  voudrez 
perdre  par  dçs  vues  humaines  la  gloire  dç 
votre  CohfeÛion,  &  la  couronne  du  géné- 
reux témoignage  que  vous  avez  rendu  à 
\    la  vérité.  Tous  ceux  qui  la  cherchent  & 
qui  l'aiment  plus  que  leurs  intérêts ,  ont 
applaudi  à  votre  combat.  Jç  préfijme  à 
bons  titres, que  S.Phébade,un  des  grand? 
Prélats  de  votre  voifinage  au  IV.  Siècle  , 
vous  infpirera  par  l'exemple  même  de  Ton 
regret  après  fa  foiblefle ,  l'averfion  quHJ. 
a  eue  pour  les  équivoques  dans  les  for^ 
mulaircs  de  la  foi ,  &  pour  les  fpufçrip.- 
tions ,  ou  déguifées  par  la  politique,  ox\ 
arrachées  par  lçs  Puiflançes.  Je  fois  donc 
pon vaincu  que  je  trouverai  en  vous, M.^ 
&  en  nos  Collègues  qui  vous  font  unis, 
à  toute  épreuve,une  fermeté  plus  grande 

Sue  la  mienne,  pour  défendre  l'ançienne 
qftfine  del'Eglife,  contre  ;tous  les  e& 

î*^      1»'.»  ....  ^ ^*V*t^ 
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forts  de  la  nouvelle.  Mais  la  caufe  que 
nous  foutenons  eft  fi  évidemment  celle 
de  Dieu ,  que  s'il  me  conferve  jufqu'à  la 
fin  les  fentimens  qu'il  m'a  donnés  par 
fa  miférieorde ,  je  fuis  &  ferai  prêt  de 
lui  facrifier  ma  vie  pour  l'intérêt  de  la 
Vérité ,  fans  jamais  fortir  de  l'unité.  Je 
me  flatte  que  vous  m'y  aiderez  de  vos 
prières,  de  vos  exemples,  &  de  vos  con- 
feils  ;  &  que  vous  regarderez  cette  effii- 
fion  de  mon  cœur  entre  vos  mains,  com- 
me une  preuvt  du  tendre  rçfpeéfc  ave§ 
lequel  &c. 

LETTRE  LXVIL 
A  M-  PEvêque  Je  Montpellier 

fur  k  mime  Jigef. 

à$enez*j.  Avril  1720, 

DÀns  le  moment,  Monfeigneur,  que 
j'ai  requ  votre  dernière  lettre  ,  j'ai 
fuivi  le  fage  çonfeil  que  vous  m'avez 
donné ,  &  }'ai  écrit  à  notre  illuftre  Con* 
frère  (  a  ) ,  non  pas  pour  lui  apprendre 
Tétat  préfent  de  l'affaire ,  parce  que  le 
bruit  l'en  aura  informé  j  mais  pour  lui 
demander  fes  fentimens ,  8ç  Pafliirer  de 
ma  fidélité  à  toute  épreuve,  fiDiçu  me 
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{ait  miféricorde.  Je  lui  ai  repréfenté  les  172a1 
équivoques  doiit  le  nouveau  Corps  de 
Doârine  fera  farci,  &  la  mauvaife  foi 
qui  y  régnera,  de  même  que  dans  Plnf- 
trudlion  Paftorale  des  XL.  dont  il  fera  la 
dernière  édition.  Je  lui  ai  ajouté,  que  je 
ne  craignois  ni  fes  lumières ,  s'il  les  con* 
fultoituniquement,ni  fa  pieté,  s'il  la  lait 
foit  agir  toute  feule  dans  le  cas  préfent  ; 
mais  que  je  craignois  feulement  fon  boîi 
cœur  &  fa  tendreffe  pour  fon  ancien  &  il* 
luftre  ami.  Sur  cela  je  lui  ai  dit  avec  la  li- 
bertéEpifcopale,  ce  queDieu  demandoit  de 
lui  &  de  moi  >  &  je  luis  fur  qu'il  le  pren- 
dra en  bonne  part.  Maintenant  que  vous 
m'apprene2,  M.,  par  la  lettre  de  M.  votre 
Aumônier  ,  la  confommation  de  la  foi- 
blefle  (  a  ) ,  ma  lettre  à  M.  de  Mirepoix 
fera  inutile ,  puifque  le  mal  que  nous 
avions  tant  &  fi  juftement  appréhendé , 
eft  arrivé.  Elle  fer  vira  feulement  à  le 
Convaincre,  que  de  quatre,  il  y  en  a  trois 
qui  font  refolus  à  faire  ferme  jufqu'à  la 
fin  $  &  fi  Dieu  bénit  nos  intentions ,  no» 
tre  Ami  fera  toujours  à  notre  tête.  Un 
feul  root  de  vous, M.,  vaudra  mieux  que 

toutes 

(a)  M.  dç  Mirçpoix  avoit  d'abord  paru  spprou* 
ver  Iç  Corps  de  Doétrine ,  mais  il  çn  rççQJWtf 
bientôt  tes  défauts. 
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1720.  toutes  mes  lettres,- &  je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  lui  aïez  écrit  fortement. 

Je  ne  puis  aflez  bénir  Dieu ,  &  aflez 
vous  remercier ,  M. ,  de  la  lettre  vrai- 
ment Epifcopale  que  vous  avez  écrite 
avec  M.  i'Evêque  de  Boulogne,  à  S.E.M. 
lç  Cardinal  deNoailles  ,  Archevêque  de 
Paris;  &  j'y  adhère  de  tout  mon  cœur  * 
comme  vous  le  verrez  par  la  foufcription 
que  je  vous  en  envoie  dans  un  À&e  fepa- 
ré ,  &  que  je  joins  à  cette  lettre.  Vous  y 
prelfez  avec  tant  de  fagefle  &  tant  de 
force  celui  qui  fe  laiffe  entraîner  au  pré* 
çipice,  que  s'il  veut  tant  foit  peu  vous 
écouter,  il  fe  tirera  du  piège  qu'on  lui 
à  tendu.  Mais  il  vous  a  caché  fes  def, 
feins  5  je  crois  qu'avant  votre  lettre  fa 
chute  étoit  déjà  refolue ,  &  peut  -  être 
même  déjà  çonfommée.  M.  Croz  mq 
donne  de  votre  part  un  peu  d'efpçrance  i 
mais  elle  eft  bien  petite ,  parce  que  j'a( 
toujours  vu  dans  ce  Prélat,  depuis  le  pre- 
mier jour  jufqu'aujourd'hui ,  un  deffein 
formé  de  recevoir  la  pièce  dont  il  appel- 
ait, pourvu  qu'on  lui  permît  d'expli- 
quer s  &  comme  je  l'ai  écrit  à  M.  de  Mit 
repoix ,  il  a  toujours  laifle  dans  l'ade  mê- 
me de  fa  réliftance  un  gage  de  fon  accep- 
tation. Je  le  plains  beaucoup ,  &  encore 
plus  tant  de  gens  dp  biçjpi  qui  fè  font  ap- 
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pu ïés  fur  un  rofeau ,  qui  en  fe  brifant , 
f  leur  percera  la  main.  Je  fuis  convaincu 
qu'il  ne  fe  tirera  jamais  des  contradic- 
tions humiliantes  qu'on  lui  reprochera  , 
&  des  fuites  funeftes  dont  il  lui  faudra 
rendre  compte  à  Dieu-  Il  n'y  a  que  deux 
jours  qu'il  difoit  à  toute  PEglife  ,  dans 
fa  première  Inftrudlion  Paftorale,  que 
PAppel  de  la  Bulle  au  Concile  étoit  la 
Caufe  de  Dieu  $  &  puifqu'il  la  quitte 
maintenant, en  acceptant  la  Conftitution, 
il  aime  mieux  la  caufe  de  l'homme  ,  & 
celle  de  Dieu  ne  lui  convient  plus.  Je  nç 
puis  le  croire ,  quoi  qu'on  en  dife.  Même 
en  fouferivant,  il  fe  fera  laifîe  quelque 
porte  de  derrière ,  &  quelque  condition 
légitime  ,  dont  l'exécution  devenant  im*- 
pollible,  lui  fera  reprendre  un  peu  de  vi- 
gueur. Mais  avant  que  les  choîes  aillent 
plus  avant ,  ne  faudroit  -  il  pas  prendre 
des  mefures  ?  &  tout  preife.  Car  je  fuis 
perfuadé,que  fi  plus  de  la  moitié  des  Evfe. , 
ques  fignept  la  tranfadion  des  Q*rdi- 
naux ,  l'Affemblée  Générale,  fuivra  dp 
près  ,  &  fera  du  pis  qu'elle  pourra.  Ainfi, 
quoique  notre  premier  Appel  doive  fç- 
lon  les  règles  arrêter  &  rendre  nul  tout 
ce  qui  a  été  fait ,  &  tout  ce  qu'on  fera 
au  contraire  ,  néanmoins  il  femblç  qu'il 
îçrpiç  à  pçojpos  d'en  fairç  m  nouveay 
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t^zo.  contre  cette  paix  captieufe  &  toutes  fëa 
fuites ,  &  en  particulier  contre  l'entre- 
prife  qui  a  été  faite  par  les  Prélats  fur 
l'autorité  du  Concile  Général  ,  faifi  de 
PAppei  ,  &  qui  ont  ofé  ou  oferoiit  eri  ju-» 
ger  i  ce  que  le  Pape  même  ne  peut  pas. 
Vous  êtes  à  la  fource  dès  bons  confeils. 
Je  fuis  &c. 

Acte  d'Adhesio n  de  M.  VEoi-, 

que  de  Senez ,  à  la  Lettre  de  MM.  les 
Evêques  de  Montpellier  fëf  de  Boulogne, 

à  Ml  le  Cardinal  de  Nouilles. 

• 

JEan,  par  la  permiffion  Divine,  Eve* 
que  &  Seigneur  de  Senez  &c.  Après 
avoir lû  avec  autant  d'édification  que  dç 
plaifir,  la  Lettre  écrite  le  20.  Mars  1730. 
à  M,  le  Card.  de  Noailles  par  MM-  les 
Evêques  de  Montpellier  &  de  Boulogne  , 
nous  avons  pefé  devant  le  Seigneur  tou- 
tes les  raifons  qu'ils  y  ont  expofées  à  S. 
E.,  &  nous  les  avons  trouvées  fi  juftes,  fi 
canoniques ,  lî  fortes  ,  que  nous  y  fouf- 
çrivons  de  tout  notre  cœur,  en  béniflant 
Dieu ,  de  çe  qu'au  milieu  du  torrent  delà 
complaifance ,  il  a  infpiré  à  ces  Evêques 
&  à  leurs  amis ,  un  amour  intrépide 
pour  l'Eglife  &  pour  nos  libertés  *  &  fi 
Pieu  nous  accorde  la  grâce  que  nous  lui 
demandons  kftamment  >  de  défendre 

avec 
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avec  eux  jufqu'au  dernier  foupir  la  doc-  tlv* 
trîne  de  la  vérité ,  fans  abandonner  la 
Chaire  de  l'unité  ,  nous  ne  mettrons 
comme  eux  notre  confiance,  qu'en  la 
miféricorde  de  celui ,  qui  voit  fes  fervi- 
teurs  dans  leur  combat ,  qui  les  foutient 
dans  leur  foibleflè ,  &  qui  les  couronne 
dans  leur  vidoire.  Donné  à  Senez  ce 
feptieme  Avril  mil  fept  cent  vingt.  - 

f  Jean  Evêque  de  Senez. 
LETTRE  LXVIIL. 

A  M.  *  *  #.  au  Jujet  de  ?  acewnmodement 
'  qui  avoitpour  bafe  le  Corps  de  Do&ri- 
'  P*>  &  fur  les  jwtes  facheufes  de  cettt 
*  /aujfepaix. 

»o.  Avril  1720. 

CEux  qui  aiment  la  vérité  fans  fard 
comme  vous,  M.,  ne  fe  réjouiront 
pas  d'une  paix  fardée  &  toute  équivo- 
que*  Elle  reffemble  très  bien  en  cela  aux 
explications  de  M.  le  Cardin  al  &  à  la  Bul- 
le des  Jefuites.  Les  démarches  de  l'Ab- 
bé. .  &  de  ceux  qui  Pont  . .  .  font 
compaffion. 

La  foi  de  PEglife  &  les  affaires  de 
Dieu  fe  font  -  elles  jamais  confommées 

par 
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lizo.  par  les  voyes  de  politique ,  &  par  les 
vûes  rapides  des  vérités  les  pins  effentiel- 
les  ï  On  fait  avec  les  Evêques  de  Pro- 
vince ce  qu'on  a  déjà  fait  avec  ceux  de 
là-haut  Le  corps  de  dodtrine  que  les 
Théologiens  Politiques  de  M.  de  NoaiU 
les  ont  bâti ,  eft  le  même  ouvrage  fur  le-  ■ 
quel  nous  avons  tenu  plus  de  cinquante 
conférences  *  mais  toujours  par  fitnples 
le&ures  à  nous  faites,  toujours  fans  nous 
laifler  le  loifir  d'examiner  à  tète  repofée, 
toujours  en  gardant  l'original  :  &  quand 
nous  avions  fait  de  concert  avec  plu- 
iïeurs  Evêques,  diverfes  reformes  ,  elles 
étoient  changées  par  lui  dans  l'inftant 
Je  rendrai  toujours  juftice  à  fon  mérite  : 
fa  pieté  eft  digne  d'éloges ,  &  feroit  par- 
faite fi  la.  fermeté  Epifcopale  y  étoit  join* 
te.  Celui  de  qui  viennent  tous  les  dons , 
les  aflemble  rarement  dans  un  même  fifc 
jet,  afin  que  perfonne  ne  puiflè  fe  glo- 
rifier en  foi  même:  il  nous  laifle  toujours 
quelque  contrepoids. 

Voila  cette  grande  gloire  de  fermeté 

Zach.  qui  s'eft  évanouie  en  un  jour.  Ulula  % 
%i.f.%.  afoes,  quia  cecidit  cedrus.  Nous  perdons 
un. homme  de  bien  $  mais  la  caufe  ne 
perdra  rien,  parce  que  la  vérité  peut  être, 
abandonnée,  mais  non  pas  vaincue.  Ceux 
qui  font  las  de  leur  fermeté ,  feront  ra- 
vis 
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vis  de  fe  couvrir  d'un  tel  exemple  ;  mais  17** 
ils  n'en  feront  pas  plus  excufables.  La 
plus  faine  partie  4e  Paris  s'eft  déclarée  en 
faveur  des  Evèques  appellans.  Plufieurs 
Curés  &  Docteurs  ont  protefté  par  écrit 
fur  le  champ  contre  cet  accommodement 
captieux,  &  ont  renouvellé  leur  appel,  en 
fe  fervant  même  des  propres  expreffions 
de  M.  le  Cardinal  de  Noai)  les  enfoninf- 
truction  Paftorale.  Les  Evèques  appel- 
lans qui  étoientà  Paris  («),&  qui  avoient 
plus  d'intérêt  que  perfonne  à  être  du 
nombre  des  Juges  qui  ont  voulu  décider 
de  Pàppel,  n'ont  pas  été  avertis:  on  a 
affecté  de  ne  leur  dire  mot.  Celui  qu'ils 
avoient  tiré  d'un  mauvais  pas  ,  en  s'ex- 
pofant  à  tout  pour  la  vérité  &  pour  lui , 
a  été  le  premier  à  leur  cacher  fon  deflein 
&  fon  corps  de  doctrine.  Ils  lui  en  écri- 
virent le  ia.  Mars,  veille  delà  fignature, 
une  lettre  très  fage  &  très  forte  i  &  le 
17.  Mars  elle  étoit  encore  fans  reponfe. 
Il  eft  toujours  fur  qu'elle  a  été  fans  effet. 
On  a  répandu  dans  les  Provinces  line  a& 
ceptation  du  Cardinal  de  Noailles.  Si 
elle  eft  vraye  dans  tous  fes  termes ,  de 
quoi  je  ne  doute  qu'un  peu,  elle  eft  auflï 
facheufe  pour  lui  que  pour  l'Eglife ,  & 

atti- 

(a)  M.  M.  Colbett  Evêque  de  Montpellier, 
&  de  Langle  Evêque  de  Boulogne. 


« 
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#  attirera  fur  elle  bien  des  reproches  des 

hérétiques,  &  à  lui  bien  des  plaintes  des 
meilleurs  Théologiens.  Je  fuis  perfuadé 
que  plulieurs  Communautés  favantes  & 
pieufes  n'accepteront  pas  un  Corps  de 
Do&rine ,  qui  ne  peut  être  qu'un  amas 
de  pièges  &  d'équivoques ,  puifque  des 
Evêques  des  plus  Moliniftes  ont  dit  à 
un  ami  éclairé  ,  de  qui  je  le  fai ,  qu'ils 
avoient  reformé  en  plufîeurs  chefs  la  doc- 
trine  de  l'Eminencc  &  de  fes  Théolo- 
giens. Si  ce  corps  de  dodtrïne  eft  le  mê- 
me au  fond,  comme  je  le  crois,  que  celui 
qui  nous  a  lait  aflembler  tant  de  fois  inu- 
tilement, il  fera  fort  peu  fincere  &  plein 
d'injuftice  :  fi  c'en  eft  un  autre ,  je  fuis 
convaincu  que  le  premier  fera  le  canevas 
du  fécond  ;  qu'on  y  réalifera  à  toute  for- 
ce le  Janfenifme  $  qu'on  y  fera  entendre 
avec  la  bonne  foi  de  l'inftrudkion  des  X L. , 
que  les  deux  Ecoles  de  St.  Thomas  & 
de  Molina  s'accordent  fur  la  grâce  effi- 
cace. On  y  affedera  d'exprimer  toutes 
les  erreurs  par  les  propres  termes  du  P. 
Quefnel  j  mais  en  y  gliffant  un  ou  deux 
mots  pleins  &un  venin  qui  ne  viendra 
pas  de  lui.  On  y  proteftera  qu'on  n'y 
veut  point  entrer  dans  les  queftions  de 
fait  qui  ont  caufé  tant  de  fracas  dans  l'E- 
glife,  &  on  dira  qu'on  n'impute  aucune 

erreur, 
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erreur,  ni  à  la  perfonne  ni^au  livre  des  X7M> 
Reflexions.  Mais  à  la  fin  Ton  oubliera 
ces  belles  proteftations ,  en  condamnant 
dans  la  conclufion  le  livre  &  l'Auteur  j 
ce  qu'il  eft  pourtant  impoffible  de  faire  , 
fans  imputer  à  l'Auteur  &  au  livre  tou- 
tes les  erreurs  dont  on  aura  parlé ,  pui£ 
que  c'eft  le  motif  de  la  cenfure.  En  unr 
mot,  on  s'y  contredira  dévotement  d'un 
bout  à  l'autre ,  en  combattant  dans  les 
principes  ce  qu'on  approuvera  dans  la 
conclufion.  Car  fi  les  explications  font 
bonnes ,  elles  détruiront  la  Bulle  :  &  fi 
elle  eft  enfui  te  acceptée ,  elle  détruira  les 
explications.  Je  ne  doute  pas  que  dans 
la  Sorbonne  il  n'y  ait  beaucoup  de  dé* 
fenfeurs  intrépides  delà  vérité,  mais  cet* 
te  grâce  ne  fera  pas  peut-être  donnée  à 
tous ,  &  je  ferois  défolé  pour  la  gloire 
du  chef  &  du  corps,  que  celui-ci  fuccom* 
bât:  Bçuelabuntur  ex  multis  cordihus  cogi* 
tationes.  Voici  un  orage  qui  fera  une  Luc.  it/ 
grande  épreuve.  Dieu  fera  notre  force ,  ^  H* 
s'il  lui  plaît}  &  fes  prômefles  feront  tout 
notre  apui  &  notre  confolation.  Voila 
cotoine  l'on  répond  au  Mémoire  des  IV. 
Evèques.  Je  ne  m'en  étonne  point:  quand 
on  n'a  pas  pour  foi  la  force  de  la  r ai fon , 
on  employé  la  force  de  l'autorité.  C'eft 
la  voie  de  la  politique,  mais  ce  n'eftpat 

U  vote  de  la  Religion.  Je  fuis  &c. 
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L  E  T  T  R  E  LXI.X. 

Au  même,  fur  le  mêmefujet. 

• 

VOtre  lettre ,  M.,  m'a  annoncé  clai- 
rement la  nouvelle  de  la  faufle 
paix  de  PEglife ,  qu'on  a  long-tems  te- 
nue cachée  fous  un  fecret  myfterieux  , 
qui  ne  me  pronoftiquoit  rien  de  bon  de 
h  part  de  celui  à  qui  on  a  fait  trop  d'hon- 
neur d'une  fermeté  dont  je  me  fuis  tou- 
jours défié.  La  nouvelle  m'afflige  pour 
lui  &  pour  PEglife  :  mais  elle  ne  me  fur- 
prend  pas.  Je  m'y  fuis  attendu  après  que 
je  me  fus  uni  à  lui ,  parce  que  dès  lors  je 
le  vis  prévenu  pour  la  méthode  des  ex- 
plications |  qu'il  regarda,  dès  le  premier 
jour  comme  la  reffource  à  la  mode.  Ja- 
mais il  n'en  a  perdu  la  vfie,  &  toutes  fes 
démarches  n'ont  fait  que  fortifier  &  éten- 
dre fon  projet.  -  L'affaire  commença  dès 
Pan  1714.,  quand  il  fe  plaignit,  non  pas 
de  l'acceptation  infidèle  des  XL.  mais 
de  leur  explication  infuffifante  dans  la 
même  année  au  mois  de  Juillet  :  il  nous 
envoya  un  corps  prétendu  de  do&rine  9 
où  il  croyoit  que  fes  Théologiens  avoient 
mis  la  vérité  à  couvert  :  nous  la  trouva* 
mes  fi  affaiblie  &  fi  déguifée , .  que  nous; 
t -  •  ■  en 


Digitized  by  GoogI 


Evêque  de  Senez.  2,6$ 
in  refufames  la  foufcription;  &  dans  ma  1720" 
réponfe  je  lui  marquai  dès  lors  ,  que  le 
but  de  ce  corps  de  dodtrine  étoit  de  nous 
mener  à  l'acceptation  de  la  Bulle  par  la 
voye  des  explications ,  en  lui  ajoutant, 
que  cette  voye,pleine  d'équivoques  &de 
détours, étoit  peu  convenable  à  des  Eve- 
ques  ,  &  la  plus  dangereufe  méthode 
qu'on  pût  introduire  dans  PEglife.  Car 
avec  ces  bons  fens  tirés  par  les  cheveux, 
il  n'y  aura  point  de  livre  fi  mauvais 
qu'on  ne  puifle  recevoir  &  approuver  , 
même  l'Alcoran  5  ni  de  livre,  quelque  bon 
qu'il  foit ,  qu'on  ne  puifle  cenfurer  en  y 
ajoûtant  un  mauvais  fens-  Quand  nous 
retournâmes  à  Paris  après  la  mort  du 
Roi  ,  &  que  nous  fumes  avec  fon  Emi- 
nence,  Elle  nous  propofa  un  nouveau 
corps  de  do&rine ,  &  rien  au  monde  ne 
l'en  defabufa.  Le  Monfieur  perfifta  ju£ 
qu'à  la  fin  dans  cette  prédilection  pour 
cette  méthode  captieufe.  Ses  deux  Ap- 
pels ,  le  premier  &  le  fécond ,  portent  le  ? 
même  caraétere  ;  je  ne  m'en  fuis  jamais 
rejoui  entièrement ,  parce  que  je  voyois 
que  dans  les  ades  de  fa  refiftance ,  il  y 
laiflbit  toujours  des  gages  de  fon  accep- 
tation "future.  Car  le  grand  motif  de  fes 
appels  étoit  toujours  le  refus  qu'on  fai- 
foit  des  explications  >  &  jeconcluois  de 
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1720.  là  évidemment ,  que  fi  Sa  Sainteté  dora- 
noit  les  plus  chimériques  explications,ou 
qu'on  lui  permît  d'en  donner ,  il  accep- 
terait de  tout  fon  cœur.  Mes  lamenta- 
tions ne  fervent  de  rien.  Le  voila  coû- 
tent avec  un  petit  nombre  de  politiques. 
Mais  le  Seigneur  commence  de  confon- 
dre la  fauife  fagelfe  des  Sages  :  car  Paris 
cft  déjà  fort  animé  &  mal  édifié.  Les  plut 
éclairés  &  les  plus  gens  de  bien  blâment 
hautement  cette  démarche  ,  qui  bien 
loin  d'avancer  la  paix  augmentera  la 
guerre.  Au  lieu  de  deux  partis ,  il  y  en  a 
déjà  quatre  ou  cinq.  Plufieurs  des  accep- 
tons ont  refufé  de  foufcrire  la  tranfadion 
qui  mérite  ce  nom, &  ce  beau  chef-d'œu* 
vre  de  négociation  de  notre  foi ,  où  def 
Evêques  de  Cour  ont  jugé  de  notre  ap- 
pel ,  dont  le  Pape  même  ne  peut  juger  T 
puifque  le  Concile  en  eft  faiîî.  D'autres 
Evèques  livrés  aux  bons  Pères ,  ont  re- 
fufé  de  foufcrire  pour  favorifer  leur  doc- 
trine  qui  y  eft  traitée  de  Nouvelle ,  & 
voilà  tout  le  mal  qu'on  en  dit.  D'autres, 
Sulpiciens  jufqu'à  la  pointe  des  cheveux, 
&  plus  ultramontains  que  les  Romains 


mêmes ,  n'ont  pû  digérer  l'explication 
d'une  Bulle.  D'autres  au  nombre  de 
cinq  ,  qui  ne  font  ni  acceptans  ni  appel- 
ions ,  ont  foufcrit  au  corp  s  de  dodrihe  & 

rejette 
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frejetté  la  conclufîon,qurtft  l'acceptation 
de  la  Bulle  :  &  fans  être  Prophète,  ni 
fils  de  Prophète ,  je  devine  que  les  I V. 
Àppellans  ne  ligneront  ni  la  tète  ni  la 
queue  de  ce  beau  contrat-  On  me  mande 
de  Paris ,  que  plufieurs  Curés  &  autres 
Doâeurs  ont  protefté  de  nullité  contre 
cet  accommodement ,  &  même  que  plu- 
fieurs ont  renouvelle  leur  appel.  Les  deux 
Evêques  Appellans  qui  étoient  à  Paris  , 
n'ont  été  ni  avertis  ni  confultés ,  &  ils  en 
ont  fait  leurs  plaintes  à  S.  E.  qui  a  vou- 
lu fe  faire  de  nouveaux  Amis  en  oubliant 
les  anciens.  Ce  beau  Corps  de  Do&rine 
fut  porté  à  PAflemblée  du  Palais  Royal 
par  M.  de  Bayonne.  L'auriez  vous  cru  , 
après  tant  de  mandemens  ?  Oui ,  fi  vous 
aviez  pris  garde  qu'il  donne  dans  le  piè- 
ge des  explications  j  &  je  l'y  ai  toujours 
.  vû  tourné ,  ayant  le  fecret  d'être  ami  des 
Cardinaux  de  Noailles  &  de  Rohan.  Le 
Corps  de  Doârine  ne  fut  communiqué  à 
.  la  plûpart  des  Evêques  préfens ,  que  par 
une  fimple  le&ure  qu'on  leur  en  fit  faire, 
fans  avoir  le  tems  de  rien  examiner.  Cela 
s'appelle  examen,  difeuffion  &  afiiftan- 
ce  du  St.  Efprit.  Les  ennemis  du  Cardi- 
nal de  Noailles  en  triomphent ,  &  la  plus 
Caine  partie  de  fon  Clergé  a  fait  fur  le 
champ  un  aile  d'Appel ,  en  fe  fervant 
rïïW*  h  M  des 
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17  zo.  des  propres  terniesdu  Cardinal  dans  foft 
Inftruéj-ioji  PaftoraU  ;f  &J»  r^îftance 
des  deux  Eveques'a  été'  applaudie  d'une 
infinité  de  geH3D(ftffbîen>dfi  Jarfeo  Je .  ifuis 

&c.  '  -  >  "  il  <a  -i  c  0  j  i>  *  >  f =    %  ■ 

Il  y  a  trois  ans  que  le  MonGeur  ét^nt 
près  d'accepter  par  la  mêmc'voye  des  ex- 
plications  ,  une  perfonne  généreufe,  qui 
me  l'a  raconté  elle-même ,  lui  dit  que  les 
pierres  de  Port-Royal  étoient  en  l'air  fur 
fa  tète  ;  lui  ayant  enfuite  fait  entendre 
que  s'il  n'y  prenoit  garde  ,  la  foibleflè 
qu'il  avoit  eue  fur  la  plus  fainte  maifon 
de  France,  feroit  punie  par  quelque  au- 
tre foibleflè  plus  funefte  à  PEglife  dç  Dieu. 
En  fix  ans  entiers  je  n'ai  jamais  vu  dans 
le  M. ,  la  moindre  démarche  fincere  d'at 
fedion  pour  ceux  qui  alloient  au  bien 
d'un  pas  droit ,  parce  qu'il  ayok/J^tvie 
Jeremie  de  faire  ce  qu'il  a  fai&  MakdiSus  vhvqfd 
17.  ç.  confidit  in  homme ,  ^  potiit^con^emciri^ 
thium  fuwn.  Mais  les  promefles  de  Jefus- 
Chrift  font  immuables ,  &  il  n'abandon- 
nera jamais  fou  Eglife.  6  3:  . 

.  si  .       t    "  .  v  * 

lk(  I        i.     ;  »  • 

■  ™ 

t     *  .. 
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3/Af.  /t/'  Evêques  âe  M.OjN^  P  S  t  L  I  E  » 
^  4pBoulogne,^o*& mêmejùjet. 

....  à  Sene%  zl.  Avril  iizo. 

*lk  v.  ->\  ;,  ?.((•,...  ,i  •;  ii 
Uoique  j'aye  eMéja l'honneur  ,de  17** 


Q 

fur  l'affaire  préfente  de  l'Egltff 
lettrcs'iqiie  f ai  ^cfl$Wi,  ifeqs  j^.  J 
enveloppe ,  au  plus  ancien  dans  X 
copatv  8d  que  je  mej^attejqtt'ell 
parvenues  jufqu'à  vous  >  je  fuis 
fible'à;  fargraee  qwî  Meqfcvejiefrde  me 
faire  i r-ert  m'éerivant  -tous  deux  enfenv 
ble ,  pour  ne  vous  pas.  témoigner  d'a- 
bord ma.  refpe&ueufe  .&  tej^rerecon- 

noiflànc&î^'o:".  x-\  y  as  'j»foq.C  îi  #  , 
-Qu^que  iifcûnte.qiîe  Ie-gra^  fyru.ur» 
qui  a  précédé  le  myfterieux  accommo- 
dement j.pûtinfpifer ,  j'ai  été  tranquille; 
parce  que  je  vous  fa  vois  tous  deux  à  Pa- 
ris, &  tous  deux  plein» tfufl  ejprit  de 
force  &  d'amour  latérite  .(,&  ppur 
TEglife.  Comme  leurs  intérêts  font  in- 
séparables ,  jamais  l'Eglife  ne  jouira  d'u- 
ne paix  fonde,  tant  que  la  vérité  fe,ra 
déguifee;  &  l'une  &  l'autre ,  quand  Dieu 
Uur  rendca.  leur  libef té ,  defavoiterp^t 

M  3    *  une 
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26*3    Lettres  de  M.  Jean  Socaten 
720.  une  paix  captieufe ,  qui,  en  ne  conciliant 
les  efprits.que  &ciesi  mots ,  laifle  la  di- 
vifion  toujours  plus  gfS^ïuj:  les  fenfl. 

mens.  '-■  .:L«.*ï,!jJ  î"?-*isf*;à  ; 

Je' ne  doute  pas ,  M  M, ,  que  le  Pré- 
lat, dont  j'honore  comme  vous  la  pieté, 
&  dont  je  déplore  avec  vous  la  foibleffe, 
ne  fè  foit  ÔaCtéque  foft^Çprps  àe.DflC- 
trine  feroirap|>laudi  f^ç  toup  ies  Eve- 
ques,  au  mdins  du  parti  qu'il  vient  d'em- 
braflèr.  Maiajesrcus  atture  qu'il  fe  trom- 
pe fort  <j  s'il  croit  que  ceux  même  qui 
l'ont  fignée  par  hienféance  ,  l'aient.  a*, 
prouvée  par  convidion  ;  car  j'apprends 
aujoùrdlnn.'il'uhe  perfonne  d'un,  graud 
rang,  que tous  lès  Evêques  de  cette  Pro- 
Vinceïayant  foufèrit ,  difent  hautement 
qu'ils  nestrouvent  le  Corps  de  Dodxine 
bien  Catholique,  qu'autant  qu'il  ell  con- 
forme â leur  Infljruaion  Paftpralei  &  je 
fais  d'artteuifefi,*  que  dans  le^&ojjfge/  de 
Lyon  &  dans  toute  cette  grande  Ville^ 
les  nouveaux  amis  de  celui  qui  nous  a 
quitté ,  publient  à  pleine  bouche ,  que 
quoique  :mécontens  de  certaines  claufes 
qu'ilsii'ont  pu  empêcher ,  ils  ne  laiflent 
"pas  <fe  s'applaudir  des  grands  fervices 
tju'ilis  ontrrenduà  l'Eglife,  enrairç^aant 
M.  le  Cardinal  à  la  foi ,  dont  iC  s'était 
'<g«ré>  laquelle  nrpeut  être-làuvée,  di- 
•  .  î  f  i  fent- 
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fenfcjlS^que far  toiOawftitptioitq Pour  i7*«. 
irhôfPi  ^:&>itte*ké£  ejeçexUnjtepas  que  , 
les  femmes  éclairées  de  Paris  ne  difent 
de  lui,  ce  que  Jeremie  avoit  prophetifé  de- 
voir ètiteëk  aVSedecias  par  celles  de  Je- 

a^oerjm^'té'  vtrffaciflci  tui^Jenurfertmt  v.  ja. 
fn'cmfô&fy  mrkW$*fe tuas..  . 

"Mais  àurlïeuâ<le  faire  des  lamentations 
inutiles ,  fur  uii  mal  que  votre  fageffe  & 
votre  courage ,  ME  ^  n'ont  pu  empê- 
cher^'hous  ne  devons  fonger  qu'à  nous 
unir , çàwl&à  éfénfe  deiacaufe  de  Dieu, 
comme  M.  le  Ordinal  rtemôramoitj  au- 
trefois très-juftement  ;  &  je  fuis  toujoufs 
plus  perfuadé  ,  qu'accepter  îhc^ulle  fans 
explication,  c'eft  renoncer  ^la.&U  & 
accepter  avec  des  explications ,  c*Jtft  re- 
noncer à  la  bonne  foi  &  à  la, xaifou. 
-»yôils<V6yez  par  làf  MM.  ,  tous  mes 
fentimens,  qui  rie  feront  jamais  difFerens 
de  céux'que  vous  déclarez  dans  la  lettre 
vraîmërit  Epifcopale  ,  que  vous  avez 
écrite  à  Mr.  le  Cardinal,  &  dans  celle 
dont  VoW  m'honorez.  Ce  que  la  plus 
grande  &  la  plus  laine  partie  du  Diocéfe 
deTaris  Vient  de  faire ,  en  renouvellant 
fon  Appel  contre  la  Bulle,  avec  protefta- 
tion  de  nullité  contre  un  accommode- 
ment politique,  me  paroit  être  un  grand 

M  3  exèra- 
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trjio*  exemple,  &  un  favorable  préjugé.  Fai- 
tes-moi donc  la  grâce  &  la  juftice  de 
compter  toujours  fur  la  fidélité  inviola- 
ble que  j'aurai  pour  notre  Appel  j  fi  Dieu 
me  fait  la  mifericorde  de  me  foutenir , 
&  fur  le  parfait  refped  avec  lequel  fa» 
l'honneur  d'être  &c. 

LETTRE  LXXL 

A  M.  Audibert  Curé  de  St.  Satu 
veur  iïAix  y  fur  l'accommodement  du 
^Cardinal  de  Wnmflpr:^  _ 

»       1  i  y:¥£($ell<fa%îTAm-&  &2o.  '* 

C Omme  ma  confiance  eft  bien  pla- 
cée en  vous,  M. ,  je  VQU&déçîate 
ttia°jûfte  douleur  fur  la  foiblefle  de  TE- 

afflige  pour  ce  grand  prélat ,  ertcqre  pilus 
pour  l'Eglife  &  polir  uné  infinité  ae  gens 
de  bien ,  qui  ferout  livrés  à  dé  nouvelle» 
tempêtes.  Mais  fe^fouOT^  la 
vérité  "&4a/ juftice  ^i^ftôa  cb^foïdfrit^ 
&  trop  glorieufes  pxjùr  les  appréhender. 
j  arête  tres^tache  j,*m|is  non  pas  iuiçris 
de  ce  changement.  Jç  pry  &is  atfendu 
dès  les  premiers  jours  }  car  tant  qu'il  a 

fondé  les  belles  montres  de  fa  fermeté  & 

fes 
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fes  Appels  mêmes:,  ^iirîé  rèfïtè  ij[ue  fai- 
iqit  ljÇiP»pp>  d$  donner  des  explications, 
j'itw-  pû^^nt\7  ^  ftÇâ  Sainteté  en 
floimpit ,  qu^î  elle  "tolerbît  qli*ii  en  don- 
ner jh  acceptçroit.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  : 
maison ^'aflure^e  la  plus  grande  par- 
tie de  ton  Diocéfe  aA  renouveué  Ton  Ap- 
peLAVecj^çj^tion  de  nullité  côhtre 
l^commoîèmeïît ,  &  les  Appels  conti- 
nuent toiîs  lbs^)ur¥ .  % .  u  .  Je1  fuis  pour 


•ai 


-tl  E  ^  T-  R  E  II. 
il^çAfisftî  Cardinal: Je  No  a  i  lles  fur 

-A  i     afeald  i  à.  May  1.720. 

m . .  r4M.  . ,  „,  ... 

&  ceux  dji  Prince  Regent,  pour 
fjavec  foin  les  pièces  qui  fervent  a 
ccpmmo3ement  propofé ,  j'ai  lu  &  pe- 

^^l<Mcp^mt  &  jes;  explications 
qui,  y  {ont  jouîtes..  M.  l'Abbé  du  Vau- 
roiïy ,  qui  étant  pénétré  du  même  atta- 
chement que  moi  pour  V.  E. ,  a  tenté 

H  4  Km- 
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87*  Lettres  de  M.  Jean  Somen 
4?ao.  rimpoflible ,  pour  me  faire  entrer  autanf 
que  lui  dans  tous  vos  fcntimens ,  vous 
attellera  avec  vérité  ,  le  regret  finccre 
que  j'ai  de  ne  pouvoir  féconder  fur  ce 
*     point  vos  pieufes  intentions. 

Vous  en  {avez  vous-même,  M.,  mieux 
que  perfonne  les  raifons  principales  , 
puifque  vers  la  fin  de  1716.  j'eus  Phqn- 
neur  &  la  douleur  de  me  voir  forcé, 
ma  confcience,  de  vous  déclarer,  devarit 
huit  Evèques ,  après  la  dernière  levure 
de  votre  Corps  de  Dodlrhie  que  je 
voyois  qu'il  avoit  po^iu: b^MÎ? V1^^^" 
ner  à  l'acceptation  .fob f  B%|*  P^fc 
voye  des  explications ,  &  que  je  croyoïs 
cette  voye  fort  dangereufe  dans  ljes  con^ 
féquences  pour  la  vérité,  &pour  toutes 
les  Bulles  à  venir. 

J'ai  dit  ces  raifons  en  quelque  détail 
*  à  M.  l'Archevêque  de  Cam^a^^ijf % 
roit  tout  à  fait  inutile  de  vous  les  réïte- 
rer.  Je  conviens  avec  V.  E. ,  que  tes 
raifons  font  fortes ,  &  que  rien  n'eft  plus 
précieux  que  la  vérité  &  la  paix.  Mais 
mon  peu  de  lumières  me  fait  voir ,  peut- 
être  fans  fondement ,  que  ce  Corps  de 
Do&rine ,  qui  feroit  plus  pur  ,  s'il  n'eût 
été  touché  que  de  vos  mains ,  a  été  al- 
téré par  quelques  autres  ;  que  les  vérités 
y  font  dites ,  mais  à  demie  bouche  $  & 

que 
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m  %m  <jque  n'en  approuvant  qu'une  partie,  l'au-  17*0, 
tre  ,  qui  eft  cachée ,  fera  cenfée  livrée 
au  rebut  ,•  que  la  paix  n'eft  ici  qu'appa- 
rente, fans  union  réelle  en  France,  & 
fans  autorité  légitime  à  Rome  ;  que  l'in- 
nocence de  l'Auteur  &  du  Livre  eft  facri- 
fiée  par  proviflon  &  par  œconomie  à  un 
Accommodement  incertain  s  &  que  les 
Seigneurs  Èvêques  Acceptans  d'une  JBuU 
le,  dont  nous  avons  appelle,  veulent 
rendre  notre  Appel  inutile  réellement. 

Je  vous  prie ,  M. ,  de  n'attribuer  mea 
difficultés  qu'à  mon  amour  pour  la  vé- 
rité entière ,  pour  une  paix  aflurée,  pour 
un  peu  de  juftice  qu'on  doit  rendre ,  de* 
vant  Dieu  &  devant  les  hommes,  à  l'in- 
nocence opprimée,  &  pour  le  maintien 
d'un  Appel  Canonique.  Je  protefte  que- 
qttan^j^^interjettai  en  I717-Ati* 
&fon  Eglife  furent  mon  premier  motif  j 
maÎ3  le  fécond  fut  de  rendre  un  fervicer 
réel  à  V.  E» ,  &  que  dans  les  mêmes 
fentimens  ,  qui  dureront  autant  que  nia, 
vie,  je  ferai  toujours  avec  un  par&ifi. 
jefped  &c. 

r,  .  ■  »  *  * 

* 

ii 

M  f  '        L  ET* 
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cîsfL-rE  T  T  R  E;  /1LX<XgHI. 

A  M.  t  Archevêque  de  Cambrai  (Dubois/ 
Miniflre  Ç§  Secrétaire  d'Etat ,  fur  le 

olldhr  in:;  i  jrÂl5M&  <%vMtê{  i&o+  : 

J'Ai  reçu  avec  un  Fof<^*^t 
Monseigneur,  les  ordres  de 
SaMajefté  &  ceux  de  fon  Altefle  Royale 
touchant  l'accommodement  de  la  Bulle, 
fur  lequel  vous  m'avez  fait Thonneùt  de 
m'écrire ,  &  fur  quoi  Mv  PÀbbê'flif  Vau- 
rony  a  emploie  toute  la  capacité  &  tout 
ïe  zélé  pofHbles.  Comme  je  fuis  perfuadc 
des  droites  intentions  du  Prince  Régent 
jpout  la  paix  de  PEtat ,  je  me  flatte  auffi 
qu'il  eft  convaincu  de  mon  amour  pour 
celle  de  PEglife,  &  de  ma  fidélité  pour  mes 
Maîtres,  qui  a  toujours  été  &  fera  tou- 
jours inébranlable,  en  ce  qui  regardera  le 
temporel.  Mais  je  crois  en  même  tems , 
que  ce  Prince,  fi  éclairé  &  fi  fige,  a  trop 
de  Religion  &  d'équité ,  pour  trouver 
mauvais  que  j'obéïfle  à  Dieu  plutôt 
qu'aux  hommes  ,  dans  une  affaire  toute: 
fpirituelle ,  &  déjà  portée  juridiquement 
au  Concile  Général. 
J$  vous  avoue  j.  M.  *  qu'avant  que  ce 
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fribunal  fuprème  d^l^life.fùt  fciii  de  **** 
notre  ÀppeÏ7  &  (îurantTMen^lée  de 
17x4/  jkifo&Jiiivi  3esHiiQ>iràtidfas,'de  la 
pi^té  d,e  M-  le  Cardinal  de  Noailles  ,  en 
efp^ht  albf  s>vtc  lui  y  que  il  je  Pape  fe 
déterhiînoit  à^dbnner  de  bonnes  explica- 
tions ,  c'eft-à-dire  fondées  fur  la  vérité  & 
fur  lâ^jûfWce  ,  fou  autorité  univerfello. 
-dj^is^rÈglife  fcroit  un  moyen  fuffifant 
pour  guérir  le  mal  attaché  intrinfeque- 
rnent  à  la  Conftitution.  Mais  depuis  ce 
ternir  l'affaire  a  changé  uniquement  de 
Srcç?  tant  à  mon  égard  que  dans  le  fond  : 
^r,jde  mon  côté,}  ai  eu  plus  de  loifir  pouE 
w  t^dîer  tant  de  vaftcs  matières ,  &  j'ai 
^profité  de  plufieurs  conférences  que  j'ai 
çues  en  17 16.  avec  un  grand  nombre  de 
DoSteurs ,  &  de  divers  excellens  Ouvra- 
ges  demeures  ians  réplique ,  qiu  m  ont 

Çulle ,  en  lui  donnant  des  explications. * 
quelques  bonnes  qu'elles  puflent  être ,  ee> 
feroit  introduire  dans  l'Eglife  une  métho- 


de qui  n'a  jamais  été  pratiquée ,  &  qui 
ouvriroit  une  porte  funefte  pour  accep- 
ter dans  la  fuite  des  tems  les  plus  violen- 
tes &  tes  plus  fauiîtïo  Bulles  de  la  Cour  de 
Rome. 

D'un  autre  cote  le  Pape  ne  voulant  ni 
d&kvouer*  ni  expliquer  un  Décret  que 

M  G  les 
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Vf 6  Lettres  de  M.  ]ean*$banen 
17*0.  les  Ennemis  de  la  Royauté ,  de  l'Epifco^ 
pat  &  de  la  faine  morale  ont ,  par  iurpri- 
fe  ,  fu  arracher  des  mains  de  Sa  Sainteté  , 
il  n'y  a  plus  dans  l'Eglife  d'autre  autori- 
té que  celle  d'un  Concile  qui  puiflie  pro- 
noncer vaiidement  fur  tant  de  matières 
conteftées ,  &  reduire  effiçaflfpaentrtDjaa 
les  Efprits  à 4'ijnité.    .^ri  A  jner 

Mais  conûderant  enfiiite  le  Vw}4t  dfeG* 
commodément  qui  eft  propofé  jpa*:Jes> 
Evêques  de  France,  il  me  j^oit^quel- 
qu'intention  feinte-  qui ,  l'ait  greffé  i  Jte 
pouvoir  être  girbien  iinqere  ,  puMqwîott 
ne  s'accorde  ^ue  fur,  des  mots  ambigus  y 
ni  durable,  puifqu'ij  n'eft.pas  faifc:par 
convi&ion,  mais  par  complaifance  i  ni 
autorifé  de  l'Eglife  >  puifque  le  Pape  ne 
veut  pas  l'|pprouver  f  ni  univerfel,  puiC- 
que  les  autres  Roïaumes  ne  vqudïont  pas 
recevoir  leur  foi  &  leur  ThépJogie  «e  la 
France ,  &  qu'il  y  auroit  autant  de  va- 
rieté  dans  les  Corps  de  Doétrtne  &  dans: 
les  Symboles,  qu'il  y  a  de  diverfités  dans, 
les  Nations  Catholiques,  U  n'y  a  donc 
que  le  Pape ,  ou  le  feul  Concile  à  Jpri  re-> 
fus ,  qui  puiffb  fixer  le  fens  d'une  Bulle, 
&  faire  de  ce  fens  une  loi  pour  les,  Roy-, 
âumes. 

Venant  encore  plus  en  particulier  aui 

^^v^-  au^£ 

Explications, 
Çrogo*. 
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propofées?quoique  fâpèi&ÏWpihR&iï Ï  172* 
bonnes  d^àÉWMt ,  ffk<W& 
divers  ©Bft&lés  jr  km  'hfe-'&jhfcîéiffce  n$ 
peut  furmonter.     vois  vf«ribdrivié%> 
plu  fieurs  vérités  ^c^bieii  établies  j  mais 

lèulement  éta*A  «îbMé  ;  fêiis  dès  èï^ 
preffi^g^aô;dttqt«f  îpmi  ^mehârk  à<& 
mode  ,  en  gardant  toujômis  'fon1  opptofî- 
tusfe  ^éqa'y  vô&daë ,  'fëldn fooiî  péîKte 

lumière,  autant  de?  jti&cé'$ifê^Vfri£' 
drois  noiir  fertangage-de  la  îbaitf  dn^ui 
n'en;  épargné  ^que^dans  la  bouche  de* 
feint?  Feresj  «rpou^Knhoèefièe  dëYAuï 
teur?leut£HfcipIe^Ui  eft  ^ 
leurs  propres  termds  jé'^èurîé^ëënt  & 
une  proportions^  auxquelles  on  ne  veut 
en  apparence  imputer  aucune  erreur 
dans  1  e  Corps  du  Traité  ,  &  qu'o n  char- 
geipourtant  des  anathèmes-îe^^lus  ati-o- 
ces» pour  ces  mêmes  erreurs,  dans  la  con- 
clu (1  on.  Mais  pour  ^>us  abrégé  més  ftni 
timeris ,  M.  ',  il  më  fefflble ,  fauf  le  réf. 
peclî  que  j'ai  pour  les  Prélats  du  Royauf 
me,  que  ceux  qui  veulent  rendre  par 
leur  jugement,  &  par  leur  apparente  conW 
eiliation ,  notre  Appel  inutile ,  &  décider  " 
fur  la  prétendue  bonté  d'une  Bulle  que 
ce  recours  attaque  directement ,  ne  peu- 
vent pas.  être  des.  juges  compétens  de  cet- 
te, matière^  pujfque,  le.  Page,  même-ne  l'eûV 

gas* 
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47g  Lettres  de  M.  Jemt  Èomte» 
17*0.  pas ,  &  qu'en  portant  Pafïaire  au  Con- 
cile Oecuménique  ,  nous  avons  appelle 
tant  de  là  Bulle  que  de  HriTtrudièn  Paf- 
torale  dçp  Xk  .Eyèques*  Mande- 
mens  dea  autres  Prélats  Acçeptatîs,  &de 
tout  ce  (^•.p.ou^i^;^i^%aicà 

de  no#e  A^.  .       0  .  _  «L  f 
Nous  ^qus,  agi  dans  tpu&  ^tte  af- 
faire, félon  les  raouyemens  aéSnM  çon- 
fbiences ,  félon  les  Canons  del'Eglife , 
félon  les  libertés  du  Roiaume  ;  Se  je 
vous  prit,  M,  V  détenir  âpfa  bpnté 
du  Prince  Regent  »apafrrceftriluoktn>otifs 
eflentîfels*  :iwtftl  lui  pJaifil  ,u«oma^  sous 
me  le  faite*  efpere»  d©:  fe-if»6&iàfe  <-ne 
nous  contraindse  à  aucune  démarche  tant 
.   fbit  peu  contraire  à  notre  re  cou  rs  légiti- 
me ,  qui  fer»  une  irelTource  infaillible 
pour  les  Appelons, .  fi  JeJPspetefuiè  d'ap- 
prou ver  en  terme»  précis  l'Aceoi^liQde. 
ment  des  Acceptans.  G'eft  la. grâce  que 
jie  vous  demande  par  le  wrai  refpeft  avec 
lequel  j'ai  l'honneur  d'être 

'.       :XÎ.  '    '  m'  !*• 

»  J  +      t  ■  J 

I 
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TTRE  LXXIV. 


(  T.'  L  i  w  Controîléik  Général  des  &. 
\$fakèï,  aùfitjet  dt'  t Arrêt  du  tonfeit' 
"  ordonnait  îe  remboitrfémênt 


)rté'lA  "h  Èanaue..  ,  ' 

f^î  reçu*  M* ,  deux  Arrêts  do  Confiai, 
que  vôus  ntfavez  fait;  l'honneur  de 
m'envoie*  au  fujetrdu  tembourfèment 
des  Sénéficiers,  des  Communautés  Relt- 
giéùfes  &  des  Hopitau*  avec  la  lettre 

3ùe  vous  avez  bien  voulu  y,  joindre,  où 
©us  me  marquez  le  defleinque  S.  A.  R. 
*  formé  pdutip'arvertir  à  ce  ioulagement. 

Rien  nJ«ft  plus  honorable  pour  vous, 
M. ,  ni  même  pour  'le  Grand  Prince  qui 
a  dans  fès  mains  l'autorité  du  Roi ,  que 
de  vouloir  faire  du  bien  aux  hommes* 
Le  grand  objet  de  Dieu  y  en  plaçant  les 
Souverains  fur  le  trône ,  &  en  élevant 
auprès  d'eux  leurs  premiers  officiers,  a 
toujours  été,  félon  L'Ecriture,  de  les  ren- 
dre en  differens  degrés  les  Miràftres  de 
ion-  Roiaurae ,.  &  de  les  aflbcier  à  &  Pro~ 
vidcnce.  dan  s  l'exercice  de  fa.  charité,  . 

jMais 
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Lettres  Je  M.  Jean  Soanen 
<720.      Maïs  puis  qu'cntr'eux  tous  Dieu  mè* 
me  a  marqué  une  diftin&ion  de  bonté 
&  de  faveur  pour  Tes  Prêtres  9  pour  feg 
Epoufes  ,  &  pour  fes  Membres  qui  font 

'  les  Pauvres  s  votre  pieté  ,  M. ,  me  fait  e£ 
perer,  pour  ces  trois  ordres  de  mon  trou- 
peau ,  que  puifqu'ils  fe  reduifent  à  deux 
pour  cent  pour  obéir  au  Roi,  qUoiqyft^ 
cette  redu&ion  fuit  une  grande  plaie  pour 
eux ,  vous  voudrez  bien  ne  les  pas  ré- 
duire enfuite  à  la  néceflité  de  déplacer 

.  leur  petit  fond  &  de  le  mettre  à  la  Ban- 

que.  x  t/; 

Car  foit  qu'elle  ait  des  rifques5ou  ffàp, 
ce  bien  facré  paroit  ,  pour  plufieurs  rai- 
fons ,  ne  pouvoir  pas  y  être  expofé.  Pre- 
mièrement ,  parce  que  s'il  n'y  a  pas  de 
rifque ,  le  profit  ne  peut  pas  être  jufte  5 
&  s'il  y  a  du  danger  ,  il  nous  eft  encore 
moins  permis  de  jetter  au  hazard  le  Pa- 
trimoine de  J.  C.  Secondement,  parce 
que  St. Paul,  &  les  Conciles  après  lui, dé- 
fendent très  -  expreflement  à  toutes  les 
perfonnes  qui  font  enrollées  au  fer  vice 
de  Dieu  par  un  engagement  particu- 
ïier3d'entrer  dans  aucun  négoce  feculiér  > 
&  la  Banque  eft  un.  des  plus  attraïants 
puur  la  cupidité-  ^^^V 

Permettez  moi  ,  M. ,  débuter,  pour 

ttoiûemft  raifpii,.  les  fuites  facheufes , 

a* 
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tvêque  Je  Senez*  ft8* 
lie  dis  pas  du  rembourfement  des  Créan-  *7*^ 
ci  ers  du  Clergé*  le  Roi  l'a  ordonné  ;  mais 
je  parlé  de  celui/d^nV  vingtaine  de  pe- 
tits Chaj^elam  de  mon 
Diocéfê  y  au  c^s  ile  l'Arrêt }  ceux-là  ont 
des  rentes  û  minces  fur  des  Communau- 
tés ,  pu  Furies  Jiérieiérs  des  Fondateurs, 
que  tops  * iraîfs" tembourfemens  fondus 
enfênjBîej  ne j[er^^^u*uh  âtèytfie  i  &fi 
oix  rembourfe  ces  gens-lâ,  îîs  vont  aban-  ' 
donne*  leur  ftrvice  &  mon  Diocéfe  :  aU 
même  jour  toutes  les  fondations  vont 
man^uërV^ParouTcs  privées  de  fe. 
cours  vont  crier. 

Q^1£tmm$nks  dVtfVifita. 
%iori,vféul'  Monaftere  de  filles  danf  mon 
%ji*titiïV$*  font  dès  maintenant  à  la 
mendicité  par  les  deux  jpotir  cent ,  n'a- 
yant pas  à  préfent ,  après  les  charges 
païées ,  'vingt  fivreé  chacune  jfour  vivre 
&  s'habiller j  dais  elles  vônt  être  au  def- 
«fpoir  fi  leurs  petits  capitaux  font  portés 
ailleurs.  J'entends  retentir  les  tnêmes  gé- 
miflèmens  dans  les  autres  Diocéfes  i  & 
fi  votre  équité ,  M. ,  n'y  met  ordre ,  on 
verra  périr  en  peu  d'années  là  plus  illuf- 
tre  portion  du  troupeau  de  J.C. ,  les  plus 
beaux  mônùmens  qui  nous  reftent  de  la 
pieté  de  plufieurs  de  nos  Rois ,  les  plus 
Aires  reflburces  d'une  infinité  de  famil- 
les, 
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Û82  Lettres  de  M.  Jem  Somen 
'17*0.  les,  &  les  plus  faints  Azyles  de  la  Reli- 
gion, pour  lefquels  Saint  Grégoire  Pape, 
dans  une  matière,  moins  Importante  ,  fit 
autrefois  des  Remontrances  fi  fortes  &  fi 
bien  reçues  de  l'Empereur  Maurice,dont 
il  étoit  fujet  ,  que  ce- grand  Prince  aima 
mieux  changer  Ton  Edit  que  de  troubler 
les  Maifons  de  Dieu.  .   ^  !  (-  , 

Le  cas  de  mes  trois  petits  Hôpitaux  , 
de  Senez ,  de  Cafteîlane ,  &  de  Colmari 
eft  tout  le  îttème  que  celui  de  n*on  Mo* 
nafterej  &  puifq»e  les  Pauvrps  f  avec  la 
denier  vingt,  font  aux  abois ,  Je  denier 
cinquante  les  va  faire  périr  fkjtifcreflbur- 
cej  parce  que  tout  mon  Diocéfe  tfeft 
gueres,  à  tien  dire,  qu'un  graûd  HôpitaL 

J'ai  cru,  M. ,  que  mon  */éle  ponr  Vin* 
térèt  du  Roi ,  &  qui  plus  eft  pour  celui 
de  Dieu  >  m'obligeoit  de  vous  repréfen- 
ter  tous  ces  feiés  ;  je  délivre  mon  ame  en- 
vers Dieu  &mfa#le  R<*i^  «rvous  e*. 
pofant  notre  mifere  avec  iiàcerité  :  &fî 
après  cela  le  Grand  Prince  >  qui  nous 
gouverne ,  en  ordonne  autrement ,  je  fe- 
rai le  premier  à  lui  obéir  avec  une  jentiere 
foumiflion,en  pvmm^trpgle  de  ma 
conduite  Pexemple  &j  les  paroles  de  St. 
Àmbroife  en  pareil  cas  j  je  laifferai  pren- 
dre, comme  lui,  les  fonds  de  PEglife, 
parce  que  je  fuis  fujet  du  Roi  j  mais  je 

ne 
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Evêqtit  de  Senez.  *83 
ne  les  lui  livrerai  pas  de.  mes  propres  *7<* 
mains ,  parce  que  je  fuis  Evêque. 

•  Aïei  pitift,  M.  j  d'ùrt  Pere  affligé,  qui 
eft  ?tfa  véiUVde  voi*  mourir  fes  frères  , 
fes  filles  ,  &  fes  Pauvres;  je  prends  la 
liberté'  de  les  mettre  tous  à  vos  pieds ,  & 
je  vous  demande  pour  eux  votre  protec- 
tion. Je  fuis^&c.  ;     -  - 

Y.f ? i • -*  '.~» fi    1   s'il   ""l'f  Oi'Hl  J 


rA  M.  V  À*  Ek*KE  L  boienâu  C&a- 
f  <piérf'àwttchfj<ll  le remercie  des  ou. 

vi-aget'  qîïil  lui  envoie  ,  du  témoignage 
Ï^Êg^hminm  qu'il  rend  à  la  vérité  & 

a  t 'Eglife ,  par  [on  A&e  i 'Appel  &par 
-/fi écrits ,  ç#  il  lui  promet  ^ordonner 
'lS'  ^f  nQHve(mx  Candidats  après  laPeJle. 

-i-ojf bak  S 0 Alt  en  Evèque  de  Senez, 
Si  MonfieuE  Van  Erekel,  Doien  du  Cha- 
pitre de  l'Eglife  d'Utrecht ,  &  Vicaire 
Général  de  la  Métropole ,  le  Siège  va- 
cant* falut.  l  •  ; ,  » 
Écherche,Mon 


J  donnez  tant  de  marques  de  bienveil- 
lance ,  &  'je  ne  trouve  qu'un  homme  in- 
capable de  vous  en  remercier  dignement. 

En  effet  vous  m'avez  confié  ce  que  l'E- 

gbfe 
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884  Lettres  de  M.  Jean  SoétHfn 
iï*>o.  glife  Catholique  a  de  plus  précieux ,  ce 
qup  celle  de1  Hollande,  qui  eft  dans  l'af- 
fliétion,a  de  plusoher,  ce  qui  ffent  le  pre- 
mier *ang  dans  vottfg  cœuF^je  veux  di- 
re ,  les  Candidats  que  vous  m'avez  en- 
vqié  pour  le»  ordonner.  Vous  y  avea 
ajouté) vos  propres  ouvrages  ^  qu'on  ne 
peut  lire  fans  avidité ,  votre  Appel  &  ce- 
lui de  MM»  vos  Confrères  9  pour  les  in- 
férer dans  mon  Greffe.  Ce  font  autant 
de  préfens  <jue  vous  me  faitœ  coup  fur 
-  coup. .  J'ai  reflenti ,  pe  vousd'avoue ,  une 
grande  joie  de  tant  de  preuves  de  votre 
pieté  i  de  vos*  lumières  &  de  votre  cou- 
rage. Avec  quelle  fageâe  n'avez-vbus  pas 
fu  ménager ,  pour  le  bien  de  la  Religion 
&  de  la  Patrie*  la  prote&icài  qu'on  xùnk- 
roit  ofé  fe  promettre  de  la  partrdes  nou- 
veau* JVIagiftaràts  !  Quel  fervice  itfavez- 
vous  pas:^du£  Ja  République  des  Let- 
très  ,  pn  déçorant  l'hiftoiré  de  fEglife 
d'Hollande  de  trois  monumens  plus  du- 
rables que  Pairain  !  Mais  avec  quel  avan- 
tage ne  venez-vous  pas  au  fecouWde  la 
vérité ,  autrefois  combattue  par  /es  en- 
nemis ,  &  maintenant  èn  butte  A  fW  a- 
mis,  que  vous  attaquèrent,  rangeant  fous 
vos  drappeaux  vos  plus  fortes  troupes  ! 
Je  conferverai ,  Monfieur ,  avec  tout  le 
foinpoiSWe,  ces  précieux  dépots  que 

vous 
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Evèque  de  Sentz.  âgç 
fôtw  avez  bien  voulu  mettre  entre  mes  x7*<* 
mains.  Ils  me  feront  une  fource  de  con- 
folation  dans  ma  vieilleffe ,  &  PEglife  y 
trouvera  de  forts  remparts  &  de  glorieux 
trophées.  J'en,  conferve  les  Originaux 
dans  mon  Secrétariat ,  &  je  vous  envoie 
les  Cogies  ^authentiques^près  avoir  fur- 
monté  Içs  4ii%ultés  qu'il  ma  fallu  efluïer 
pour  les  ;^èttD^f^ii»niBdît)â  néceflai- 
res.  CeftJce  qui  fait  que  vous  les  rece- 
vrez plus  taiJd  que  }è  n'euffe  voulu  5  mais 
fi  elles  vous  foitrtendùes  furement,vôus 
conviendrez  jque  c'eft  affez  tôt,  eu  égard 
aux  circonftances  de  nos  te  m  s  &  à  la 
trifte  fit^ion  de  nos  affaires.  Pouvez 
bon ,  M.  7  que  je  vous  témoigne  ma  te* 
connoiffance,  &  que  je  vous  marque  celle  , 
dont  je  fuir  pénétré  pour  l'iliuftre  Pere 
Quefnel,que  çous  avons  perdu ,  &  qui 
a  été  aflbcié  aux  Anges  j  &  poutre  pieux'7 
Corneille  Van  îfcuflèii ,  i  ci^ev&ift mitté 
Collègue  ^&-miintënantcttoieri  du  cieî. 
Je  fens  bien  que  je  ne  puis  vous  expri- 
mer tout  ce  que  je  vous  dois ,  pour  tant 
d'excellens  ouvrages  faits  en  faveur  de  la 
vérité Vquc  vous  m?avez  envoïés,  &  qui 
feront  te  plus  bel  ornement  de  ma  Bi- 
bliothèque^ i  puis qu'ifc  font  un  puiffant 
Arfenai  pour  la  défenfe  de  notre  caufe* 
Je  n'ai  qu'un  moïen  pour  vous  prouver  1 
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t1*o.  Rgverende  Domine,  tibi primùm ,  de  ht  de 
illuftri  Pafchajto  (  a  )  nobis  erepto  y  Ange* 
Us  fociato  ,  &  pîo  quoque  Corne&o  Van 
Heujfen  ,  Collega  olim  tuo  nmc  meliori 
fr tient e  parte ,  grattas  agere  fingulares  pro 
hmwneris  veritatis  defefjfionibtu  ad  me 
trcmfmiffis ,  qwz  Bibliothecœ  me&  oi-nantetu 
ta  junt  y  caufœ.  nojlra  armamentwia. 
Grates  habere  mihi  longé  facilim  eft  quàm 
referre }  fed  qu<z  via  mihi  ma  fitperejî  f 

hanc  ampUStor  7  ntfUpè  VîJha  jïtiorutn  fuf* 

ceptionem ,  Jlatim  ac  grave  Deiflagellwn 
in  urbeni  tribus  hinc  tantum  fupra  vigmti 
leucis  difiantem  fœvire  defierit.  Quia  ta* 
men  nuUa  in  montibus  nojlris  contagii  fuf- 
picio  efi  ,  nihil  ab  epiftolâ  meâ  formidan* 
dim  9  qua  tibi  incohmitatem  opto  perpe~ 
tuam ,  &  Ecclefitz  pacem  fincn-am.  Vale  f 
& *  perge  prœliari  bella  Domhii  quicertan- 
tem  infpeStat  ,  defcientem  ftèlevat  , 
vincentem  coronat.  Smecii  Nom  Augi$\ 
mmio  1720. 

■ 

(a)  LcP.QucfncL  ? 
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"    1ÊTTRE  LXXVI. 

A  des  Bgligieufes  fis  Nièces,  aufujet  at 

J  CaJîelloHe  z^.  Septembre  1720. 

MÀ*fehté  eflr  très  bonne >  Dieu  mer-  1720. 
cij^fcmêm  ë  que  cellè  de  tout  mon 
jtrcTûpêâu;  &  vous  voyez  par  là>  mes  très 
cl^ïesrNîfeces ,  que  vous  ne  devez  pas  î 
vdùs  allârmer.1  Mais  il  ne  faut  pas  auffi; 
Vôii^'flàttier,ni  vous  attendre  qué  je  ferai  t 
^vulnérable  àû  milieu  des  blefles ,  ou 
irhriS^tei  parmi  des  milliers  de  morts,  il 
lë^igfléutr:  frappe  mon  troupeau.  Dès  : 
le  joui*  N^ae  "vous,  mes  chef  es  filles ,  &> 
moi  attffi,  nous  fommes  cotffacrés  att 
Seigneur ,  nous  lui  avons  offert  notre  * 
Vie nous  n'avons  du  en  faire  ufage' 
qucMpoùr  faire  pénitence  &  pour  étudier 
l'éternité.  Si ,  à  l'exemple  du  Roi  Pro-  ; 
phête,  nous  avons  toujours  devant  les 
yeux  de  notre  efprit  &  de  notre  foi ,  les  > 
années  éternelles,  nous  compterons  pour 
rien  celles  qui  paflent.  Avec  ce  principe 
on  ne  craint  plus  rien ,  parce  qu'on  eft 
préparé  à  tous  les  fléaux  de  Dieu,  . .  ♦ 

Le  monde  d'aujourd'hui  eft  plus  cor- 
rompu, &  en  même  tems  plus  miferable. 
:.mtffhlU\      .    N  Ce 
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Çe  font;, deux  grands  motifs  pourvoi^ 
porter  à  remercier  Dieu  de  vous  en  avoir  ? 
tirées  par  votre  vocation  ,  &  d'en  bien 
détacher  votre  cœur.  Ne  comptez  pas 
de*  me  garder  long-tems ,  fi  le  bras  de- 
Dieu  s'appefantit  fur  nous.  Je  n'ai  que 
trop  vècu  pour- moi,  peu  pour  vous,  & 
*  rien  duj  tRUt  pour  Dieu-  Il  faut  du  moins, 
lui  donner  le  relie,  qui  eft  bien  petit. ... 

La  pefte  foit  tous  les  jputs  d'étranges 
ravages,4ans,Marf«lle  &  fon  beau  ter- 
roir.. Nous  y< avons  perdu  un  des  plus, 
iÛuftres  Pères  de  l'Oratoire*  G'eft  le  P, 
Gautier,,  à  oeque  le  Supérieur  d'Aixm'a  , 
mandé  ».  &  c'eft  une  très  grande  perte  j 
pou»  l'Oratoire  &  pour  PEglife ,  parce; 
que  ç'étoit  univrai  Apôtre^,  Il  s'eftfacri-r 
fié;  pour  tes;  peftiferés ,  en  allant  au  fe~ 
cours  de  tous,  ceux  qui  l'ont;  demandé,- 
&  il  eft  mort:  Martyr  de  la  charité.  IJ. 
était  dermes  intimes  amis,  &  je  le  recom- 
mande à  vos  prières,  de;raème  que  notre 
chère  dépofée  ,  fœur  Marie  Françoifé 
d' A  lions ,  dont  la  mort  elt  pour  nous 

une-  grande:  perte, . . ... 

■y  '  .•  ■  •  ■ 

ê 

r  - 
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LETTRE  tXXVII. 

*    *  *      *         •  • 

A.  M.  ***  au  fujet  des  approches  de  la 
Pefte  de  fin  Diocéfe.  Il  le  rajfure  &  fait 
f Eloge  du  F.  Gautier  de  ?  Oratoire, 
mort  à  Marfeille  enfervcmt  les  pejliferés. 

28«  Septembre  1720. 

JUfqu'à  prefent  Dieu  nous  a  menacés  17*0. 
de  loin  ,  M-,  &  depuis  cinq  ou  fix 
jours  d'aflèz  près.  Notre  Parlement  a  été 
trop  bon  au  commencement  du  mal  de 
Marfeille,  en  permettant  avec  facilité  fer 
foitie  de  fes  habitans,  quife  font  répan- 
dus en  divers  lieûi,  &  en  ont  infedlé 
plufieurs.  ..... 

Ce  qui  fait  ma  plus  grande  douleur  i 
tfeft  la  mort  d'un  illuftre  Millionnaire 
de  l'Oratoire,  Supérieur  de  la  maifon  de» 
Marfeille,  nommé  le  P.  Gautier,  qui 
étoit  de  mes  plus  chers  amis.  Il  y  eft 
mort  de  la  Pefte,  en  fe  facrifiant  au  fer- 
vice  des  malades  qui  le  demandoient  :  fa 
vie  a  été  un  facrifice  de  Pénitence ,  &  fa 
mort  un  martyre  de  chari té.  Voila  Phonv. 
me  que  M.  PEvèque  de  Marfeille  regar- 
doit- comme  fon  ami  &  fon  héros  avant 
irAppel  i  &  qui ,  du  même  jour  qu'il  ap- 
pèUa,fut  traité  dliypoorite  St  de  fcelerat. 
G'cli  de  ces  méchants  hommes  que  le 

N  Z  Ciel 
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7*0#  Ciel  eft  plein,  &  je  fer  ois  heureux  <Tè- 

t%e  avec  eux  

Je  fuis  bien  mortifié  du  déceds  de 
Mrs.  de  Verdun  &  de  Ledoure,  la  perte 
eft  grande  pour  PEglife  dans  le  tems  du 
petit  nombre  4e  fidèles  de  cet  Ordre. 
Mandez  moi  fi  M.  de  Châlons  tient  tou- 
jours bon ,  &  fi  je  puis  avec 'fureté  lui 
écrire  comme  je  faifois  ci-devant  

f  •    -  • 

LETTRE  LXXVin. 

A  M.  ***  au  Jujet  Je  la  mort  de  Mr. 
PEvêque  de  Mirepoix  &  de  Mr.  fEvi- 
que  de  Châlowjùr  Marne. 

VÔus  m'avez  régalé ,  comblé ,  char- 
mé ,  Monfieur ,  par  votre  hiftoire,, 
(a)  encore  plus  par  vos  généreux  offices; - 
&  que  puis  -  je  vous  dire  de  plus  fort  ? 
vous  avez  furpafle  tout  ce  que  je  pouvoir 
çfperer  de  votre  bon  cœur. 

Je  vais  faire  mes  très-humbles  remer- 
ciemens  à  M.  de  la  Porte  (b)  à  qui  j'ai 

une 

%  00  I/hiftoire  dont  il  eft  ici  parlé,étoit  la  rela- 
tion de  ce  qui  s'étoit  pafle  au  Parlement  feant  à 
Pontoife  ;  le  jour  que  la  requête  des  Evêques 
au  fujet  de  la  déclaration  y  fut  préfentée. 

(jb)  ML  de  la  Porte,  Confeiller  de  la  Grand* 
chambre,  prefenta  la  Requête  des  Evêques  aux 
Chambres  affemblées  i  Pontoife.. 
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Ivêque  du  Senezl  £93 
tiae  obligation  infinie.  Comme  vous  êtes 
à  la  fource,  informez-vous,  je  vous  prié, 
des.  démarches  que  l'on  juge  à  propos 
que  je  faiTe  pour  la  pourfuite  de  mon 
procès.  / 

QïiandM  ***  (a)  ,  fera  retourné 
dans  Ion  jardin  de  délices ,  je  lui  écrirai 
pour  le  remercier,  &  pour  lier  un  peu 
p  us  de  commerce  j  car  plus  il  eft  aima- 
ble,  plus  il  croit  être  en  droit  d'être  pa- 
refieux  ;  &  quoique  je  le  fois  beaucoup , 
je  trouve  qu'il  l'eft  encore  plus  que  moi. 

Vous  m'avez  percé  le  cœur ,  Mori- 
fieur ,  en  im'apprenant  la  mort  de  M.  de 
Mirepoix.  Quelle  perte,  bon  Dieu 
quand  on  la  joint  avec  celle  de  M.  4e 
Châlons,  que  de  feux  &  téméraires  juge- 
.mens  feront  faits  par  les  hommes  char- 
nels,fur  la  mort  de  ces  deux  grands  hoitâ 
mes  dans  un  même  mois  !  Mais  celui  qui 
fera  un  jour  parler  les  pierres ,  fufcitera 
même  de  leur  fein,  quand  il  voudra ,  de 
dignes  enfans  à  Abraham. 
-  J'apprens  avec  joie,  les  honneurs  que 
h  Sorbohnea  faits  à  ces  deuxilluftres 
Prélats.  Je  fens  comme  elle  l'injure  qu'on 
lui  a  faites  mais  elle  ferVira  quelque  jour 
à  prouver  la  bonté  de  la  caufe ,  par  l'évi- 
dence de  l'oppreflion. 

N   3  LEX. 
(«)  M.  l'Eyé^ue  de  Mobilier. 
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"  *      

m  ■ 

■ 

LETTRE  LXXIX. 

A  Madame  F.r.  E  N  A  Y  Zjfafattr,  aujig** 
delà  pefie.  . 

à  Setttz  9.  O&oèrt  1720. 

NE  craignez  rien ,  ma  très  chère 
fœur j  &  quand  même  le  paquet  où 
je  mettrai  cette  lettre,  paroîtroit  trempe 
dans  le  vinaigre  par  le  Commis  de  la  Po£ 
te,  comptez  que  ce n'eft  que  par précau- 
tion ,  à  caufe  de  la  Province  où  Pie» 
m'a  placé.  Mais  je  fuis  encpre^graces  au 
Seigneur,à  dix-huit,  ou  du  moin|  à  fèize 
Jieues  de  la  contagion.  La  fonte  eft  lî 
bonne  dans  ma  folitude ,  &  dans  mon 
yillage ,  que  deux  familles  entières  de 
Çonfeillers  au  Parlement  d'Aix  font  ve- 
nues ici  chercher  leur  azilej  &  l'air  y  eft 
fi  fain ,  que  dans  la  grande  pefte,  qui  in- 
fecta &  defola  cette  Province ,  il  y  a  qua- 
fte  vingt  &  dix  an?,  elle  épargna  la  peti- 
te Cité  de  Senez.  Je  vous  feis  ces  petites 
©bfervations,  pour  diminuer  vos  inquié- 
tudes fur  moi.  Je  voudrois  même  que 
vous  n'en  euffigz  point  du  tout  j  &  la 
moindre  peine  que  mon  petit  danger 
jeut  vous  caufer ,  m'en  fait  une  grande, 

dont 
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dont  je  fie  ferai  délivré,  que  quanrlvous 
^m'&uréfc  bkh  affuré  qiïe  Vous  êtes  «êBiife- 

Nbtt&ibmmes  ehtffe  fés  înaiff^wos  & 
«101,  &  toute  votrfe  chère  lawrifte:  Acti- 
vons-nous mieux  être  qtiè  ^JffliS  &  îfèki 
d'un  fi  bon  Pere,  <jui  a  Aiwe  fou  fils 
pour  fes  ferviteurs  &:pouries ennemis? 
C'eft  un  grand  exemple  &  un  devoir  ef- 
ientiei  ptour  tous  4es  Pafteurs*,  &  encore 
plus  pour  celui  qui  eft  à  la  tête  des  au- 
tres dans  chaque  bergerie.  Demandez 
au  Seigneur  qu'il  me  fortifie  dans  la  re~ 
folution  qu'il  m'a  donnée  par  fa  Sainte 
grâce, de  donner  ma  vie  à  mon  troupeau. 
Mais  je  ne  la  prodiguerai  pas  imprudent* 
ment  >  &  fans  une  jufte  neceffité.  Cette 
vie  mortelle  n'eft  point  à  moi  t  elle  ap- 
partient à  Dieu,  &  je  la  lui  dois  par  mil- 
le titres.  Mais  je  la  dois  auffi  à  mes 
Ouailles,  &  à  tous  leurs  Pafteurs  imme- 
diats.  C'eft  à  moi  de  conduire  les  ou- 
vriers ,  &  de  les  foutenir  dans  le  com- 
bat y  mais  s'ils  fuient  le  danger ,  ou  s'ils 
meurent  en  combattant ,  je  dois  aller  à 
leur  fecours. 

Vous  m'aimez,  j'en  fuis  bien  convain- 
cu, M.'T.  C.  S.  &  je  réponds  bien  à  vo- 
tre affection  :  mais  la  vôtre  &  la  mienne 
rte  plairoient  pas  au  Seigneur,  frvous 

N   4  pré- 
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préferiez  la  confervation  de  ma  vie  à 
l'obfervation  de  mes  devoirs.  En  me  ré- 
pondant ,  ne  m'affoibliflez  pas  par  votre 
tendrefle  &  par  vos  larmes.  Quand  on 
s'aime  félon  Dieu,  on  doit  être  prêt  à  fe 


LETTRE    L  X  X  X. 

A  un  Confrère  de  P  Oratoire  fin  Dfaçéfam, 
à  qui  il  cnvopoitides  Démiffoires,  • 


Ous  jugez  aifémerit,  Mon  très  çhejf 


Y  fils  ,  que  j'aurois  eu  une  grande 
joie  à  vous  impôfer  deux  fois  les  mains, 
mais  la  vocation  de  Dieu,  qui'  vous  ap- 
pelle ailleurs  pour  fervir  la  'Congréga- 
tion de  l'Oratoire,  notre  communè  Mè- 
re y  eft  un  obftacle  fi  agréable  à  mon 
cœur,  que  ce  qui  eft  un  gain  pour  elle, 
ne  fera  jamais  une  perte  pour  moi. 
.  -  Les  difficultés,  toujours  plus  grandes, 
que  font  certains  Prélats,  d'ordonner  les 
nôtres  ,  m'affligent  autant  pour  l'hon- 
neur de  l'Epifcopat,  que  pour  l'intérêt  de 
la  Congrégation.  Et  plût  à  Dieu  que 
tous  les  Confrères  de  l'Oratoire  fuiTent 
mes  Dioçéfains!  ilsaûroient  bientôt  leurs 
©ém^foires ,  dès  que  leurs  Supérieurs  y 


quitter  pour  lui 


Sentz  iz.  Novembre  .1720. 
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confentiroient,  comme  je  vois  avec  édifia 
cation  qu'ils  y  confentent  pour  vous.  ; 
Continuez  à  vous  rendre  digne  de  leur 
eftime  &  de  leur  affeâion.  Ces  fenti- 
mens  ne  finiront  en  moi  qu'avec  la  vie  *, 
à  votre  égard  5  &  quoique  le  Défunt ,  i 
Monfieur  votre  Pere  ,  ait  commencé  à 
me  les  infpirer ,  vous  favez  travaillé  &  ; 
bien  reuflî  à  les  augmenter.  Mon  cœur 
a  treflailli  en  vous  voyant  dans  le  Rolle 
des  défenfeurs  de  la  vérité.  Comptez  fur 
mon  parfait  attachement  pour  vous. 


LETTRE   LXXXL  . 

A  M.  le  Marquis  dehVKlLLlEKE^ 
Secrétaire  d  Etat.  Il  lui  expofe  la  mifere 
de  fin Diocéfey  au  fit] et  d'une  quête  quç. 

'  ce  Minijîre  lui  propofoit  de  faire  par  or- 
dre de  M.  le  Duc  d?  Orléans  >  Régent » 

"  four  P incendie  arrivé  à  Bonnes. 

15,  Février  1721. ; 

Monsieur  , 

0 .     .  •  1  *    *  « 

J 'Ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'écrire  à  Poccafion 
de  l'incendie  arrivé  à  Rennes.  Je  n'ou* 
blierai  rien  pour  l'exécution  des  ordres 
de  Mgr,  le  Duc  d'Orléans.  Ils  font  rem- 
pli* dç  charité  &  de  juftice  >  mais  je  ne 

Ni  puii 
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SJMV-  puis  vous  diflimuler  combien  il  eft  diffi- 
cile de  réuflir.  Je  viens  d'en  feire  une 
trifte  expérience.  Meffieurs  les  Agents 
Généraux  du  Clergé  de  France  nous  ont 
écrit ,  par  ordre  des  Prélats  afiemblés  à 
Paris,  de  faire  une  quête  en&veur  des 
Diocéfes  affligés  de  la  contagion  j  & 
tous  nos  foins,  foutenus  d'un  motif  fi 
prenant,  n'ont  pu  produire  dans  mon 
Diocéfe  que  cent  Piftoles  en  efpeces ,  & 
cinq  mille  livres  en  billets.  L'inondation 
de  ce  papier  a  prefque-fait  autant  de  mal 
dans  nos  Gantons,  que  les  liâmes  en  oafr 
pu  faire  en  Bretagne.  Si  le  fpeélacle  n'en 
eft  pas  fi  affreux,  les  effets  n'en' font 
gueres  moins  funeftes.  Nos  maux  font 
glus  cachés*  mais  ils  n'en  font  pas  moins 
réels,  &  n'en  font  que  plus  incurables. 
Qu'importe  que  nos  maifons  n'ayent 

pas  été  réduites  en  cendres;  fi  de  tout  ce 
que  nous  avons  de  plus  neeeflaire,  il  ne 
nous  refte  qu'une  matière,  qui  n'eft  pro- 
pre qu'à  être  jettée  au  feu  ?  On  a  vû  de 
grandes  Villes  renverfées  de  fond  en 
.:  -  .  comble,  fe  relever  en  peu  de  tems  avec 
plus  de  magnificence  que  jamais  :  mais 
nos  Neveux  auront  de  la  peine  à  voir , 
de  leurs  jours,cette  Province  fétablie,  je 
ne  dis  pas  dans  cet  état  floriffant  qui  la 
*endoit  autrefois  fi  delicieufe  >  mais  feu, 
'    ..  i    •  -  !«• 


Digitized  by  Google 


0 


Bvêquè  de  Séne%.  \ 
lement  dans  cette  indigence  fupportable,  .  !?*x. 
dont  nous  pouvions  encore  nous  confo» 
ler  il  n'y  a  quefix  mois ,  par  de  meilleur 
res  efpérances.  Quel  changement  un  fi 
court  efpace  n'a-t-H  pasapportê  aux  for- 
tunes qui  pàroiflbient  les  mieux  établies? 
On  nefaùroit  le  comprendre  fans  le  voir» 
fans  en  être  accablé  de  douleur.  Plus  de 
commerce,  plus  de  travail,  plus  de-  con* 
fiaoce,  plus  de  reflburce  ni  dahs  l'induf- 
trie ,  ni  dans  la  prudence,  ni  dans/Farniv 
tié  ,  ni  dans  la  charité  même.  Le  corn*, 
merce  entièrement  interrompu  rend  liufc. 
duftrie  ou  oifive  ou  inutile. 
^  ILa  cohfiance  détruite ,  détruit:  hua*, 
tié,  ou  en  fufpénd  les.  effets ,  en  perfu*. 
dant  aux  particuliers  qu'il  êft  déformais 
de  la  prudence  de  ne  fe  fier  à  perfonne, 
&  de  ne  prêter  ni  à  leurs  amis,  ni  à  leurs 
proches,  lefecours  qu'il  étoit  autrefois 
de  leur  intérêt  d'offrir  aux  plus  indif- 
férera. La  charité,  toujours  ingenieufej 
ne  faùroit Têtre  aujourd'hui  que  pour  d& 
couvrir  des  befoins  extrêmes ,  par  tout 
où  elle  étoit  en  poffeffion  de  trouver  des 
reûources  y  réduite  à  pleurer  avec  ceux 
qui  pleurent ,  fans  avoir  jamais  aucune 
occaûon  dé  fe  réjouir  avec  quelqu'un,  ni 
les  moyens  d'effuier  les  larmes  des  aftU. 
gés  i&  des  pauvres. 

N   6  Que 


Digitized  by  Google 


300    Lettret  de  M.  Jean  Soanen 
*7ii.     Que  n'aurois-je  pas  à  vous  dire  p 
Monfîcur ,  de  la  déplorable  fîtuation  de 
mon  Clergé,  qui  perd  beaucoup  plus  par 
les  rembourfemens  qu'il  ne  fauroit  ga- 
gner par  les  réductions  ?  Je  me  prépare 
chaque  jour  à  la  douleur  de  le  voir  hors 
d'état  d'acquitter  fes  charges ,  de  rempli* 
fes  obligations,  de  cohferver  quelque  dé* 
cence  dans  le  fervicé  Divin ,  quelque  ré- 
îjle  dans  la  Difciplme  EccIefiaftique,  & 
quelque  fubordination  dans  les  MQna£ 
teresjfur  tout  dans  celui  de  nos  pauvres 
•Religieufes,qui  chercheront  inutilement 
quelqu'azile  chez  des  parents  ruinés , 
-quand  lent  sniferé  me  Forcera  de  les.  dit 
pehfer;de  leur  dôtuire.  Nos  malheurs  , 
déjà  iî  grands  par  eux-mêmes ,  déviai- 
aient  tous  les  jours  plus  fâcheux  par  ce- 
lui qui  défoie  la  Provence ,  &  nous  me- 
liace  de  fi  près  >  nos  Communautés  font 
hors  d'étaf  de  fournir  aux  plus  légères 
dépenfes,  qu'il  faudroit  feire  pour  éviter 
toute  forte  de  communication  fufpe&e* 
r  Que  fera-ce,  fi  le  mal,  qui  s'approche 
peu  à  peu,  vient  jufqu'ànous?  A  quoi 
pouvons-aious  nous  attendre  ,  qu'à  lin 
fort  plus  déplorable  que  celui  de  ces 
Villes  opulentes  >  dont  les  rkhefles  inu 
menfes.  n'ont  pu ,  fulfire  pour  alfifter 
leurs  malades  j  &  peur  enfevelir  leur» 
v/;  ;  i  morts? 
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«îqrts?  Ne  faudra-t-il  pas  que  tout  périt 
£e?  Et  en  ce  cas,  heureux  ceux  que  Dieu 
appellera  les  premiers,  &  qui  n'auront   :  ;* 
pas  le  malheur  de  voir  périr  leurs  frères 
fans  pouvoir  leur  être  d'aucun  fecours. ; 

Ce  ne  font  point  ici  des  exaggera- 
-tions>  c'eft  l'expreflîon  la  plus  fimple  d?u~ 
ne  vérité  connue  de  tous.  Je  n'aurois  pas 
1^  forçç  de  vous  la  repréfenter,  s'il  ne  faî- 
loit  vous  prévenir  fur  l'impoflibilité  de 
fatisfaire  le  defir  que  nous  avons  d'exé- 
cuter,  avec  fuccès,  les  ordres  de  S.  A.  R. 
Encore  fi  on  nous  demandoit  des  billets, 
nous  n'aurions  que  trop  de  facilité  d'en 
fournir;  maison  veut  des  efpeces,&  nous 
n'en  voyons  plus  ici.  Je  tachois  de  con* 
;folec,me&. jouailles.,  en  leur  difant  à  fa 
première  qûète,  que  Dieu  ri'âvoît  permis 
la  prompte  metamorphofe  de  leur  or  & 
de  leur  argent  que  pour  les  en  détacher! 
&  les  porter  à  lui  faire  plus  facilement 
un  facrifiçe  qui  feroit  méritoire ,  &  qui 
pourroit  être  utile  au  prochain*  Qpel  fur- 
croit  d'affli#ion, quand  elles  fauront  que 
ce  qui  leur  refte  encore  de  leur  fubfittan- 
ce,  ne  peut  mëme.être  employé  aux  bon- 
nes œuvres  >  &  que  ceux  qui  ont  leurs 
biens  entre  leurs  mains, ne  peuvent  s'en 
fervif  i  nrpourla  çoiilervation  de  leur 

vie*  ni  pour  te  falitf  de  te  Ame  !  Heu* 
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if**,  reufement  ils  favent  qu'ils  ne  peuvent  là 
poflèder  &  la  fauver,  que  par  une  patien* 
ce  inébranlable,  &  par  une  foumiflion  in- 
vincible; &  comme  ils  favent  auffi  que  le 
falut  des  Grands  ne  dépend  pas  moins  de 
leur  attention*  fur  lés  befoins  du  peuple, 
que  celui  des  peuples  de  leur  obénTance, 
nous  ne  celTerons  jamais,  eux  &  nioi,  éff^ 
demander  à  Dieu,  qu'il  lui  plaifè  d'infpi- 
rer  à  nos  Maîtres  autant  de  bonne  Vo- 
lonté pour  nous,qu'il  nous  a  donné  d'à. 
iriour  pour  leurs  perfonnes,  &  de  paiîîon 
pour  leur  fervice.  Je  vous  prie  d'en  vou- 
loir aflurer  Mgr.  le  Duc  d'Orléans,  & 
d'être  perfuadé  du  refpeél  avec  lequel 
je  fuis  &C. 


LETTRE  LXXXIL 


À  M.  Aîjdibert,  Curé  de  St.  Sau- 
.  veut  ttAiXy  fur  fa  conduite  pendant  k 
■   tenu  dePeJic,  &fur  les  difpofitions  da 
St.  Prélat  a  P égard  de  [on  troupeau. 

à  Cajlcllcme  itf.  Mars  17 -ai. 

JE  fuis  ,  MonGeur ,  autant  fenfible 
qu'on  peut  l'être  aux  marques  de  vo- 
tre fouvenir ,  &  à  l'obligeante  lettre  que 
vous  m'avez  écrite.  Rien  n'eft  plus  fage 
que  les  précautions  contre  le  mal  terri- 
ble 
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Me  dont  Dieu  vifite  votre  cher  troupeau;  1731* 
mais  rien  n'eft  plus  édifiant  que  le  cou*, 
rage  que  vous  avez ,  à  expofer  votre  vie 

vos  ouailles.  S'il  y  avait 
une  ambition  permife  3  j'envierois  la 
fainte  gloire  des  bons  Pafteurs,  qui  fur- 
vivent  à  un  tel  danger.  :  mais  j'envierois 
encore  plus  le  bonheur  de  ceux  qui  ont 
donné  leur  vie  pour  leur  troupeau*  Si 
le  Seigneur  me  met  à  une  pareille  épreu- 
ve ,  je  ne  fais  point  ce  que  je  ferai  y  par- 
ce que  je  crains  juilement  ma  foiblefle  : 
mais  je  fais  au  moins  ce  que  je  dois  faire} 
parce  que  le  Seigneur  me  fait  connoître 
mon  obligation.  Je  n'aurai  qu'à  fuivre 
vos  exemples,  pour  bien  remplir  mes  de- 
voirs. Je  bénis  Dieu  de  ce  qu'il  fait  en 
vous  &  par  vous.  Demandez  lui  la  mê- 
me mHèricorde  pour  moi. . .  *  Si  la  con- 
tagion ne  rendoit  pas  Pimpreffion  im- 
pôifible  à  Aix ,  j'y  ferois  imprimer  plu- 
Heurs  chofes  y  &  en  particulier  un  petit 
Mandement  que  j'ai  publié  fur  la  pefte. 
Il  en  deviendrait  plus  utile  à  mon  pau- 
vre troupeau.  Je  prie  Dieu  de  délivrer 
le  vôtre  en  vous  confervant.  Priez  aufli 
le  Seigneur  de  préferver  le  mien,  qui  eft 
attaqué  de  beaucoup  d'autres  peftes  plus 

$>ernicieufes  Vous  êtes  plus  près 

ijue  moi  du  centre  des  nouvelles  de  l'E~ 

glife. 
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giife.  Il  me  fuffit  de  vous  renoûveiler  le 
tendre  attachement  de  mon  cœur  pour 
vous.  1  -  * 


LETTRE  LXXXIIL 

A  M.  FoureV  Chanoine  de  PEglifc  de 
Nantes,  Do&eur  &  Sindic  de  la  Faculté 
dé  Théologie  de  la  même  Ville  ,  au  jitjet 
des  deux  A&es  d'Appel  &  de  Bgappel  de 
iette  Faculté. 

m  •  * 


JLj  neur.de  m'écrire,  Monfieur,  m'a  été 
rendue  fort  tard  par  le  dérangement  des 
couriers  en  ce  tems  de  pefte  dans  labafle 
Provence  :  &  après  avoir  fait  d'abord 
Tenregiftrement  que  vous  fouhaittez,  je 
n'ai  pu  vous  répondre  plutôt  qu'aujour- 
d'hui ,  à  caufe  des  çourfçs  de  nos  divers 
Commandants, qui  m'ont  fait  quitter  plu- 
lîeurs  fois  ma  folitude  pour  les  recevoir  à 
H  Caftellane,  &  pour  fecourir  mon  pauvre 
Diocéfç,qui  fouffre  beaucoup  des  appro- 
ches du  mal ,  &  prefqu'autant  des  ri- 
gueurs du  remède.  Je  fuis  charmé  de  vo- 
tre amour  pour  la  vérité  >  Monfieur ,  & 
&du  zçle  que  votre  ççlebre  Faculté  de 

Théologie  a  fait  paroitre  dans  ion  Aç^ 
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pel  de  17 17.  &  dans  le  renouvellement  *7** 
que  vos  Meilleurs ,  &  vous ,  venez  d'en 
-  faire,  dans  le  mois  d'Avril  dernier.  :  % 

-    J'ai  reçu  ces  deux  A&es  avec  joie ,  j*   

^les  ai  lus  avec  attention ,  &  je  les  ai  de- 
pofés  dans  mon  grefFe ,  en  profitant  de 
votre  érudition ,  &  en  modifiant  de  vo- 
tre courage.  ;  a  • 

Je  ne  fais,  Monfieur,  à  laquelle  de  ees 
.deux  pièces  je  dois  donner  plus  d'éloge», 
.11  femble  d'abord  qu'on  ne  peut  louer  a£ 
fez  dignement  la  première  déclaratipn  de 
votre  faculté,,  de  ce  que  vos  Mëffieurs>au 
premier  cri  de  la  foi,  entrèrent  dans  une 
guerre  fainte ,  où  il  y  avoif  peu  de  fe- 
eourçhunliains.à  efpêrer,  &  beaucoup  de 
tràverfes  à  efluier}  de  ce  qu'alors  ils  mi* 
rerit  leur  confiance ,  non  dans  la  proteè- 
tion  des  Princes ,  mais  dans  la  juftice  de 
la  caufe ,  &  de  ce  que,  dès  les  premiers 
jours,  vous  &  Meffieurs  vos  Collègues, 
prenant  trois  dignes  Evèques  pour  vos 
Chefs,  qui  ont  été  aufli  les  miens,&  qua- 
tre vingt  feize  Dodeurs  de  Sorbonne 
pour  vos  guides  ,  vous  avez  comme  eux 
fuivi  la  maxime  des  St.  Pères  touchant 
les  fondemens  de  la  Religion  contre  une 
Bulle  qui  les  renverfe,  &  n'avez  voulu 
croire,  à  leur  exemple,  pour  Catholique, 
que  ce  quia  été  cru  depuis  les  Apôtres  , 

dans 
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«tons  tous  les  lieux ,  dans  tous  les  téms 
'êc  par  tous  les  fidèles  :  id  teneamus  quod 
l£rin  '  ubique,  quod  femper,  quod  ab  omnibus  tra- 
Commo-  ditum  eft ,  hoc  eft  verè  proprièque  CathoU- 
ittt.c.^i.  wm.  Aufli  avec  quel  applaudifiement 
tous  ceux  qui  aiment  la  vérité  fans  farè, 
ne  reçurent-ils  pas  votre  Appel  ? 

Néanmoins,  la  féconde  démarche  que 
vos  Menteurs  ont  faite  avec  vous,  en  re- 
nouvelant la  première  depuis  deux  mois, 
me  paroit  mériter  plus  de  louanges}  par- 
ce qu'il  a  fallu  vaincre  plus  d'obftâcles: 
Car  dans  l'intervalle  de  vos  deux  efforts, 
le  torrent  de  la  oomplaifance  s'eft  groiîî, 
la  crainte  &  l'efperance  ont  fait  leur  chs- 
min ,  la  laveur  a  ébranlé  les  forts,  &  la 
difgrace  lesfoibles.  Les  colonnes  de  PB* 
gfôè  fe  font  peu  à  peu  changées  en  ro- 
féaux,  Se  la  violence  eft  venue  au  défaut 
des  preuves.  Les  exils  ont  été  multipliés, 
les  variations  applaudies,  les  équivoques 
autorifees ,  l'union  &  la  difeorde  accom- 
modées ,  le  oui  &  le  non  réconciliés ,  la 
guerre  allumée  par  des  traités  de  paix,  la 
fcaude  acceptée  fous  les  voiles  de  la  bon- 
ne foi;  les  loix  ont  approuvé  leurs  vio- 
Jemens ,  comme  dit  St.  Çyprien }  &  le 
tnenfonge,  en  fe  rendant  comm un, a  com- 
mencé à  devenir  permis  :  confenfere  po-a 
Cyp.  pecceœis,  Ç$  capit  licitum  ejje  qnodptèli- 
«kmeft.  Xel- 
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•  Telles  ont  été  les  tentations  que  vos 
Meilleurs  &  vous  avez  trouvées  dans  vo- 
tre dernier  combat.  Mais  Dieu  vous  a 
donné;  comme  à  eux,  un  efprit  de  force, 
d'amour  &  de  fagefle  pour  refifter  à  tant 
d'adverfakesi  votre  foi  vous  a  fait  vain- 
cre le  monde  avep  fes  craintes  fans  les 
écouter,  &  avec  fes  erreurs  {ans  les  épar- 
-4P*«c,p3tt£  <jue  vous  a -avez  pas  rougi  de 
rendre  témoignage  à  notre  Seigneur ,  m 
i  Tes  captifs  qui  foutfrent  pour  lui. 
jPleiris  dumème  zélé  que  ces  Levkes  fous 
Moïfe  dans  des  jours  de  feduâions,vous 
vous  vous  êtes  joints  aux  défeofeurs  de 
la  caufe  de  Dieu ,  &  vous  avez  con&eré 
vos  mains  à  la  gloire  de  fa  grace,pour  at- 
tirer fur  vous  fes  bénédidions.  Vous 
ayez  imité  de  plus  près  encore  le  grand 
St.  Eufebe  Evêque  de  Verceil,,&  le  petit 
nombre  des  Prédats  généreux  &  des  fidè- 
les Dôdeurs ,  qui  ne  voulurent  jamais 
fcufcrire  au  Décret  injufte  du  fraudu- 
leux Concile  de  Milan  >  puifqne  vous  & 
vos  confrères  avez  cru  juftement ,  com- 
me St.  Eufebe  &  fes  Amis,  pour  parler 
avec  Severe  Sulpice ,  que  la  multitude 
de*  prévarications  n'étoit  pas  une  règle 
dans  la  religion ,  que  l'intégrité  de  la  foi 
étoit  préférable  à  tous  les  biens  dufiecle, 

&  la  vérité  plus  précieufe  que  la  vie  : 

fauci 
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*7*i.  Pauci  quibtis  fiâes  cara  &  veritas 
Stdpjev.  eraf  ^  injujlum  judichmi  non  Jufceperunt.  • 

Mais  làns  difputer  avec  vous ,  M.  f 
fur  l'avantage  qu'un  de  vos  A&es  peut 
avoir  fur  l'autre ,  je  les  concilié  tous  les 
deux  agréablement  en  les  embraflànts  & 
je  les  régarde  comme  deux  remparts  de 
l'ancienne  doétrine  contre  les  aflauts  de 
la  nouvellb,  &  comme  deux  riches  orne- 
mens  de  mon  Officialitç.  Je  vous  prie 
d'être  ma  caution  de  ces  fentimens  au- 
près de  Melïieurs  vos  Dodeurs*  en  les  a£ 
furant  de  ma  lîncere  vénérationpour  eux. 

Je  joins  à  cette  lettre ,  M. ,  un  extrait 
de  votre  dernier  Ade ,  comme  vous  té- 
moignez le  defirer ,  &  je  me  fers  de  cette 
oceafion  pour  vous  marquer  ma  con/î de- 
ration  finguliere  pour  Votre  perfonne*' 
Votre  nom  me  rappelle  l'idée  du  R.  PI 
Fouré ,  votre  digne  Oncle  &  mon  chét 
Maître  de  Philofophie ,  que  j'ai  honoré 
jufqu'à  fes  derniers  jours  comme  un  ex- 
cellent Prêtre  de  l'Oratoire ,  comme  un 
vrai  faint,  &  j'apprends  d'ailleurs  avec 
la  même  édification,  que  vous  avez  auflî 
hérité  des  vertus  d'un  autre  Oncle  du 
même  mérite ,  j'entens  Mr.  de  La  Noë- 
Menard:  car  tous  deux  ont  donné  à  vo- 
tre Province  de  grands  exemples  de  pie- 
té,  &  à  votjœ  braille  deux  bons  Protêt. 

teurs. 
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teurs.  Je  vous  en  félicite  dans  le  Sei-  17"* 
gheur,  &  j'ai  l'honneur  d'être  avec  un* 
très  parfaite  eftime ,  Monfieur  votre  &c 

LETTRE  LXXXIV. 

r 

%  \  » 

P.  de  St.  Jean,  <2*  la  DoShrine 
,  Chrétienne  ,  fur  [on  exil. 

Cafîellanc  n.  17*1.  > 

•     «£  *.  * 

DEs  les  premiers  jours  que  je  vout 
ai  connu ,  Mon  Révérend  Pere  , 
vous  m'avez  été  infiniment  cher  ;  mais 
aujourd'hui  vous  l'êtes  bien  d'avantage,, 
après  l'épreuve  que  vous  foutenez  avec 
tant  de  foi.  Bien  loin  de  vous  en  faire 
mes  complimens  de  douleur  pour  vous  f 
je  n'en  fuis  affligé  que  pour  la  perfonne 
que  vous  aimez  toujours,  &  je  vous  féli- 
cite de  cette  difgrace  ,  puis  qu'elle  vôui 
rend  digne  de  J.  C.  en  vous  faifant  fentir 
maintenant  que  vous  l'aimez  plus  qu'un 
bon  Ayeul  &  un  aimable  Pere.  Si  j'étois  à 
Senez,  je  vous  embrafferois  mille  fois,  & 
je  vous  prierois  d'accepter  un  apparte- 
ment au  Château  avec  la  pénitence  de 
ma  table.  Jeferois  ravi  de  confirmer  par 
là  l'idée  de  M.  l'Arch.  d'Aix,  &  de  pren- 
dre fur  moi  l'iniquité  &  la  peine  de  ce  qui 

eft 
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eft  à  fes  yeux  un  grand  crimes  &  aux 

yeux  de  Dieu  une  vertu  héroïque  

LETTRE  LXXXV. 

A  M.  A ODI bert,  Cari  de  Pfylifc 
Métropolitaine  c?Aix,fur  fon  Rappel  S 
fis  fervices  en  faveur  des  Peftiferés. 

.  .   à  Cajlellane  ia.  Juillet  17*1. 

JE  fuis  fi  touché,  M. ,  des  deux  gran- 
des démarches  que  Dieu  vous  a  don- 
né la  force  de  faire  pour  la  charité  &  poufr 
la  vérité  ,  que  je  ne  fais  à  laquelle  de* 
deux  je  dois  donner  plus  de  louanges, au*, 
près  du  Seigneur,  &  me  réjouir  plus  ten^: 
drement  avec  vous.  Si  j'a vois  dans  mes 
mains  les  recompenfej  &  les  couronnes 
que  vous  méritez,  jevousferois  bientôt 
changer  d'état,  en  vous  plaçant  dans  c&- 
lui  auquel  votre  courage  fait  un  peu  dè 
honte  par  des  comparaifons  qui  échajfc 
pent  malgré  qu'on  en  ait.  Si  je  ne- vous 
cftimois  &  ne  vous  aimois  aufli  fïncere- 
mencque  je  le  fais, je  ferois^ tenté  devou* 
envier  tant  de  facrifices  qua  vous  avei 
feit  de  votre  vie,  &  tant  de  faint  mépris 
de  la  mort  s  mais  vous  avez  mis  toutes 
ces'  allions  en  fi  bon  lieu,  &  en  fi  bonne 
main  ,  que  mU  homme  «ne  vous  les  peut 

ravir  > 
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.  JBbkpu-  àt  ScmàL         j  it 
ravir;  &  vous  êtes  bien  fur  que  celui  au-  X7»*« 
quel  vous  avez  confié  ce  précieux  dépôt, 
vous  le  rendra  dans  le  grand  jour. 

Mais  quoique  je  fois  bien  édifié  de  ce 
que  vous  avez  fait  pour  la  charité  r  je  ne 
le  fuis  pas  moins  de  la  vidoire  que  vous  ^ 
avez  remportée  pour  la  vérité.  Ceft  uni 
premier  don  que  Dieu  vous  a  fait  de  la 
coniioître,  de  croire  en  elle,  de  vous  dé<* 
clarer;  &  c'en  eft  un  fécond  encore  plus 
grand,  d'être  menacé  de  fouffrir  pour  el- 
le. Ingrat  &  aveugle  celui  qui  vous  re- 
proche une  fi  louable  fidélité  ;  mais  plus 
aveugle  &  plus  ingrat  encore,  de  ne  re- 
compenfer  vos  fervices  que  par  fon  cour- 
roux. Il  eft  beaucoup  plus  à  plaindre 
que  vous  3  &  en  beniflant  Dieu  fur  votre 
compte*  je  tremble  fur  le  fieit*  En  vous 
marquant  ma  joie ,  cher  Pafteur  ,  que 
Dieu  met  à  tant  d'épreuves  pour  là 
louange  de  fa  grâce,  j'ai  lois  oublier  de 
vous  faire  mes  remerciement  de  tous  les 
papiers  que  j'ai  reçus  :  ils  font  tous  arri* 
vés  à  bon  port  ,  &  je  ne  puis.aflez  vous 
rendre  grâces  de  tous  vos  foins*  J!ea 
paye  le  gros  port  avec  un  plaifir  infini , 
parce  que  la  chofe  eft  au-deflus  de  tout 
prix.  Le  cher  Abbé  eft  bientôt  payé  de 
1^  bons  offices ,  par  la  joie  qu'il  a  de 
Uçç  tout,  Awffi  ne.  gei^on  «en  voir  de 
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g  12    Lettre?  de  M.  Jean  Sotmen 
*7«-   meiiieûr  y  &  fi  la  ceifaflîon  du  fléau  de 
Dieu  nous  permet  une*  libre  communi- 
cation, vous  verrez  tout  à  lotfîr.  ° 

Apprenez-moi  fur  ce  poifct  v  j*  vous 
prie,  ce  que  je  puis  devoir  à .  .v*v*  .  . 
comptez  fur  le  tendre  attachement  avec 
lequel  je  fuis  à  toute  épreuve,  Monfieur, 
le  dus  dévoué  de  vos  ferviteiJW  &c. 


LETÎ  R  E  LXXX.VL 

£  M  *  *  *  9  EccleJiaJUqtie  de  fort  ïïiocife 
fur  l'exil  de  M.  Audiberi  ,  Qiré'de  St. 
■  Sauveur  d'Aix.         '  *  £"  V  ;> 

»       j  •  »  ♦ 

VOus  avez  raifon,  Môniïeuf /^êtrç 
perfuadé  que  f  ai  été  &  que  "je  fuis 
réellement  fort  affligé ,  féloft  Phomttie , 
de  Pinjuftice  qu'on  vient  dé  dônimettrc 
contre  M  je  ne  fais  fi^m'abf- 

tiendrai  d'en  témoigner  mon  indîgflatîoû 
à TAuteur  (a)  :  c'eft  la  plus  noire  dés  in- 
gratitudes ,  &  le  plus  indigne  caraétere 
d'un  mauvais  cœur,  que  d'avoir  puni  un 
excellent  fujet ,  à  qui  il  devoit  une  re- 

com- 

•      /  ' 

(a)  Mr.  de  Vintimille,pour  lors  Archevêque 
d'Aix,  qui  fit  exiler  M.  Audibert ,  Curé  de  h 
Cathédrale,  après  s'être  facrifié  au  feryiçe,  de* 
Peftiferés. 
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oompenfe  après  des  fervices  fi  eflèntiels;  1721. 
mais  il  n'y  a  que  Dieu  qui  les  puiûe  bien 
recompenfcr:  &  fi  vous  &  moi  regardons 
des  yeux  de  la  foi  cet  outrage,  nous  con- 
viendrons que  c'eft  une  nouvelle  couron- 
ne; &  que  les  facrifices  de  dix  mois  pour 
la  charité,  ne  pouvoient  être  mieux  cou- 
ronnés de  la  main  de  Dieu,  que  par  les 
fouftrances  pour  la  vérité. 

Apprenez  moi  comment,  &  par  quelle 
voie  je  puis  lui  écrire  *  non  pour  le  con- 
foler ,  mais  pour  le  féliciter ,  &  lui  offrir 
tout  ce  que  j'ai  fans  exception.  Quel- 
qu'un m'a  dit  qu'il  fouhaittoit  que  vous 
allaffiez  prendre  foin  de  fes  affaires  :  je 
crois  au  contraire,  que  ce  foin  doit  être, 
donné  à  tout  autre  plûtot  qu'à  vous ,  & 
que  votre  préfence  expoferoit  l'ingrat  à 
une  nouvelle  violence,  par  le  même  pré- 
cexte  qu'il  a  emploie  contre  votre  ami } 
penfez  y.  Je  fuis  perfuadé  que  rien  ne 
feroit  plus  téméraire.  Je  vous  accorde 
Ja  permiffion  que  vous  demandez ,  &  je 
-fuis  à  vous  de  tout  le  cœur  &c. 


Tom.  I 


O 


LET- 
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1721.  LETTREE  de  M.  Audibert,  Curé 
de  tEglife  Métropolitaine  de  St.  Sauveur 
à  Aix,  à  M.  hvêque  de  Senez, 

aSt.Serfk^.JouJl^Zi. 

Ce  Curé,  après  avoir  fervi  dix  mois 
pendant;  la  Pefte  avec  un  zélé  qui  lui 
attira  les  éloges  defonArch.  endiverfes 
occalions,  reçut  pour  fa  recompenfeune 
lettre  de  cachet  qui  le  releguoit  à  Vence, 
&  fut  obligé ,  en  fortant  d'une  Ville  in- 
fe&ée,  d'aller  faire  quarantaine  à  St.  Serf, 
hermitage  fitué  fur  la  montagne  de  St 
Vicîoire  à  quelque  lieues  d'Abc  ,  où  il 
étoit  gardé  par  cinq  hommes ,  entrete- 
nus à  fes  dépens. 

Monseigneur, 

VOus  aurez  déjà  appris  mon  fort. 
Me  voici  donc  dans  une  folitude  af- 
Jreufe ,  &  dans  une  grande  retraite  pour 
quarante  jours.  AuJJi  en  avots  -je  befoin, 
à  caufe  des  grandes  dijjîpations  injepara- 
bles  de  mon  état.  Je  m'ejlime  heureux 
que  la  démarche  (a)  que  j'ai  faite,  pour 
foutenir ,  autant]qt(il  ejl  en  moi,  la  véri- 
té opprimée  par  ceux  -  là  même ,  qui  \de- 
vroient  la  défendre^  ait  procuré  cet  avant- 

(a)  11  a  voit  «nouvelle  l'appel. 


/ 
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Evêque  de  Seriez.  Jlf 
toge,  que  je  regarde  comme  une  recompenfe  1721. 
bien  cwfidérable  des  fecours  que  le  Seigneur 
m'a  fait  donner  aux  pejliferés  pendant  près 
de  dix  mois.  Voilà ,  Mgr.y  ce  qui  adoucit 
tout-à-fait  mon  exil  i  &  fi  je  reffens  encore 
quelque  peine ,  elle  ne  vient  précifément  que 
de  celle  que  je  vois  r  ejfentir  aux  perfonnes 
qui  fmtéreffent  pour  la  caufe  de  Dieu ,  ^ 
qui  ont  quelque  bonté  pour  moi.  Ils  trou- 
vent fart  étrange  que  le  Promoteur  (h)  de 
la  lettre  de  cachet  en  foit  venu  jufquesJà 
dans  les  circonf  onces  préfentes ,  oprè* 
avpirfait  mon  éloge  plus  d'une  fois  pour  ce 
que  fai  fait  durant  la  contagion.  Cepen^ 
dont  il }  & oit  de  m' avoir  fait  un  trait  d'ami, 
Ayant  empêché  qu'il  ne  m' 'arrivât  pis.  Cejl 
ainfi  qu'il  a  parlé  à  une  perfonne  de  macon- 
noiffance.  Il  me  dit  à  moi-même ,  quand  je 
fus  pour  lui  faire  la  révérence  avant  mon 
départ ,  qu'il  étoit  fâché  de  ce  qui  m'étûit 
arrivé,  niais  quej'avois  tort  d'avoir  renou* 
veBé  mon  appel.  Sur  cela  >  Mgr.,  je  crou 
que  vous  me  permettrez  de  croire  tout  ce 
qu'il  me  plaira. 

Ce  qui  fe  paffa  dans  cette  entrevite  me 
paroit  ajfez  fingulier7pour  vous  le  rapporter 
inç^-à-mot.  "  Mgr. ,  avant  que  départir 
,3  pour  obéir  aux  ordres  du  Epi  >  je  prens  la 
»  liberté  de  venir  faire  la  révérence  à  V.  G. 

O    2  „  voi~ 

(b)  M.  de  VintimiUç,  Arch.  d'Aix. 
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3 1 6  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
1721,  n  voilà  mon  compliment i  "  Voici  la  répotu 
r>  fa  "  Je  fuis  fâché  de  ce  qui  vous  eji  ai~rivi\ 
p  mais  vous  avez  tort  &c.  n  Je  répliquai: 
„  J ai  déjà  euPhowteur  de  vous  dire,Mgr.) 
,3  que  fi  quelque  chofe  eut  été  capable  de 
,3  m* arrêter,  ç'auroit  été  la  confidération  & 
M  le  rejpeft  que  f  ai  pour  V.  G.  ;  mais  que 
13  quand  il  s'agit  de  la  conscience, il  faut  paf 
„  fer  par  dejfustetit.  ^  'Mais  vous  ne  deviez 
npas,  ajoutaJuil,  faire  cette  démarche  fans 
„  me  la  communiquer.  "  Kpponfe:  "  f  étoù 
,3  perfuadé  que  vous  ne  Tapprouveriezfima7 
w  &  il  me  paroit  xpe  fxurois  veù  maiwaifs 
^grace^de  venir  vbmpnfppofermw  chqfeipe 
»  vôtis&auhe%  ip&  mulu  ,^qmjp  'oé*- 
v  M.  v  Hftmporte,  dkiil,il fallait  toujours 
33  m'en  parler:  niais  voila  qui  eji  fait,  quand 
n partez  VùQ?"Jefero 
Jfif avoir iïttipàjjepc^ 
»  t}tà  &meï  ekaà  àtibàifi  mochwAritAf 
,3  puifiûrncesï  n  ap'cs  qum  je  nmntirtçikL 
J'ai  Thbnnqjir  d'ètiç  a  Wter  fflur|iro» 
fond  refpeét  &c,    fi'  .  .  m  *6  ••aîijtlsî 

.  ■  1  . 


.  1  » 


LETTRE 
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LE  T  T  É.  ÉL  XXXVII. 

A  M.  AufeftB  E  r Curé  de  PEglife 
Métropolitaine  d'Abc ,  fur  fon  ex/7,  & 
tn  réponfe  à  la  précédente.  < 


\  cherPafteur  ,  la  douleur  que  j'ai 
cûe  comme  homme  &  comme  votre  ami, 


vbiis  a  été  donnée^par  celui  qui  vousde?. 
voit  Une  couronne, parles  fervices  eifen- 
tiels  que  vous  lui  avez  rendus  durant 
tant  d'années  ,  &  encore  plû$  durant 
dix  mois  de  contagion.  Je  fens  là  ~  de£ 
fiis^Sôut  ce  que  la  Religion  peut  permet- 
tre  de  fenfibilité  contre  Pin juftiee  &  l'in- 
gratitude  d'un  tel  procédé.  Cette  même 
Religion  me  porte  comme  Chrétien  & 
comme  Evêque  à  bénir  Dieu,  &  à  vous 
féliciter  de  ce  qu'il  vous  a  rendu  digne 
de  fouffrir  pour  lui  :  je  fuis  bien  fur  que 
vous  regardez  des  yeux  de  la  foi,  la  dou- 
ble grâce  que  Dieu  vous  fait,  d'être  con~ 
felfeur  de  la  vérité,  après  avoir  été  mar- 
tyr de  la  charité.  Vous  n'avez  à  crain- 
dre que  la  gloire  qui  nous  revient  devant 
Dieu  &  devant  les  gens  de  bien  pour  ces 


O  3 


deux 


318     Lettres  ie  M.  Jean  Soanen 
1721.  deux  viétoifes  fignalées.  J'aurois  fbu- 
haité  que  l'ingrat  qui  vous  traite  fi  mal, 
eut  penfé  qu'il  m'humilieroit  en  Vous 
reléguant  dans  mon  canton;  car  s'il,  a  voit 
eu  cette  bizarre  penfée ,  comme  il  fait 
trop  connoitre.  qu'il  en  a  d'autres  encore 
plus  injuftes,  j'aurois  été  attentif  à  repa- 
rer fon  iniquité ,  &  j'aurois  fakjjdèSrteî 
lendemain  de  votre  arrivée  dans  mon 
terrain ,  ce  qu'a  fait  TEvêque  de  Confe- 
rans  (a)  qui  d'un  illuftre  exilé  de  Rheims, 
(b)  en  a  fait  fon  Vicaire  Général.  J'au- 
rois reconnu  &  glorifié  le  mérite  >  mais 
Dieu  prépare  au  vôtre ,  une  gloire  plus 
folide  &  plus  durable?,  &  je  vous  eftigic 
heureux  d'être  affocié  à  tant  deDoéieurs 
&  de  feints  Prêtres,  qui  apparemment  fe- 
ront bientôt  fuivis  de  quelques  Prélats  > 
afin  qu'unis  dans  h  mêmecaufe,  nous 
participions  à  k  même  couronne.  Mais 
en  me  préparant,  de  bon  cœur  >  àjtout 
ce  que  Dieu  voudra  de  moi ,  je  veux 
prendre  part  à  votre  état  préfent,  &  je 
vous  offre ,  avec  la  tendrefle  la  plus  fin- 
cere ,  tous  les  fecours  que  vous  pouvez 
fouhaitter  du  meilleur  de  vos  amis.  Par- 
lez donc  librement ,  &  j'agirai  efficace- 
ment>  mettez  moi  à  l'épreuve. 

Oc 

(d)  M.  de  Verthamocu  ^  ^ 

G&)  M.  Gillot 


\ 
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On  m'a  dit  ici,  que  vous  fouhaittiez ,  1^21* 
M;  que . . . .  N.  •  .  -  allât  à,  i . .  pour  y 
avoir  foin  de  vos  affaires.  Vous  con- 
noiflez  mieux  que  moi  cette  terre  ingra- 
te, qui  vous  a  vu  fortir  fans  aller  deman- 
der par  troupes,  comme  elle  l'auroit  du,> 
fort  bon  Pafteur.  Mais  il  n'y  a  aujour- 
d'hui de  vivacité  que  pour  les?  biens  de  la 
terre,  ni  de  liberté  que  pour  le  mal.  Sauf 
votre  meilleur  avis,  M.,  il  me  paroit  que 
vous  expoferez  N. ,  à  tout  le  courroux 
de  Votre  ingrat,  qui  ayant  contre  lui  les 
mêmes  prétextes  qu'il  a  pris  contre  vous, 
fe  fëraiûiciplaiiir  d'immoler  une  féconde 
vîéî&âeàïfe&  paffions  ou  àTes  amis.  Vous 
èt&fùûMnt  le  Maître  de  fa  deftinée.  Si 
Vims  voulez  qu'il  aille  à. . . .  .  j'y  con- 
fens.  Si  vous  le  laiffez  ici ,  je  le  mettrai 
cil  bon  lieu,  &  il  aura  à  choifir,  parce 
quetyaiftiur  lui  une  vraie  eftime  &  une 
tendre  aifedion*  Je  lui  confie  cette  let- 
tre pout  vous,  je  vous  en  ai  écrit  une 
autre  le  12.  Juillet,  dans  un  tems  où  j'i- 
gnorois  ce  qui  fe  tramoit.  Je  vous  y  fai- 
fois  &  vous  réitère  mille  remercimens  , 
pour  les  bonnes  denrées  que  vous  m'avez 
ènvoiées  par  Mr.  G.  Tout  eft  arrivé  à 
bon  port,  &  je  vais  écrire  à. . . . pouï 
indiquer  queîqu'autre  correfpondant. 
Vous  favez  mieux  que  moi  ce  qui  fe  paflè. 

O    4  » 
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9  II  faut  adorer  le  Seigneur  &  attendre  fes 
momens.  Je  fuis  en  lui  de  tout  mon 
cœur  &  à  toute  épreuve,  votre  ferviteur 
&  votre  fidèle  ami  &c. 


LETTRE  de  Mgr.  le  <Jardinal  de 
,  GESYREsàAl  PEvèque  de  Senez. 

A  Paris  le  i.  Septembre  1721. 

S On  Alteffe  Hgyalç  a  été { avertit  ^  Mon~ 
fiewr  ,  qu'il  y  avQtt  quatre  OK^çmq 
tioïïandois qui  venoimt  m  ^Frmce  ^ur  iy 
faire  ordomter  ;  &.  £iï$  a  cru  0i[  étoit 
kon  df  vous  faire  favoir  qiiils  ïïavqimtpa 
obtenir  des  DimiJJçjffi  de  kur  ^èrietw. 
Elle  ordonna  il  y  à  ]îx  mois  ftir  im  pcaceil 
oroh  devons,  en  écrire ,  M. ,  &,fipfy'ifc& 
ri  m  pûhtt  avoir  deiréponfe,  illf'd^^uà 
qu'on  ne  vous  avoft  point  écrit^.jparc^fm 
pnfonne  ne  crut  alors  être  chargé Ze  fyfâr 
re.  Mais  il  meparoit  qu'Elle  fera  bien  aifi 
de  favoir  ce  qui  fe  pajja  en  ce  tems-là*  S 
vous  voulez  bien  me  faire  Phormeur  de  me 
te  mander ,  f  aurai  celui  de  lui  en  rendre 
compte.  Je  profite  $e  cette  occafion  pour 
vom  ajjurer  >  M. ,  qtton  ne  peut  vous  /jo- 
norer  plw  parfaitement  que  je  fais. 

Signé  le  Card.     Ges  v  R  ES. 

LET- 
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-  *■  tvèqiig  de  Senez*  ~  j-Hi 
if  ïrépvnà  a  fa  i*m-e  'f¥éèM4kfbs*> 

*  Senez  le  22.  Septembre  1721. 


Uoîque  la  lettre  ~quë  vous  îrfavez  1 7*^ 


Vj^fait  l^ômi^r^dë; m%èt\tt  îe^prè- 

rfm&iwçi,       pu^ert  un  grand 
champ  à  mes  réflexions ,  néanmoins  jp  ne 
tâfe  deviner  par  les  termes  dont  elle  eft 


tirbt>  équitable  pour  ne  pas  lè  repofer  de 
induite  de  mon  Diocëfe  fur  tria  a>n- 


"\|$€fci/  potii:    teài^oréî.  Êt  je  crois  aufli 
%^ue  VJ'IÈ.^  trô^  inftruite  des  S  S.  Ca- 
note &  de;  tioê  -  Libertés ,  ;  pour  vouloir 
tb^iScif.'k^cb  ùn'bonïéîe  1^  moïtuïrë^p* 
pàteti^d'In^in^^  dernier  des 

Evèques  de  France ,  tel  que  je  le  fuis. 

Ceft  ce  qui  me  (ait  juger  que  l'avis 
mal  fondé  qu'on  a  peut-être  donné  à  na- 
tte Grand  Prince,  &  dont  lui-même  n'a 

O    î  fait 
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I72i.  fait  aucun  cas  durant  fix  mois ,  félon  Vert* 
tre  lettre ,  ne  peut  venir  ni  de  Son  Aiv~ 
tesse  Ro  yale  ni  de  vous  Monfeigneun 
mais  qu'il  part  uniquement  de  certains  es- 
prits de  tempête,  qui  excitent  le  trouble 
par  tout  où  leur  fouffle  trouve  quelqu'ac- 
cès.  Erirtemis  de  FEpifcopat  autant  qw 
delà  paix,  ils  veulent  gouverner  l'es  Egli^ 
fes ,  quand  ils  peuvent,  fans  Evèques  y 
ou  maltraiter  les  Evêques-mêmes  :  Et  ne 
pouvant  perdre  par  tes  armes  de  la'jit 
tice  &  de  la  vérité  ceux  qui  s'oppofënt 
à  leurs  nouveautés ifs  tâchent  de  le* 
rendre  fufpeéls  aux  Puiffances  par  la  ca* 
lomnie.  .        ^  3 

Mais  comme  un  Evêque  doit  rotijour* 
parler  avec  fmeerité,  furtout  à  tin  "Car- 
dinal auiïi  pacifique  &  bien  intentionné 
que  vous  Pète^  Monfeigrt(nir,}i  r^# 
avec  préciilon  à  tous  les  artiêlés?  de  votre 
lettre:En  vous  déclarant  en  preniier  lieuf, 
que  par  la  grâce  du  Seignèfor  j'ai  fou- 
jours  fuivi  dans  mes  ordinations  les  r& 


"Hommes }  quoique  perfoimê  ridait  plus  ftf* 
jet  de  trembler  aux  yeux  de  Dieu  fur  Ie$ 
imprudences  de  nfon  choix ,  &  fur  Pin- 
dignité  de  mes  mains  :  En  fécond  lieu > 
que  tous  les  Dimiflbires  qui  m'ont  été 
préfeatés  durant  Vingt-êinq  ans  d'Epi  A 


copac, 
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Copat ,  ont  été  donnés  par  de  légitimes 
Supérieurs ,  foit  Ecclefiaftiques  ou  Reli- 
gieux: En  troifieme  lièu,  que  je  fyis  tout 
prêt  à  rendre  un  bon  compte  de  ma  foi, 
au  Prince  que  j'honore  infiniment ,  à  la 
Cour ,  au  Peuple,  à  tout  Chrétien,  omni 
pofcenti ,  comme  St.  Pierre  l'ordonne  5 
mais  que  je  ne  fuis  comptable  de  mes  Or- 
dinations &  de  mon  miniftère  qu'à  l'Egli- 
fefeule,quand  elle  me  le  demandera  juri- 
diquement: Et  en  quatrième  lieu,  qu'elle 
même  deffend  parfesCanons,dé  recevoir, 
fans.de  fortes  preuves, aucune  accufation 
contre  les  Eveqyes }  parce  que  félon  le 
Concile  de  Trente ,  les  Prêtres  étant  obli- 
gés,foys  peine  deCeçfures,de  combattre 
^ouvertement  les  erreurs  fur  la  foi ,  &  les 
relachemens  fur  la  Morale ,  il  n'eft  pas 
poffible  qu'ils  ne  foyeht  quelquefois  per* 
féçutés  pour  la  caufe  de  Dieu. 

Je  me  flatte  que  V.  E.  fera  contenté 
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LETTRE   L  XXXIX. 

i  P.  D  E  S.  Jean  de  la  DoBrine  C 
tienne.  Il  lui  parle  de  divers  Ecrii 

à  Senez  zi.  Novembre  172 


1 7»i.  TT\  Epuis  que  vôtre  chfcfrttànte  famille 
JL/&  vous,  mon  très  chèî  Pere ,  nous 
avez  quittes  ,  mon  pauvre  Village  m'a 
paru  plus  que  jamais  un  vrai  défert  >  & 
pour  en  effacer  un  peu  le  fouvenir  ,  je 
fuis  allé  nie  tourmenter  durant  cinq  ou 
fix  jours  à  Caftellane,pour  les  affaires  de 
notre  Hôpital  &  de  cette  pauvre  Ville, 
qui  a  long-tems  gémi  fous  l'oppreffion  , 
&  qui  commence  de  refpirer  par  quel- 
qu'efpérance  de  liberté  &  de  foulage- 
inent ...... 

Depuis  votre  départ  il  s'eft  pafle  bien 
cles  chofesj  &  quoique  je  fois  fur  que 
vous  en  favez  par  Aix  plus  que  moi  d'u- 
ne certaine  efpèce ,  je  vous  en  dirai  d'u- 
ne autre  que  vous  ne  favez  peut-être  pas. 

Les  VIL  Evèques,  à  qui  Dieu  a  don- 
né par  mifericorde  un  peu  d'amour  pour 
fa  caufe ,  favoir  M  M.  de  Mâcon ,  de  Pa- 
miers ,  de  Tournai  (  l'Ancien  )  de  Senez , 
de  Montpellier ,  de  Boulogne  &  d'Àu- 
xerre  ont  écrit  une  lettre  au  Pape  ;  &  je 

fais 
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feis  bien  fûrement  qu'elle  a  été  rendue  ,  *1**> 
malgré  bien  des  difficultés  ,  au  Cardinal 
frère  de  Sa  Sainteté  ,  &  que  depuis  quel- 
que tems  elle  eft  entre  les  mains  du  Pa- 
pe  vous  en  ferez  content.  Oh  ef- 

pere  que  le  nombre  groffira ,  nonobftant 
les  vexations  de  Phomme  métamorpho- 
fé,qui  va  de  mal  en  pis. 

M.  l'Evêque  de  Boulogne  m'a  envoyé 
un  exemplaire  de  f\ réponfe  à  M.  de  Soit 
♦  Fons  h  &  je  ne  doute  pas  que  cette  pièce  / 
bien  digne  de  fon  auteur,ne  foit  parvenue 
jufqiï'à  vous,  &  que  vous  n'en  foyez  bien 
fatisfait*  .  c ,  ,    j  .  a  »: 

Ces  deux  pieëes.eonfervent^avec  leur 
force, toute  la  modération  convenable  au 
«ara&ere  \  mais  on  m'a  envoyé  une  troi- 
lîeme  pièce,  qui  dans  le  genre  polémi- 
que me  paroit  un  chef  d'œuvre.  C'eft  la 
lettre  d'un  Théologien,  qui,  prenant  fait 
&  caule  pour  M.  de  Boulogne ,  répond  à 
M.  de  Soiflbns  avec  tant  de  vigueur  & 
d'érudition ,  que  je  m'étonne  que  le  bon 
Prélat  n'en  meure  pas  de  mort  fubite. 
L'Auteur,  par  cette  première  lettre,  quoi- 
que fort  longue ,  en  promet  une  fécon- 
de, après  quoi  il  faut  efperer  que  le 
Prélat  battu  &  content ,  ou  fe  fera  Moi- 
ne ,  ou  deviendra  muet  pour  le  refte  de 
fes  jours  

Vous 
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Vous  favez  fans  doute ,  que  parmi  Ici 
papiers  du  feu  Pape ,  on  a  trouvé  deux 
volumes  écrits  de  fa  main  pour  la  jufti- 
fication  de  fa  Bulle.  Plût  à  Dieu  qu'un 
Ange  pût  les  envoyer  en  Sorbonne  ou  à 
Tarafcon  !  on  ne  manquerait  pas  d'en 
faire  un  fort  bon  ufage,  &  d'y  décou- 
vrir d'excellentes  preuves  ^e.ï'iirfaillibi. 
lité  Papale. 

On  confirme  toujours  la  nouvelle  cfu 
Décret  de  l'Empereur,  qui  ordonne,  fur 
tout  dans  la  Flandre  ,  que  la  Conftitu- 
tion  foit  regardée  comme  non  av<envue>& 
les  mouvemeris  qui  paroiifent  en  ce  pays- 
là  ,  pourront  faire  naître  un  Appel  dans 
les  pays  Impériaux  :  car  pour  1^  Hollan- 
de, vous  favez  déjà,  ou  je  vous  l'apprends, 
que  les  deux  JDiocéfes  d'Utrecht  &  de 

Harlem  ont  appellé  J'ai  reçu 

depuis  dix  jours  Fimprimé  de  Rome  & 
de  la  Chambf  e  Apoftolique  pour  le  Jubi- 
lé du  nouveau  Pape.  Cela  ne  plaira  pas 
à  nos  incommunicans  

» 
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LETTRE   X  C. 

A  M.  FEvêque  de  MONTPELLIER, 

fur  la  Pefle ,  fur  la  conduite  de  Monfieur 
de  MarfeiUe ,  fur  un  Décret  de  F  Empe- 
reur y  fur  les  excès  de  M.  d'Amiens  7 
fur  les  diffofitions  du  Pape. 

•     .•  )i.  Décembre  1721. 

POur  avoir  le  plaifir  de  vous  fouhai-  *7*J» 
ter ,  M. ,  une  heureufe  &  fainte 
année,  je  reviens,  non  pas  tout  à  fait  de 
l'autre  monde  *  mais  peu  s'en  faut ,  tant 
j'ai' été  fetîgrié  long-tems  d'un  gros  rhu- 
me avec  fluxion  fur  la  poitrine.  Comme 
j'avois  fait  trêve  de  tout  commerce  de 
lettres  avec  les  perfonnes  que  j'honore 
davantage  en  ce  monde ,  &  qui  m'y  font 
les  plus  chères ,  vous  ave2  été  le  pre- 
mier pour  qui  mon  filence  m'a  été  plu» 
pénible  qu'envers  tout  autre ,  quoique 
votre  bienheureufe  parefle  dût  quelque- 
fois contrifter  mon  cœur ..... 

Il  y  a  long-tems  que  je  tremble  pour 
vous,  M. ,  touchant  la  Pefte  qui  eft  à 
votre  porte  i  &  le  feu  qui  eft  à  Mais , 
félon  ce  qu'on  m'écrit  de  cette  Ville-là , 
augmente  mes  allarmes  pour  la  vôtre. 

Notre  Province  eft  prefque  tout  à  fait 

remiie 
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1721.  remife  du  terrible  fléau  qui  Ta  brifee  -, 
mais  elle  n'en  eft  pas  mieux  convertie. 
Le  Prélat  de  Marfeille,  pourvu,  feton  lui, 
d'un  Brevet  authentique  de  Confeiller 
aux  Confeils  de  Dieu  ,  &  qui  fans  dou- 
te, en  cette  qualité,  a  déclaré  tant  de 
fois  dans  fes  Mandemcns  &  dans  fes  ex- 
hortations ,  que  la  Pefte  de  Provence  ve- 
noit  uniquement  des  Appels  de  la  Coii£ 
titution  ,  fait  tous  les  jours  des  fiennesp 
&  donne  de  nouvelles  preuves  de  fon  zé- 
lé outré  contre  les  Appellans ,  &  en  par- 
ticulier contre  les  PP.  Marrol  &  Gauv, 
tier  ,  que  j'ai  fi  bien  connu  comme  deux 
véritables  Saints,  &  que  ce  Prélat  dam- 
ne fans  façon  comme  deux  fcélerats.  Non 
content  de  cela,  il  ordonne  à  tout  Con- 
feffeur ,  de  refufer  l'abfolution  à  quicon- 
que ne  les  croit  pas  damnés,  &  ne  re- 
çoit pas  la  Bulle  comme  règle  de  folP 

Ceft  apparemment  cette  même  fijretir 
que  les  Jefuites  infpirent  en  Flandres  à 
qui  les  écoute, &  prefqu'à  tous  les  Moines 
qui  font  leurs  Valetsjpuifque  c'eft,dit-on, 
ce  qui  a  donné  occafion  à  l'Empereur 
d'envoier  à  Cologne  pour  Liège,  &  à  Ma- 
lines  pour  fon  terrain,  ce  Décret  fameux 
qu'on  vante  tant ,  pour  faire  regarder  la 
Bulle  comme  non  avenue.  On  m'a  man- 
dé de  Paris  par  deux  ou  trois  fois, que  ce 

Décret 
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Décret  eft  fort  vrai,  &  Ion  m'écrit  auflî  i7*** 
de  la  Capitale  de  cette  Province ,  que  la 
lettre  du  même  Prince  au  Cardinal  d'Al- 
thon  n'eft  point  fuppofée.  Mais  ces  faits 
paroiflent  fi  avantageux ,  que  je  ne  les 
croirai  que  quand  j'en  verrai  l'exécution. 

Vous  favez  fans  doute  mieux  que  moi 
la  hardiefle  étonnante  du  Prélat  d'A- 
miens (a)  ,  qui  a,  dit-on ,  mis  dans  fou 
Catechifme  fur  le  Jubilé ,  qu'il  n'y  en 
a  point  pour  les  Appellans  ,  &  que  toute 
confelîîon  faite  à  eux  eft  nulle  &  facrile- 
ge.  On  me  mande  de  mon  voifinage , 
que  M-le  C.de  Noailles,qui  ne  s'échauffe 
gueres,  comme  vous  favez ,  M. ,  a  pour- 
tant fait  quelques  petites  démarches  au- 
près du  Régent,  qui  n'ont  opéré  que  des 
avis  du  Prince  à  ce  Prélat ,  qui  méritoit 
quelque  chofe  de  plus. 

On  débite  à  Aix  que  le  P.  Serry,Do- 
minicain  &  premier  Profefleur  dans  l'U- 
niverfîté  de  Padoùe ,  a  écrit  à  quelques- 
uns  de  fes  frères  de  France  ,  que  le  Pape 
étoit  très-bien  intentionné  pour  la  Doc- 
trine de  S.Auguftin  &  de  S.Thomas,qu'il 
avoit  appelle  de  Padoùe  à  Rome  ce  grand 
Théologien ,  &  qu'il  vouloit  approuver 
authentiqueraient  tous  fes  ouvrages.  La 
même  lettre  du  P.  Serry ,  fi  la  nouvelle 

d'Aix 

O  )  M.  Sabbatier. 
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i72**  cPAix  eft  vraie,  ajoute  que  le  Pape  fait 
travailler  piufieurs  Théologiens  fur  un 
Projet  de  paix  ;  mais  jufqu'à  la  conclu- 
fion  tout  eft  douteux.  La  fête  d'avant- 
hier  ,  je  veux  dire  S.  Thomas  de  Cantor- 
beri ,  nous  a  dit  depuis  longtems  >  que 
les  affaires  de  Dieu  n'étoient  pas  toujours 
les  mieux  reçues  à  Rome ,  &  que  Barra- 
bas  y  étoit  fouvent  préféré  à  J.  C.  Plût 
à  Dieu  que  le  nouveau  Pape  voulût  don- 
ner des  preuves  folides,  pour  faire  refor- 
mer juftement  ce  témoignage  du  faint 
Martyr. 

J 

LETTRE  XCI. 

Au  P.  de  St.  J e a n  de  la  Doctrine 

Oirêtîenne ,  fiir  divers  Jiijets. 

4.  Janvier  172a. 

W%.  /"^'Eft  pour  moi  une  'graaâe  3&rlif 
K^j  vous  favoir,  mon  Reverertà'&ttê»^ 
cher  Pere,  dans  le  port  que  vous  avez 
tant  délire  ,  après  les  orages  que  vous 
avez  efluïés.  Je  vous  félicite  donc  de  vo- 
tre nouveau  fejour,&  je  vous  y  fauhsite 
toutes  les  bcnédi&ions  du  Seigneur  pour 
cette  nouvelle  année  ,  &pour  une  lon- 
gue fuite  d'autres. 

Le  feu  d'Avignon  me  fait  pourtant 

trembler 
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trembler  pour  vous  &  pour  le  cher  &  R.  i?**- 
P.  .  .  vous  ferez  tous  deux  mes  Héros ,  fî 
vous  ne  fremiflèz  pas  d'un  tel  voifinage. 

 Le  fonge  (a)  que  vous  m'avez 

envoie,  M.  T.  G  P.  mérite  tous  les  élo- 
ges que  vous  lui  aviez  donné  avant  l'en- 
voi.  Mais  quand  je  compare  les  fenti- 
mens  dejee  Pere,  qui  a  eu  cette  belle  vi- 
fion  ,  avec  la  conduite  qu'il  tient  au- 
jourd'hui ,  je  crois  rêver  moi-même  ,  en 
lifant  fon  ouvrage  ;  tant  j'ai  de  peine  à 
concilier  ce  qu'il  a  entendu  dans  le  Ciel, 
&  ce  qu'il  fait  fur  la  terre.  Cela  me  fait 
croire  que  les  Saints  d'ici-bas  ne  parlent 
pas^toujours  comme  ceux  de  là  haut,  & 
'    que  les  Pères,  intrépides  défenfeurs  de  la 
I     Grâce  de  J.  C.,qui  ont  vécu  &  font  mort* 
!     en  combattant  pour  elle ,  condamneront 
des  Pères  poltrons  &  des  gens  de  bien 
lâches  ,  qui  la  veulent  recevoir  fans  la 
défendre ,  &  qui  prétendent  bien  être  fes 
amis,  mais  non  pas  fes  martyrs.  Dieu 
me  garde  pourtant  de  juger  &  de  con- 
damner les  gens  de  bien ,  comme  celui 
'  .  1  ,  '  en 

(  a  )  Ce  fonge  étoit  un  Pocme  du  P.  de 
Pont  fur  -la  Grâce.  L'Auteur ,  après  avoir  long- 
tems  édifié  FEglife  par  fes  talens  &  lès  vertus  , 
écouta  la  voix  de  l'enchanteur  f  &  pour  fe 
préparer  à  l'Epifcopat  qu'il  lui  promettait  »  il 
fe  livra  au  moade, 
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i72*-  en  queftion,  que  j'honore  beaucoup  i 
mais  a  qui  je  pourroi^  JadrefFer  le  même 
langage  que>St.  Faut  ^tux  Cbrinthie&'&>: 

qttid  dictm  vobis  ?  laudo  itor?  itf  hdc  mk 
laudo.  Et  ce  Ri  P.  doit  encore  phis  ap- 
préhender uri  autre  langage ,  qu'il  a  en- 
tendu faite  rêver,  je  veux  dire  celui  de 
J.  C,éàn^i^^ri^^ahû(^'kâ^aron- 
gi  de  tt&iriwïvx  Oar ^  jerin'dfefôi^àèkêVttr, 
parce  quéje  fois  perfuadé*  que  StPti- 
mide  viendra  à  nous  fc  4 

Le  Jubilé  a  été  envoie  directement  au 
Roi ,  &  Sa  Majefté  l'a  donné  aux  Agens, 
en  leur  commandant  dîenvoier  un  e&ëra- 
plaire  à<  tous  les  Evêques  i  fafôi  aucune 
exception.  Notre  Métropolitaîtt  y 'qft*  lie 
fonge  qu'à  fe  promener  à  Parte !  depuis 
deux  ans ,  n'a  pas  eu  la  peine  de  nouseh- 
voier  la  Patente  de  Rome.  Je  cbins  fort 
que  ce  ne  foit  la  feule  gracef  qûfe  novli 
en  devons  attendre  s  car  en  ce  païs-là  il 
paroit  qu'on  fonge  à  toute  ^utfg^hofe: 
Il  pourra  fe  faire  pourtant>que  le  départ 
des  deux  Cardinaux  de  Rohan  &de  BiHî> 
qu'on  affure  comme  certain,  pourra  le- 
ver quelques  obftacles. 

Ce  que  mon  voifin  (a)  a  mandé  chez 
vous  de  M.  Audibert,  eft  un  autre  fonge 
£rit  à  plaifir,  &  uniquement  pour  fe  la- 
ver 

(*)  M.  de  Vcncc. 
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Ver  de  l'opprobre  >  car  le  Confefleur  de 
la  grâce  &  le  Martyr  de  la  pefte  arriva , 
&  demanda  l'agrément  de  Monfieur  pour 
dire  la  Meflè.  Celui-ci  lui  répondit  qu'il 
y  confentiroit,  fi  M.PArch.  d'Aix  le  trou- 
voit  bon  y  &  qu'il  lui  en  avoit  écrit.Peu 
de  jours  après  il  lui  avoua  que  M.PArch. 
lui  avoit  répondu ,  qu'il  devoit  traiter  ce 
difgracié  comme  un  Presbiterien,  &  qu'il 
failoit  foutenir  TEpifcopat.  Dès -lors  il 
n'y  a  plus  eu  d'efperance  ni  de  permif- 
fion  de  dire  la  Meife.  Madame  la  Mar- 
quife  de ... .  qui  eft  bien  intentionnée, 
ement  chés  elle,  obtiendra  peut 
I   êççe,  quelque  chofe  de  l'Archevêque,  qui 
a  plus  d'égard  pour  les  Dames  que  pour 
!   les  meilleurs  Prêtres. 

On  m'écrit  d'enhaut ,  que  le  Pape  t 
écri^  une  lettre  au  C.  de  Noailles  en  lui 
envoyant  le  Jubilé  >  &  que  Sa  Sainteté 
l^v^adreffée  à  fon  Nonce  ,  en  le  char- 
geant de}lçi#réfenter  lui  -  même  à  cette 
Eminence.  Mais  le  Politique  n'a  voulu 
le  donner  qu'au  Régent,  &  le  Prince  l'a 
donné  au  Cardinal.  Je  ne  fais  point  quel- 
le eft  la  teneur  de  la  lettre  ;  &  fi  je  l'ap- 
prends,  je  vous  en  enverrai  une  copie  j 
&  faites  en  autant  fi  vous  l'avez  


LETTRE 
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LETTRE  Xeil; 

Au  même.  Sur  Jiverf  Jujets. 

à  Smez  aj.  Avrils 


lance  &  de  celle  du  clïér^W.1?  : 
qui  j'ai  comme  vous  favëiliiiè'ifnguTiére 
«ftimeî  car  je  n'ofe  dire  à  vous-même  ce 
que  je  penfe  de  vous. 
.   S'il  étoit  permis  à  un  Evèqiie  d'avoir 
des  defirs  ambitieux  ,  oii  d*ehvîér  le  plus 

Scnez  fût  une  belle  Vijle , ,  d'un'grand 
abord,  d'un  fejour  agréabie,ou  qùe  vous 
eulîïez  tous  deux  moins  de  mérite  pouf 
pouvoir  habiter  notre  petit  Ueu.  Je  fë- 
rois  bientôt  dédommagé  de  mes  pertes  & 
de  mes  douleurs  ;  mâis  Dieu  veutmieï 
fois  privé  de  tout,  &  je  fens  tôeïfuejé 
le  mérite.  '  ^o-^.r'f 

Les  louanges  que  vous  donnez  à  un 
de  vos  amis  (a),  font  tout  -  à  -  fait  pro- 
pres à  lui  faire  perdre  le  fruit  de  fon  Ju- 
bile. Mais  les  éloges,  dans  la  bouche  des 
gens  de  bien,  font  des  exhortations  plu- 
tôt que  des  tentations  }  &  en  paroilfanfc 

(«;  lui-même, 
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ou  voulant  nous  dire  ce  que  nous  fom-  ltllz- 
mes ,  ils  nous  difent  réellement  ce  que 
nous  devons*  être-  - 

Le  longe  de  votre  ittuftre  ami ,  eft  une 
des  pbs  aimables  rêveries  que  Ton  puifle 
avoir.  Cette  pièce  vaut  un  ouvrage  en- 
tier j  &  tout  y  refpire  autant  la  pieté  que 
Téruditio^  &  la  politefle  de  l'Auteur. 
Mis  y^W  l'ajpeine  à  pouvoir  accorder 
fes  feritimeïis  avec  fa  conduite  ;  &  j'aime 
beaucoup  mieux  le  voir  rêver  que  de  le 
voir  agir.  Il  connoit,  il  aime ,  il  défend 
la  vérité  s  &  il  ne  la  fuit  pas.  Les  autres 
la  trahifleitt  pat  lâcheté ,  &  lui  par  pieté. 
Mais  certainement  cette  pieté  fe  combat 
elle-même  ;  &  je  ne  lui  pardonner  ois 
point  cette  foiblelfe ,  fi  vous  m'appreniez 
qu'il  s'expofe  aéludlement  au  Martyre 
de  la  charité  dans  la  pauvre  Ville  d'A- 
vignon. J'en  regarde  i'Evèque  comme  la 
Perle  de  nos  Prélats  ,  car  il  a  pouffé  la 
charité  plus  loin  que  tous  les  autres  de 
notre  Province  5  &  fi  j'étois  Pape  ,  il  en 
recevroit  dès  fon  vivant  une  Couronne; 
roais  Dieu  lui  en  referve  une  plus  foli- 
de.  M.  PEvèque  de  Toulon  s'eft,  après 
le  vôtre  ,  fignalé  d'avantage  ,  

LePere  de  Limieres  Jefuitç,  ci -de- 
vant Confeffeur  de  Madame ,  eft  aujour- 
d'hui Confeûeur  du  Rpi ,  &  lui  a  été  pré- 

fenté 
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Lettres  de  M.  Jean  Suami 
*7«.  Tenté  par  M.  le  Duc  &  par  M.  de  Ville- 
roi.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  refufe  fes 
pouvoirs,  &  il  en  eft,  dit -on,  relégué 
chez  lui  à  Conflans.  Il  a  plus  d'honneur 
de  fa  difgrace  que  M.  le  Chancellier  de 
la  tienne  

ACTE  DE  PWCURjiTlON 

Vomi  par  M.  V  Evêque  de  Sencz  pour  pri- 
.  [enter  au  Pape  au  Rgi  de  très -hum- 
bles Remontrances ,  au  fujet  du  Décret 
de  t  Inquifition,  de  P  Arrêt  du  Confeil  con- 
tre la  lettre  des  VIL  Evêques  à  Inno- 
cent XIII. 

JE  A  N ,  par  la permiffion  divine,  Eve- 
que  &  Seigneur  de  Senez  f  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  ,  &  ci  :  devant 
Prédicateur  ordinaire  de  Sa  Majefté. 

Quoique  nous  honorions  infiniment 
les  deux  Puiifances  les  plus  refpe&ables 
de  la  terre  ,  le  Pape ,  &  le  Roi ,  &  que 
malgré  la  différence  de  leurs  dignités, 
nous  confervions  inviolablement  pour 
les  deux  une  égale  obéiflance ,  dans  tou- 
te rétendue  &  les  bornes  que  Dieu  leur 
a  prefcrites  s  nous  croyons  néanmoins 
que  la  Religion ,  qui  eft  le  fondement  & 
la  Règle  de  toute  autorité  légitime ,  ne 
permet  jamais  à  des  Evèques,ni  de  laifler 

lier 
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lier  la  Parole  du  Seigneur  dans  leur  bou-  17^. 
che  par  leur  filènce ,  ni  de  tenir  la  vérité 
captive  par  leur  Politique.  Ce  motif  fi 
fufte  ayant  forcé  la  confcience  de  plu- 
fîeurs  Evèques ,  comme  la  nôtre ,  de  for- 
mer  diverfes  oppolîtions  à  certains  Re£ 
crits,  par  des  démarches  defagréables  au 
monde,  mais  néceflaires  à  la  Religion,  & 
d'enicrire  enfuite  des  Lettres  très  -  re£ 
pcéhieufes  à  deux  Papes ,  pour  recon- 
noitre  leur  Primauté  divine  dans  l'Eglife, 
&  à  deux  de  nos  Rois  pour  foutenir  leur 
indépendance  dans  le  temporel  5  nous 
avons  eu  la  douleur  de  voir  que  nos  let- 
tres &  nos  Appels,  quoique  bien  fondés 
dans  la  tradition  de  tous  les  fiecles ,  & 
dans  la  conduite  de  tout  le  Roiaume,ont 
eu  le  malheur  de  déplaire  à  ces  deux 
éminentes  autorités.  La  feule  chofe  qui 
nous  confole  dans  cette  difgrace ,  eft  de 
nous  flatter  que  leur  mécontentement 
vient  beaucoup  moins  d'elles  que  de  nos 
parties  fecretes,qui  par  leurs  cris  ou  leurs 
fouterrains  ont  été  écoutées  plus  que  nos 
raifons  dans  ces  deux  jugemens,  qui 
n'ont  rien  pu  décider  dans  notre  caufe  , 
l'un  parce  qu'elle  eft  portée  ailleurs ,  & 
Vautre  parce  qu'elle  eft  Ipirituelle. 

Ceft  ce  qui  nous  perfuade ,  qu'il  eft 
très-important  à  l'innocence  qui  fouffre, 
Tom.  h  P  & 
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17".  &  à  la  vérité  qui  périclite  de  plus  efi  plii^  ] 

de  faire  de  nouvelles  Remontrance?  j  1 

premièrement  à  Sa  Sainteté ,  en  lui  ^ 

pofant  avec  un  redoublement  de  Vénç* 

ration  &  de  preuves,  que  l'ancienne  Doc* 

trine  du  St.  Siège  eft  attaquée  ouverte^ 

tement  dans  le  fond  :  que  le  Tribu* 

de  l'Inquifition  a  violé  les  régies  de  |  ^ 

quité  naturelle  &  du  Droit  Canôniquç^ 

en  nous  condamnant  fans  nous  enteir 

dre ,  &  en  nous  jugeant  fans  être  notrç 

Juge  :  qu'il  eft  doublement  incomp^ 

tent  à  notre  égard  ,  tant  par  fes  ay^- 

fions  déclarées  contre  la  France 

par  une  entreprife  évidente  fur  une>A^ 

torité  fupérieurc,  qui  eft  faifie  aè*CeÈt^ 

affaire  :  qu'il  a  caché  au  Pape  défunt  * 

quelque  bonne  intention  qu'ait  eu  le  St* 

Père ,  l'oppofition  réelle  de  fa  JDéçlfyng 

celles  de.fes  plus  illuftres  PrédeceM^rs  : 

qu'il  a  commis  mal  à  propos  Sa  Sainteté 

aujourd'hui  régnante ,  en  couvrant w 

fon  nom  un  violent  Décret ,  p&rce^u'en 

parlant  toute  feule  félon  fon  cœyrikî^ 

prit  de  fon  Siège ,  elle  trouvera  toujours 

plus  de  déférence  dans  le  Roïaume,  qulfo 

s'expliquant  avec  ce  Tribunal  q[ui  nopi 

eft  fufped  :  qu'il  nous  impute  bien  ia- 

juftement  trois  crimes  à  fa  mode  }  l'un 

lors  qu#  regarde  comme  nue  injure  faiçe 

;  ~  pâK 
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far  notre  Lettre  au  Pape  dernier ,  de  Ta-  1 7». 
toir  cru  capable  d'être  furpris,  puifque 
cette  infirmité  humaine  eft  attachée ,  fé- 
lon St.  Paul,  à  tout  Pontife  pris  d'entre 
les  hommes  >  l'autre  lors  qu'il  traite  no- 
tre Lettre  de  fchifmatique  par  lç  feul  Ap* 
pel  àu  Concile,  ce  qui  eft  au  contraire , 
félon  les  Conciles  généraux,  le  meilleur 
remède  contre  tous  les  fchifmes  j  &  le 
troifieme,lors  qu'il  confidere  notre  Doc- 
trine touchant  les  libertés  du  Roïaume 
comme  une  grande  Hérélie  à  Rome ,  qui 
eft  une  évidente  vérité  en  France,  &  nos 
Remontrances  les  plus  refpedlueufes  au 
St  Siège  comme  des  excès  audacieux  ; 
quoi  qu'elles  foient  à  beaucoup  près 
moins  fortes  que  celles  de  St.  Thomas  de 
Cantprberi  &  de  St.  Bernard  à  la  Cour 
foRpme  dans  de  moindres  cas. 
^Nous  croïons  encore  qu'il  fera  très- 
utile  à  notre  caufe  de  faire  de  fécondes 
Remontrances  au  Roi ,  en  repréfentant 
très-humblement  à  Sa  Majefté,que  PAr- 
•jêt  arraché  de  fes  mains  par  le  crédit  de 
nos  Parties ,  eft  en  apparence  un  juge- 
ment fuprême  du  Confeil  d'Etat  >  mais 
m  effet  une  exécution  bien  étonnante  du 
îîécret  de  l'Inquifition ,  puifque ,  fans 
la  nommer ,  on  lafoutient  par  une  auto- 
rité fouveraine  :  qu'à  la  vérité  1109s  re- 
:  P  2  cevons 
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17*2.  cevons  toujours  avec  refped  les  plus  tu- 
des  coups  de  notre  Maître ,  pour  les 
tourner  en  preuves  plus  autentiques  de 
notre  foumiflion ,  mais  que  l'injure  faite 
à  nos  cara#eres,par  une  claufe  de  procé- 
dures bien  véritablement  extraordinai- 
res &  inouïes  contre  nos  perfonnes,  en 
mettant  VII.  Evèques  au  niveau  avec 
les  Imprimeurs  &  les  Colporteurs  de  no- 
tre Lettre ,  ne  peut,  ni  ne  doit  nous  lait 
fer  infenfibles  à  un  couroux  fi  fevere 
contre  un  dévouement  fi  fidèle  :  qu'on  y 
appelle  injure  caufée  par  nous  à  l'Epifco- 
pat ,  notre  attention  à  le  rappeller  dans 
la  première  force ,  &  un  outrage  'fait* 
la  Roïauté ,  notre  zele  à  nous  expofer 
aux  anathemes  de  Rome ,  en  foutenaiit 
les  Appels  au  Concile ,  qui  font  les  plus 
fermes  appuis  du  trône  :  qu'on  nous  ac- 
cufe  de  calomnie ,  pour  avoir  dit  en 
1721.  que  le  Pape  défunt  a  été  trompé 
par  les  Ennemis  du  repos  de  la  France, 
ce  qui  en  i6%2.  auroit  attiré  les  faveurs 
de  la  Cour  :  qu'on  y  avance  que  la  Con- 
ftitution  Vnigenitus  eft  reçue  générale- 
ment dans  PEglife,  quoique  par  des  or- 
dres fuperieurs  >  tous  nos  Parlemens  di- 
fent  le  contraire  :  qu'on  nous  y  propofe 
les  explications  données  à  la  Bulle  par 
quelques  Evêqucs ,  comme  approuvées 

par 
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par  eux  unanimement, &  comme  confor-  1?2^1 
mes  âu  fens  de  la  Bulle ,  pendant  qu'on  w  ' 
a  la  preuve  qu'elles  ont  caufé  entr'eux 
Vingt  fentimens  divers  ,  &  qiie  le  Pape 
même  les  a  rejettées  comme  oppofées  à 
PEfprit  &  aux  termes  dé  fon  Décret  : 
qu'on  y  dépeint  enfin  notre  Appel  com- 
me un  vrai  crime  d'état  ,  &  un  violè- 
rent des  deux  Déclarations  de  Sa  Ma* 
}efté,  qui  impofe  filence  fur  la  Religion. 
Mais  en  jettant  un  voile  de  refpeéi  fur 
»  droit  nouveau  de  fermer  la  bouche 
touchant  les  vérités  de  l'Evangile ,  tout 
lé  monde  vôit,que  puifque  ceux  qui  ont 
les  premiers  rompus  le  filence  malgré  le* 
Edits ,  par  le  feu!  pîaifîr  de  nous  atta- 
quet  ,  font  innocens  &  recompenfés  , 
hoûs  ne  pouvons  être  juftement  coupa- 
bles de  leur  avoir  répondu  par  la  nécet 
Vxté  de  nous  jiïftifier  5  &  qu'après  tout* 
nos  bons  Souverains  ,  toujours  favora- 
mes  a  la  Religion  ,  n'ont  jamais  préten- 
du  juger  de  la  foi ,  ni  donner  leurs  Edits 
pour  des  Décifions  dogmatiques;  mais 
ils  ont  att  contraire  toujours  regardé  les 
Appels  dm  Pape  au  Concile  comme  les 
reflburces  de  la  RoïâUté. 

C'eft  dans  ces  vues  fi  légitimes  que  ne 
trouvant  point  de  Notaires  Roïaux ,  qui 
ofent  recevoir  félon  les  formes  ordinai- 

P  3  *  *  res 
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rcs  nos  Procurations  en  pareils  cas,  pour 
ne  point  s'attirer  des  difgraces  tempo- 
relles ,  Nous  J e a n  Soanen,  Eve- 
que  de  Sénez,  avons  par  ces  preientes 
fait  &  conftitué  notre  Procureur  gêne- 
rai &  fpécial  abfent  com- 
me préfent ,  auquel  nous  donnons  pou- 
voir de,  pour  nous  &  en  notre  nom, 
,wflVr  *  nréfenter  des  Requêtes,  ou  des 


des  Remontrances 


JUClll&O  ,    V».  vw-   . 

au  Pape  ,  conjointement  avec  les  bei- 
gneurs  Evèques  de  Montpellier  &  de 
Boulogne ,  pour  qui  nous  nous  ta  dons 
forts ,  fans  préjudice  d'autres r  comme 
at-lTide  retrancher  &  d'ajouter  aux  dits 
Atfes  ce  que  le  dit  Procureur  eihmera 
plus  néceflairc  y  de  les  publier  à  Rome* 
à  Paris  &  ailleurs ,  félonies  mefur^sdp 
la  prudence  &  du  refped  >  &  générale- 
ment de  conftituer  d'autres  Procureurs 
fi  befoin  eft ,  de  faire  les  démarches  ;n«- 
ceffeires  pour  la  défenfe  de  notre  Appel 
au  Concile  &  de  notre  Lettre  au  Pape, 
avec  promeife  de  ratification,  entant  que 
de  befoin.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
écrit  &  ligné  de  notre  main  les  prelent^., 
&  y  avons  fait  appofer  le  cachet  ^  flo- 
tte Chambre.  A  Senez  ce  vingt-neuf  Mai 
mil  fept  cent  vingt-deux. 

+  lEAN  Evêque  de  Sette*. 

a  c  ri 
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E  A  n  par  la  permiflïon  Divine  Evê-  172Z. 


que  &  Seigneur  de  Senez.  &c. .  .  . 


premièrement  à  N.  S.  P.  le  Pape  Inno- 
cent XIII.  Tur  l'incompétence  &  Pinju- 
ftice  du  prétendu  Décret  de  Plnquifkioti 
^ohtre  la:tettre  des  VIL  Eveques;  le- 
condementau  Roi  fur  l'Arrêt  de  fon  Con- 
feii  du  19.  Avril  dernier ,  en  ce  qui  peut 
bleflèr  le  Caradlere  de  PEpifcopat  aufïi 
bien  que  les  Libertés  del'Eglife  Gallica- 
ne j  &  ne  trouvant  point  de  Notaires 
Rojratix  qui  qfent  recevoir  l^on  les  fo*. 
fëes  ordinaires  ,  nos  Procurations  ou 
nos  Pouvoirs  pour  de  pareils  fujets ,  de 
peur  de  s'attirer  quelque  difgrace  tempo- 
relle j  N  o  v  s  avons  donné  &  donnons 
par  ces  préfentes  tout  pouvoir  à  Mgr. 
Charles  Joachim  Colbert  de  Croifly  E- 
Vêque  de  Montpellier  de ,  pour  nous  & 
en  notre  nom ,  drefTer ,  préfenter  &  fi- 
gner  des  Requêtes ,  ou  Lettres,  ou  Re- 


P4 


mon- 
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344  Lettre*  de  M.  Jean  Soanen 
*7«.  montrances  au  Roi  &  au  Pape  ,  foit  fur 
le  Plan  que  nous  en  avons  foit1,  où  fur 
tel  autre  qu'il  agréera  ;  de  retrancher  ou 
d'ajouter  aux  dits  A&es  ce  qu'il  eftimera 
nécefFaire ,  félon  les  mefures  de  la  pru- 
dence &  du  refpeél  >  &  généralement  de 
faire  toutes  les  démarches  qu'il  jugera 
utiles  à  la  défenfe  de  notre  Appel  au  Si- 
cile &  de  notre  Lettre  au  Papé ,  avdt 
promefle  dé  ratification  entant  que  de 
befoin.  En  foi  de  quoi  nous  avons  écrit 
&  figné  de  notre  main  ces  préfentes ,  & 
y  avons  appofé  le  cachet  de  notre  Cham- 
bre. A  Senez  ce  trente  Juin  mil  fejtt 
vingt  -  deux,  . 

t  J  e  A  N  Evique  de  Senez* 


Z 


4* 


LETTRE  XCIII. 
Au  P.  de  St.  Jean  de  la  DoBrint 

Chrêtieyme.  Il  lui  envoie  deux  Eerits,& 
lui  parle  d'un  Arrêt  du  ConfeiL 

30.  Mai  1722. 

jUelque  Eloquence ,  Mon  très-cher 
Pere ,  que  vous  aies  pour  me  per- 
fua3er  ,  vous  n'aurez  point  le  Portrait, 
mais  feulement  le  cœur  de  l'homme  (a) 

en 

(/O  Lui-même. 
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Evêquè  de  Senez.         $4?  - 
en  (jiieftion.Je^ypvs  conteaterois  fans  £u  *7*fc 
*çon  pour  Çi  peu  de  chofe ,  fi  elle  étpit  en- 
tf  e  mes  mains.  Mais  j'y  ai  lî  peu  d'atta- 
chement ,  &  elle  en  vaut  fi  peu  la  peine  , 
qu'ayant  rerîverfé  toutes  mes  paperafles 
pour  trouver  cette  belle  médaille,  je  n'ai 
pu  la  découvrir.  Mais  puifque  vous  avez 
fait  vœu  de  m'arracher  la  Réponfe  du  ' 
[digne  Evêque  de  Morins  (a)  &  du  Théo- 
logien* Anonyme,  je  vous  les  envoie  f 
quoique  je  n'en  aie  qu'un  exemplaire  ;  & 
vous  êtes  le  feul  homme  pour  qui  je  vou- 
Jlufle  perdre  de  vue  ces  deux  pièces  . ♦  v. 
Nous  fommes  en  tout  tems  entre  les 

mains  du  Seigneur  i  &  heureux  qui  s'y 

tient  content!  Je  le  fuis  par  fa  mifericor- 

de  a  &  je  ne  crains  que  lui;  Voici  le  tems ; 

du  Beati  eritis  ckm  makàixmnt  y  &  ÏÏïk  . 

quifition  doit  être  plus  contente  que  ja-. 

mais  d'avoir  aujourd'hui  un:  Arrêt  du: 

Gonfeil  qui  la  fputient  fans  le  dire  ,  qui. 

l'exécute  fans  l'ofer  nommer  ,  &  qui; 

frappe  pour  elle  fans  fe  ménager.  Juf. 

qu'à  préfent  pourtant*  il  n'y  a  que  du; 

bruit  :   mais  011  doit,  s'attendre,  k 

tput  . 

(.*)  M,  de  Boulogne* 
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 -  ;  ttttti  i  ■       ;  "V'J'g 

LETTRE    XCI V* 

/f  M.  DE  L OR RAI  NE  ,  Evêquè  de 

Bayewcyfitr  un  Mandement  de  ce  Frétât. 

M  on  s  e  i é^rtf¥V  " 

Uels  remerciemens  ne  dois  -  je  pas 
\^  à  Votre  Altefle  pour  le  beau  Man- 
dement qui  vient  de  m'ètre  envoie  de  fa 
part ,  &  que  j'aurais  achetté  au  poid  de 
Por ,  tant  il  ett  précieux  par  le  mérite  àt 
fa  matière,  &  par  la  dignité  de  fon  Aik 
teur.  Plus  je  lis  cette  excellente  pièce* 
plus  je  fuis  édifié  de  votre  zélé  &  du  cou- 
rage que  vous  infpirez  pour  la  vérité.  : . 

Elle  eft  aimée  4e  beaucoup  de  gens> 
malgré  les  traverfes  qu'eflle  eifuïe  :  i»ais 
entre  fes  amis,  il  y  en  a  peu  qui  ôfeût  la 
défendre  5  &  entre  fes  défendeurs  encore 
moins ,  qui  ayent  les  lumières  pour  la 
prouver,  allez  4e  crédit  pour  l'autorifer* 
&  les  talents  qui  la  perfijadent 

Tous  ces  avantages  vous  font  donnés* 
Mgr.,  pour  la  faire  triompher.  Je  bénis 
Dieu  d'avoir  fufeité  de  nos  jours  un 
Prince  pour  la  prêcher  généreufement  à 
toutes  les.  Cours  j  de  vous  voir ,  Mgi'.* 

pour* 
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poutfuiyre fans  crante,  cqrnî&e J^oa  a^  *  7 
greur; les  énnemis"de  la  paix  dans  tous 
leurs  divers  retranch&nèns  j  auflî  heu- 
reux à  les  terrafler  fur  leur  Dogme  que 
fur  leur  Morale  ,  foie  qu'ils  fe  dérobent 
à  vos  yeux,  ou  qu'ils  fe  montrent  à  mat- 
que  levé}  foit  qu'ils  vous  combattent  par 
leurs  propres  maipsi,  014  paf  cçjles  d'au- 
trui.  Ne  vous  laffez  point  ,  Mgr.,  de  la 
durée  d'une  fï  fainte  guerre,  dont  chaque 
combat  a  été  pour  vous  une  vidloire* 
Quelque  foible  &  inutile  que  puifle  être 
là  part  que  j'y  prends ,  }e  me  fais  un  de- 
voir &  un  plaifir  de  me  joindre  de  loin  à 
V.  A.  dans  cette  caufe,  tant  il  ra'eft  tou- 
jours  plus  évident, que  c'eft  celle  de  Dieu 
même ,  puis  qu'il  s'y  agit  réellement  de 
l'Efprit  de  fa  Loi,  de  la  force  de  fa  grâce, 
de  la  néceffité  de  fon  amour,  &  de  la 
fainteté  de  fes  Sacremens, 

Quoique  nos  adverfaires  mettent  leurs 
forces  dans  leur  grand  nombre,  nous 
fommes  bien  furs  qut  Dieu  fera  toujours 
plus  fort  que  les  hommes ,  &  que  nous 
avons  plus  de  Protecteurs  qu'eux  -  mê- 
mes, parce  que  tous  les  Evêques  morts, 
.qui  ont  écrit  pour  la  Religion  depuis  les 
Apôtres,  ont  depofé  en  notre  faveur  par 
sette  chaîne  de  Tradition  qui  eft  un  mo* 

muaient  iaébraulablej  &  que  dans  les 

î   6  mè« 
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348    lettres  de  M.  Jean  Soanen 
17a?.  mêmes  fiegcs  où  unPrélat  vivant  nous  eft 
contraire,nous  comptons  malgré  lui  plu- 
fieurs  devanciers  qui  parlent  pour  nous, 
&  forment  tous  enfemble  un  Concile 
plus  nombreux  que  ne  pourra  être  celui* 
dont  vous  prouvez  invinciblement  le 
preflant  befoin.  Je  remercie  tous  les  jours 
le  Seigneur  de  ne  vous  avoir  pas:  donné 
un  efprit  de  timidité,  qui  eft  aujourd'hui 
la  vertu  du  tems  *  mais  un  efprit  de  cou- 
rage  &  d'amour ,  qui  vous  porte  à  ne 
pointrougir  de  confefler  la  grâce  de  J.G, 
de  fouffrir  même  des  tribulations  pour  U 
pureté  de  l'Evangile ,  félon  la  force  qie 
vous  avez  reçue  de  Dieu,  &  à  garder  in-, 
violablement  le  dépôt  de  l'ancienne  doc- 
trine, qui  eft  le  grand  but  des  contradic- 
tions de  la  nouvçauté.La  vérité  que  vous, 
défendez  fi  bien  ,  Mgr.,,  vous  délivrera.. 
Le  délai  paroit  long*  mais  tout  ce  qu£ 
doit  finir  eft  court.  Plus  les  hommes  fe^  % 
ront  d'efforts  pour  éloigner  le  moment 
de  Dieu,  plus  il  fe  hâtera  pour  les  humi- 
lier. Faflib  le  Ciel  que  leur  humiliatioa 
ferve  à  leur  falut  j  &  que  la  gloire  que* 
vous  avez  de  les  convaincre,  vous  donne 
]fe  cpnfolatioot  de  les  convertir.  Je  dew 
3>jAJ)de  à  Dieu  cette  grâce  pour  eux.  De-. 
2gî9»dez  la  lui,  s'il  vous  plait,  pour  moi* 

^çixainnçlus  grand  befoin  qu'eu»  &c 

6k 
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Evêque  de  Senez.  ^49 
Itn  vous  priant  de  me  conferver  toujoui?s  * 1iU 
un  peu  de  part  en  votre  bienveillance  r 
j'ai  l'honneur  d'être  avec  un  très  pro* 
fond  refped.  &c. 

1 

LETTRE   X  CV. 
4  M,  Audi  bert,  Curé  de  St.  Satt*. 

nJeur.  â 'Aix,Jùr  fin  exil  à Vence,&  fur  la 
conduite  du  Prélat  du  lieu  à  fin  égards 

à  Senez  10.  Septembre  1722.. 

S'il  ai'étoit  permis,  M.,  de  vous  enle- 
ver en  efprit,  vous  auriez  été  témoin» 
de  tout  ce  qui  s'eft  dit  fur  votre  compte, 
depuis  fix  jours  que  j'ai  la  confolation  de 
pofleder  ici  M.D.avec trois  defes  amis...* 
Nos  cœurs  affligés  ont  bien  fait  des  la-v 
mentations  pour  la  vérité  &  pour  vous. 
Plût  à  Dieu  que  mon  pauvre  Pais  ,  plu*, 
propre  aux  exils  par  fes  rochers  &  fes, 
miferes  7  que  le  beau  lieu  où  vous  êtes 
eût  été;  dçftiné  à  votre  difgracejnous  au-, 
rions  mieux  profité  de  votre  préfence* 
que  d'autre&  qui  ne  connoiflent  pas  le 
don  que  Dieu  leur  a  fait.  Je  fuis  dé-. 
£blé ,  n'ôfaut  emploier  un  terme  plus; 
fort  ,   des  démarches  trop  politiques,; 
d'un  Confrère ,  qui  penfe  bien ,  à  ce? 

$u'on  dit  ,  mais  <jpi  agit  mal. .....  • .  *, 
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3fO  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
t*]22.  Ayant  trouvé  le  fecret  pitoyable  de^vous 
aimer  &  de  vous  interdire  y  c'eft  le  myk 
tere  du  tems,  c'eft  la  fcience  du  mon- 
de ,  mais  non  celle  de  la  Religion.  Je 
n'impute  point  ces  mauvais  procédés  à 

fon  cœur  tout  le  mal  vient  d'un 

autre  cœur  qui  eft  endurci.  Il  faut  prier 
pour  lui,  &  îbuffrir  pour  Dieu.  M  *** 
eft  venu  nous  voir  aujourd'hui ,  &  nous 
a  donné  une  grande  joie  par  fa/  pr&en- 
ce.  .  .  Je  ne  vous  dis  rien  de  l'état  pré- 
fent  de  la  grande  affaire ,  parce  que  je 
fais  que  vous  êtes  bien  informé»  Il  ne 
faut  plus  attendre  le  fecours  des  hom- 
mes 5  Dieu  feul  doit  être  notre  efpéran- 
cej  s'il  ne  fe  montre  bientôt  pour  défen- 
dre fa  caufe ,  tout  ka  fort  mal.  Le  nou- 
yeau  Cardinal, devenu  premier  Miniftre, 
fera  auflî  le  premier  de  nos  ad verfaires. 
Mais  que  pourront  les  hommes  contre 
nous,  fi  Dieu  eft  pour  nous  ?  Confions- 
nous  en  lui ,  &  en  fes  promelfes.  Appre- 
nez-moi ce  que  je  puis  faire  pour  bien 
marquer  l'eftime,  la  fidélité  &  la  teudref» 
fe  3YCÇ  lefquelles  je  fuis  &c 


LETTRE 
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LETTRE  XCVJ. 

^        B^Ugieufe  :  */  srexcufe  de  fon  fikncc  f 
£3  /p^i  //ow**  quelque  avis. 

V  '      %    ,         9*  Décembre  vizz. 

M On  fîlencc  à  votre  égard ,  ma  très 
chère  fille,  n'eft  venu  ni  d'oubli,ni 
d'indifférence  ;  &  il  n'eft  pas  difficile  de 
comprendre,  que  dans  un  tems  de  pelle, 
le  commerce  des  lettres  eft  interrompu* 
Celui  qui  les  écrit  a  peur  de  les  rifquer; 
&  la  p er forme  qui  les  reçoit ,  craint  encou- 
re plus  de  s'en  infeder.  Mais ,  grâces  à 
Dieu  y  le  mal  eft  fini  en  cette  Province  , 
&  la  peur  doit  auffi  s'évanouir  en  Auver- 
gne. Il  y  a  huit  jours ,  que  toute  la  Pro- 
vence eft  déconfignée  par  ordre  de  la 
Cour  ,  &  que  toutes  les  barrières  fonjt 
levées. 

Je  profite  de  cette  liberté  avec  pîaifir, 
pour  calmer  vos  inquiétudes  ,  &  pour 
Vous  aflurer  de  mon  afïè&ion,  qui  n'au- 
ra jamais  de  changement  pour  vous.  Je 
ne  me  fuis  abftenu  .de  vous  écrire ,  que 
pour  vous  ménager,  &vous  infpirer  par 
mon  filence ,  celui  qu'il  faut  garder  félon 

les  néceifités  du  tems,  &  encore  plus 


I 


$f  2    Lettres  de  M.  Jean  Soanen- 
lïzi.  Ion  les  devoirs  de  la  pieté.  Nous  devons 
nous  accommoder  aux  defleins  de  la  Pro- 
vidence, &  fupporter  fans  impatience  le* 
retardemens  de  Dieu.  Ce  n'eft  point  à 
bous  de  fonder ,  &  encore  moins    de  j 
prévenir  les  momens  où  le  Seigneur  fe 
manif eftera  pour  défendre  fa  caufe.  Laif-  | 
•  ■  fons  lui  en  le  foin,  foumettons  nous  à  fes  I 
volontés.  Vous  avez  affez  parlé  par  vis 
démarches..  N'en  faites  plus  d'autres, 
que  de  prier  pour  ceux  qui  craignent 
Dieu ,  &  de  gémir  pour  ceux  qui  crai* 
gnent  les  hommes. 

J'ai  fenti  bien  vivement  la  playe  dfr 
votre  fainte  maifon,  &  j'ai  déploré,  com- 
me vous  &  toutes  vos  chères  îceurs,  l'é* 
loignement  de  l'Ange  de  paix.  Mais  Dieu 
v  a  des  reflburces  que  nous  ignorons  ;  & 
il  eft  quelque-fois  plus  près  de  nous* 
quand  nous  le  croions  plus  loin.  Nç 
vous  troublez  de  rien  :  tout  tourne  en 
bien  pour  ceux  qui  font  fidèles  à  Dieu. 

AimezJe  de  tout  votre  cœur ,  &  plut 
j'apprendrai  que  vous  perfeverez  dans 
jbn  fervice,  plus  je  ferai  avec  eftime  & 
cordialité ,  ma  très  chère  fille  ,  votre  iju 
xiohble  ferviteur.  &c,.        *       -  * 
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,    LETTRE  XCVII. 

A  M.  PEvêque  ^Montpellier, 

fier  PexaSfion  de  la  fignature  pare  & 
jimple  du  formulaire. 

* 

à  Seuez  19.  Mars  172J.  , 

• 

LÀ  lettre  dont  vous  insonores,  Mon-  Wl* 
feigneur ,  fous  la  date  du  22.  Jan- 
vier, a  fait  bien  du  chemin ,  puifque  je 
viens  feulement  de  la  recevoir,  &  par  la 
voie  de  Paris.  Je  la  fouhaittois  ardem- 
ment cette  aimable  lettre,  &  elle  a  fur- 
pafle  mes  efpérancos  par  la  continuation 
de  votre  bonté ,  toujours  plus  grande 
pour  moi ,  &  par  la  certitude  que  vous 
me  donnez  vous-même  des  grandes  nou- 
velles qui  m'ont  rempli  de  joie.  J'en 
ignorois  le  détail;  mais  j'étois  aufli  fûr  de 
l'événement  que  fi  je  Pavois  vu  de  mes 
propres  yeux ,  parce  qu'il  y  a  longtems 
que  j'ai  vu  de  bien  près  la  droiture  &  la 
fermeté  de  votre  cœur.  A  chaque  ligne 
de  votre  lettre  &  de  votre  Verbal ,  M. , 
j'ai  beni  Dieu  de  vous  avoir  conduit  & 
foutenu  de  fa  main,  dans  le  grand  orage 
qu'on  vous  a  fufeité;  &  parce  que  vous 
êtes  agréable  à  Dieu ,  il  a  été  néceflaire 

qu'une  nouvelle  tentation  vous  éprou- 
vât r 
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3  f4     Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
vât,  pour  arrêter  la  prefcription ,  &  le 
torrent  de  foibleffe  qui  eft  aujourd'hui  la 
vertu  du  tems  &  l'opprobre  dé ;  la  Reli- 
gion- Je  conviens  avec  vous,  M.,  qu'un 
Co  nmerce  un  peu  plus  fréquent,  ferait 
très  convenable  à  l'état  prêtent  de  mon 
procès ,  &  j'en  profiterais  plus  que  per- 
sonne. Toute  la  peine  ferpit  pour  vous, 
M. ,  par  les  efforts  qu'il  vous  fatidroit  foi- 
re fur  votre  goûte  *  &  tdus  les  avantages 
feraient  pour  moi,  qui  depuis  trois  mois 
jouis  d'une  fanté  dont  je  rougis ,  parce 
qu'elle  prouve  que  je  ne  travaille  pas  aflez 
pour  Dieu.  Mais  la  part  que  je'  prens  à 
vos  combats,  fait  tout  mon  mérite: 
quod  tuum  eji  fer  laborem  ,  meimejf  jxr 
amorent. 

Je  n'ai  pu  lire  fans  une  jufte  indigna- 
tion ,  les  artifices  &  la  mauvaife  foi  des 
Auteurs  de  votre  trouble ,  &  j'ai  plûs  àt 
peine  que  vous-même  à  leur  pardonner. 
Mais  un  faux  ami,  comblé  de  bienfaits  j 
porte  des  coups  plus  fenfibles  que  Penne- 
mi  le  plus  déclaré.  Il  y  a  dix-fept  ans,  fi 
vous  vous  enfouvenez,  M.,  que  durant 
l'Aflemblée  de  170?.  je  pris  la  liberté  dé 
vous  dire ,  qu'après  certaines  démarches 
que  j'avois  vu  faire  à  FAbbé  Joubert ,  je 
croiois  que  fon  cœur  n'étoit  pas  droit , 
&  qu'il  abufoit  de  votre  confiance.  Je 
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Evêque  àe  Senez.  pf^ 
jpe  fixoîs  pas  mon  jugement  i  mais  je  i7^î* 
vous  manifeftois  ma  peine:  &  vous  avez 
aiïeijifli  mon  repos  en  lui  ôtant  vos  pou- 
voirs ,  dont  il  eft  vifible  qu'on  s'eft  pré- 
valu dès  les  premiers  jours  de  la  tempête 
dont  il  s'agitj  &  il  vous  a  fallu  tout  vo- 
tre courage,  pour  redreiTer  ce  qu'il  avoit 
gâte» 

^  Le  fonds  de  juftice ,  dçfageflè  &  de 
Religion,  qui  faute  aux  yeux  dans  la  fui- 
te de  cette  grande  affaire,  me  paroît  au- 
jielîlîs  de  toute  louange.  On  voit  bien 
joue  les  Promoteurs  de  toutes  les  frau- 
des dju  tems ,  n'ont  renouvelle  la  figna- 
tujre  de  l'ancien  grimoire,  que  pour  pré- 
parer celle  du  nouveau.  Ce  faux  ferment 
leur  â  tant  fait  de  bien ,  qu'ils  ne  peu- 
vent l'oublier }  &  il  eft  trop  conforme  à 
leur  morale ,  &  trop  favorable  à  toutes 
leurs  vûes  ,  pour  ne  le  pas  mettre  à  tout 
ufage.  C'eft  ce  tifon  de  difcorde  qui  a 
mis  le  feu  par  tout ,  &  on  le  veut  alta 
mer  de  nouveau,  quand  il  étoit  prefque 
éteint. 

Vous  avez  très  bien  fait,  M.,  de  pré- 
venir l'effet  de  ce  venin ,  par  le  remède 
qjie  vous  avez  appliqué  après  un  faint 
Pape  &  tant  de  grands  Evèques.  Ils  en 
ont  donné  l'exemple  i  les  bons  Dodeurs 
Vont  fuivi,  &  vous  les  avez  furpaffés. 

J'ai 
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3f6  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
tîij.  J'ai  cru ,  M.,  pouvoir  faire  la  même 
chofe,  par  une  voie  plus  fimpie,  parce 
que  le  Théâtre  eft  ici  plus  ôbfcur  $  c* 
au  fond,  j'exécute  l'ordre  fans  en  parleï. 
Je  me  contente  de  mettre  dans  les  prb- 
vifions  des  nouveaux  pourvus,  pojlffâf 
titam  à  te  ht  manibus  nqjbris  fiâei  CrthoU- 
c&  frofejjbnem  juxta  Çonàlii  Tridentint^ 
ïiormam,  cum  qiiinqiie  fàmojarum  propojU 
tionum  Damnatione  à  te  fiwjcriptœ  &  ce 
te  foufeription  ne  confifte,  qu'en  ce  qt 
le  Pourvû  figne  avec  moi  au  bas  de  ma 
collation  dans  ma  main  courante.  Vout 
rirez  peuUëtrede  mon  expédient  de  paii£ 
Il  a  pourtant  réufli  jufqu'à  préfent j  & 
tout  eft  ici  en  paix  quant  à  çe  point^ 
Mais  à  cela  près,  j'ai  comme  vous  bon 
nombre  de  croix,  &  j'en  ai  un  plus  grand 
befoin  que  vous,  -  ^-m* 

Que  direz- vous,  M.,  de  ma  témérité  » 
d'avoir  ôfé  vous  envoie^  il  y  a  plufieuri 
mois ,  une  ample  Procuration  pour  un 
Procès  confïdérable  que  j'aflà-haut ,  & 
que  je  confie  à  votre  cœur  &  à  laeapacî-. 
té  de  mon  Avocat ,  qui  produira  bientôt 
mon  faEhim.  Je  lui  avois  expofé  ma  pen- 
fée ,  car  j'ai  cru  qu'il  ne  devoit  pas  fe 
prefler  trop ,  &  que  le  tems  qui  a  pafle 
n'étoit  gueres  favorable.  J'en  efperois 
m  meilleur,  &  je  crois  qu'il  ne  faut  rien 
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Svêque  de  Senez,  3f7 
llttendre  des  hommes,  mais  tout  de  la 
feule  protedion  de  Dieu.  Mon  Avocat  ne 
m>  rien  fait  (avoir  depofitif  depuis  quel- 
que tems:  fi  vous  en  avez  de  bonnes 
nouvelles ,  je  vous  fupplie  de  m'en  faire 
part. 

Je  vais  vous  réndré,  M. ,  un  compte 
fommaire  de  notre  Aflembîée  Diocefaine, 
&  de  la  conclufion  que  nous  y  avons 
prife  pour  envoier  à  la  Province  d'Em- 
brun, &  pour  nous  précautionner  contre 
la  générale;  car  félon  le  langage  de  quel- 
ques-uns de  nos  voifins  >  je  vois  trop 
clairement  qu'elle  fe  prépare  à  faire  queU 
qu'éclat.  Mais  Dieu  fait  bien  détourner 
&  confondre  les  mauvais  deflèins  des 
hommes.  Le  compte  abrégé  de  notre  afc 
femblée  rendroit  cette  lettre  longue  & 
ennuiante-  11  vaut  mieux  que  je  le  mette 
fur  un  papier  féparé ,  qui  vous  amufera 
dans  quelques  momens  de  loîfir,  fi  vous 
en  avez  de  tels,  ce  que  je  ne  crois  pas. 

Vous  favez  fans  doute ,  M.,  que  It 
Chapitre  d'une  veuve  éloignée  (a),a  pris 
le  parti  de  faire  un  Tuteur ,  &  que  le 
Prince  des  lieux  a  promis  fa  protedion  : 
que  fi  le  Pere  refufe  d'approuver  le  choix, 
on  fera  par  trois  Collègues ,  &  au  défaut 
de  deux,  on  finira  par  un  feul.  Cette  af- 

(a)  Utreeht; 
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3?8     Lettres  âe  M.  Jean  Soanen 
faire  mérite  bien  d'être  recommandée  à 
Dieu. .... 


■ 


LETTRE   XCVIII.  • 

A  M.  PEvêque  DE  MONTPELLIER 

r  fur  le  mime  fiijet ,  fur  les  idolâtries  Chi? 
noifes  ,      fur  tétat  de  ttelife 


v 


Otre  paquet  du  31.  Mars  /'Mon- 
feigneur  ,  eft  venu:  fidèlement 
dans  mes  mains  ,  &  toutes  vos  pei- 
nes en  même  tems  font  entrées'  vivfr 
ment  dans  mon  cœur.  Mais  votre  Lefr 
tre  a  produit  en  moi  un  effet  bien  con- 
traire à  votre  foupçon.  Vous  avez  penfé 
par  modeftie ,  que  votre  prétendué  ftJÈ? 
biefle  me  fcandaliferoit  j  &  je  vousr  affu- 
re  qu'elle  m'édifie,  m'encourage,  iflè 
confond.  Plaife  au  Seigneur  de  former 
par  fa  grâce  beaucoup  d'Evèques,  qui  né 
foient  jamais  foibles  que  comme  vous , 
&  de  leur  donner  dans  toutes  les  tempê- 
tes qui  s'élèvent,  cet  efprit  de  force  dont 
il  vous  a  pourvu  fi  abondamment  pour 
l'Eglife. 

Je  crois  comme  vous ,  M. ,  qu'elle  eft 
attaquée  fi  violemment  dans  tout  fon  do- 
gme 
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gme  &  dans  tous  ies.droits,  que  fi  Dieu  ne  173 î* 
le  montre  bientôt  pour  la  fecourir ,  elle 
court  grand  rifque  d'être  fubmergée,  ou 
p^otîrtë  hHHiis  fort  Héfigurée  ,  bien  près 
de  nous  par  Terreur ,  &  plus  au  loin  par 
l'idolâtrie. 

Leprenjier  ennemi  nous  attaque  main- 
tenant à  force  ouverte  j  &  ce  n'eft  pas 
comme  il  y  a  huit  *  ans  ,  par  des  coups 
a  une  main  mourante  >  ou  par  un 
faux  feu  qui  fut  auffi  -  tôt  éteint  qu'allu- 
mé j  mais  c'eft  à  gros  canons  &  à  bou- 
lftts  rouges  qu'il  s'elforce  maintenant  de 
apus  brifer.  Le  rempart  qui  fut  bâti 
tçcs  -  folidement  en  1668.  me  paroit  im- 
prenable, fi  nous  nous  unifions  pour  le 
jputenir  dans  les  bonnes  règles;  &  il  doit 
ftpper  par  les  fondemens  celui  de  166^ 
qu'on  veut  faire  valoir. 

Tout  ce  que  vous  m'écrivez,  M. ,  fur 
cet  article  ,  me  paroit  fans  réplique  ; 
comme  tout  ce  qui  eft  dit  au  contraire 
4ans  la  fentence ,  dont  vous  m'enyoiez 
Une  copie  ,  eft  à  mon  avis  fi  foible  &  fi 
4étruit  de  foi  -  même  par  les  contradio* 
tions ,  que  j'en  fuis  mortifié  pour  l'hon- 
neur du  Juge  qui  l'a  prononcée.  Je  la 
garde  bien  foigneufement ,  pour  y  faire 
a  loifir  mes  reflexions ,  ou  mes  lamenta- 
tions, fur  l'abus  qu'on  a  fait  de  fa. bonté. 

Je 
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3^0  Lettres  Je  M.  Jean  SoaneH 
Je  m'unis  à  vous ,  M. ,  avec  tout  le  zelâ 
dont  je  fuis  capable  pour  une  fi  bonne 
caufe  j  &  bien  perfuadé  que  vous  avez 
déjà  confulté  nos  meilleurs  Avocats ,  je 
vous  adrelferai,  quand  vous  voudrez,raa 

procuration  Je  vous  ai  dit,  M. , 

que  l'idolâtrie  eft  notre  fécond  ennemi , 
dont  j'ai  toute  l'horreur  que  me  caufe 
une  prétendue  permiflion  accordée ,  dit- 
on,  par  notre  adverfaire  défunt  (a)  à 
fes  bons  amis,  en  faveur  d'un  culte  mon- 
ftrueux  du  Païs  lointain.  Je  ne  fcwrois 
tne  perfuader  qu'une  fi  étrange  abomina* 
tion  vienne  du  Sanduaire  de  la  foi. 
Vous  en  avez  apparemment  une  copie  j 
&  fi  vous  ne  l'avez  pas  j*aurois  l'honneur 
de  vous  l'envoier.  Mais  il  me  fembleroit 
fort  à  propos  d'attaquer  par  une  bonne 
cenfure  ce  malheureux  écrit ,  qui  fe  ré- 
pand fous  un  faux  nom  ,  fans  aucune 
marque  d'autorité  dont  on  le  puiffe  cou* 
vrir. 

Il  fe  préfente  une  autre  affaire  qui  n'eft 
gueres  moins  importante.  Une  fain- 
te  Veuve  (£),  bien  defolée  depuis  long- 
tems ,  fonge  à  fe  donner  un  Epoux  par 
les  vieilles  loix,  fans  fouffrir  plus  que  de 
raifon  fon  efeiavage  par  les  nouvelles.  On 
m'a  envoié  là-deflus  une  très-favante  let- 

00  Clément  XL  #ç 
(*)  L'Eglife  d'Hollande. 
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Evêque  dè  Senez^  '  %6t 
trè  d'un  digne  Abbé  du  voifinage  }  &  fi  «7*3» 
elle  ne  vous  eft  pas  connue,  vous  n'avez, 
M. ,  qu'à^parler  ,  &  vous  ferez  fervi.  Il 
s'agit  maintenant  de  procurer  des  amis 
à  cet  Epoux.  Je  vous  avoue  naturelle- 
ment, que  ma  tendre  affeclion  pour  la' 
Veuve  panera  à  celui  qu'elle  veut  pren- 
dre pour  fon  Tuteur.  Faites  moi  la-  grâ- 
ce ,  M. ,  de  m'apprendre  là  -  deflus  votre 
fentiment  j  car  on  me  demande  le  mien* 
&  je  ne  veux  le  déclarer  qu'après  avoir 

pris  votre  confeil  

Quand  vous  m'aurez  appris, fur  votre 
procès ,  quelle  eft  votre  derniete  réfolu- 
tion,elle  fera  la  règle  de  ma  conduite  par  ' 
le  plus  refpeétueux  &  le  plus  tendre  dé^ 
vouement  &c. 

« 

LETTRE  XCIX. 

A  M.  VEvêque  de  Boulogn Ejfur la 
menace  d'un  Concile  de  la  Province  de 
peints.  -  », 

à  Senez  zç.  Juin  1725.  * 

C'Eft  avec  une  tendre  recotinoiflan- 
ce,  M. ,  que  j'ai  reçu  depuis  peu 
de  jours  les  deux  lettres  que  vous  m'avez 
«fo  l'honneur  de  m'envoier.  Si  celle 
Hf^Ut  illuftrç  Prélat  vous  a  écrite  le  19. 
tsitn.  I  Q_  Avril, 
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362    Lettres  de  M.  Jean  Sùanen 
*72î»  Avril ,  ne  court  le  monde  qu'avec  la  vô- 
tre du  12.  Mai,  ce  fera  certainjemeiit  un 
fâcheux  contrafte  *  tant  la  féconde  eft 
un  méchant  voifin  pour  la  première. 

Avouez  entre  nous ,  M. ,  que  puifque 
vous  n'êtes  pas  ébloui  du  compliment 
qu'un  tel  Archevêque  viept  de  vous 
faire ,  il  iaut  que  vous  foiez  devenu  bien 
difficile  à  contenter  :  car  lorfque  M,  de 
Soiirons  vous  a  ci-devant  attaqué  avec 
une  étrange  dureté  ,  vous  lui  avez  re- 
pondu avec  une  douceur  enchantée ,  qui 
l'a  pourtant  honètement  brifç^  &  au- 
jourd'hui,quand  un  Métropolitain  d'uns 
nailfance  fi  diftmguée  vous  écrit  avec 
tant  de  politelfe  ,  vous  braquez  fur  lui 
tous  les  faints  Canons  j  vous  n'êtes  tou- 
ché, ni  de  la  douleur  vive  qu'il  vous  té- 
moigne des  plaintes  venues  deffous  terre 
contre  vous ,  &  du  voile  qu'il  jette  fur 
leur  importance  &  fur  leur  détail ,  pour 
vous  épargner  la  peine  d'y  répondre  >  ni 
de  la  part  qu'il  en  donne  charitablement 
au  Confeil,  &  de  Pobéijfance  forcée  qu'il 
a  polit  les  ordres  fuperieurs ,  en  commu- 
niquant votre  affaire  à  fin  AJfemblée  >  ni 
*  de  la  commiflion  qu'il  donne  avec  elle  à 
fes  députés  pour  la  générale  ,  de  follici- 
ter  à  la  Cour  un  Concile  Provincial  pour 
vous  faire  honneur,  &  du  defir  infini, 

qu'il 
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qu'il  a  devons  procurer  imU%ttiere  utjii-  172  î«. 
fication.  Aprés^tam? tle  dânarâiW%|b fi- 
geantes de  fa  part,  n'ètes^vous  pa^fr, 
aflèz  carefle  5"  He  bien  ,  il  fjfît  encore 
d'autres  pas  pour  vous  gagner.  Il  vous 
infpire  fort  civilement,  d'accepter  cet  ex- 
pédient d'uft^nHtè  J  comme  .',«w<?  ô/fife 
«//"/<?  />or^  WuP,1^  i$mWfeî#?W,?  fort 
néceiTai^dttV  calmer  défMhs  defavan- 
tageiix.  Il  va  mènie  jufquà  vous  promet- 
tre des  Juges  favorables  ,  en  vous  aflii- 
rant  que  fes  fuffi-agam  ,"dont  il  n'excepte 
pas-  même  Mr.  «de  poiflbnS,  ont  un  réf. 

pe&  très  ^fingidier  pour  vous   & 

pour  mieux  prouver  à  la  fin  la  vérité  & 
la  juftice  des  motifs  de  fa  lettre ,  il  vous 
donne  pour  bonne  caution  ,  la  parfaite 
fitjcerité  de  fin  cœur. 
-  N'ai- je  pas  bien  pris,  M.,  le  ftyle 
&  l'efprit  de  cette  lettre  du  mois  d'Avril  ? 
Et  fi  cela  eft,aulieu  d'avoir  fujet  de  vous 
en  plaindre ,  vous  deviez  remercier  vo- 
tre Archevêque  de  ce  coup  d'eflài ,  qui 
fait  déjà  voir  ce  qu'on  peut  attendre  de 
fon  zélé  dans  la  fuite  ,  puifqu'il  débute 
de  fi  bonne  heure  ,  par  où  fon  devan- 
cier n'a  pu  finir.  » 

Mais",  c'ejt  en  vain ,  dit  le  Sage ,  quyon  Pwr.  ï. 
jette  lejilet  devant  Us  yeux  de  ceux  ipù  ont  *T« 
des  ailes.  Je  n'ai  gueres  vu  de  piège  mieux 

tend» 

•  * 
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„*,.  tendu ,  ni ,  pttes  »J«»iWS«^ 
couvert ,  mieux  évite ,  mieux  rompu. 
On  ne  peut  rien  ajouter,  M.,  à  i'évk 
dénce  de  vos  preuves  ;  Aon  plus  qu?a  la 
fageffe  de  vos  expreflions.  Il  faut  être 
aufli  modéré  que  vous  l'êtes ,  pour  con* 
tenir  dans  fés;  bornes  une  indignation  il 
légitime  contre  une  lettre^rtificieufe,  qui 
tend  vifiblement  à  introduire  rltfquilj- 
tion  de  Rome,fous  l'âpp'aœhçtf  ne  no!s  Li- 
bertés, &  fous  le  voile  d'tin  Ùmtflê  P% 
vinciali  puifque^éellemëntc^^ 
ce  par  vous  dénoncer  ^:à^tp]itst 
fans  témoins,  faniaelitt/Jf  Ç?S_V0U$ 
deftinêr  vos  Collegues~^oMa^érraires , 
&  vos  parties  pour  Juges.  'Là  ^eïdee 
d'un  deflein  fi  noir  ,  nié  feroit  prefqne 
,    croire  que  cette  lettre  ne  ^vientpoiiit  de 
l'Auteur  retable  dont^lf  ptoè  le 
nom  V  mais  plutôt  aê  ^è^msjpnds 
JVÏâSttresjdans'Part ie 
chant,  accoutumes  a  divifet  1> 

pifcopat  pour  le  détruire 

mains.  •       v^  ^. 

C'eftpar  ce  motif,  qu  aptes,  avoir -Déni 
le  Seigneur  du  fairitïéle.  qu'il  voué  à  inf- 
oïré ,  &  de  la  force  Épifcopale  dont  il 


mènt  fes  intérêts  &  les  nôtres ,  j'ai  com- 
mencé d'abord ,  félon  votre  bon  confeil, 

uns 
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une  lettre  pour  Mgr.  h  Cardinal  Minif-  il  2 y 
tre,  où  je  lui  repréfente  de  mon  mieux  , 
qxie  PEglife  de  France  va  recevoir  une 
grande  pjaie ,  par  le  procès  qu'on  veut 
vous  intenter  :  gue  ce  n'eft  pas  ici  une 
injure  faite  à  votre  perfonne  feulement  y 
mais  encore  à  toi^s  les  fuf&agans  du 
Roïaume,  &  a  tout  l^Epifcopat  i  pui£ 
qu'on  yeut  Patfëquçr  dans  fajurifHidion 
gracieufe*  &  dans  fes  droits  les  plus  ,  in- 
dépendant :  que  S.Cyprien/traitant  dans 
fa  lettre  ^.Antonien  d'un  différent  ccnfi- 
dérabîe  touchant  la  difciplîne  &  la  prati- 
que entre  Jés^Eyèqûes  de  fa  Province,  né 
fyt  jty? :  qu'ilsjdbivent  lui  en  rendre  comp- 
te comme  à  leur  Primat  j  mais  il  dit  feule- 
ment, que  chacun  d!eux  en  fera  refpori- 
lable  au  Seigneur  ,  pourvu  qu'en  atten- 
dant on  garde  la  paix  &  l'unité  :  Met* 
vente  concordiœ  vmmlo  ,  &  perfeverante 
Mcclefid  Cathoticdà  individuo  facramento  , 
a&um  futan  drjponit  &  dirigit  unusquifi 
que  Ëpifcapus,  rationem  :  profofiti  fui  Do- 
mino rsdditwrtu  :  Qye  St.  Aguftin  ^  dans 
fa  lettre  à  Vincent,  a  foutenu  les  mêmes 
droits  des  Prélats ,  avec  les  mêmes  ter- 
mes que  St.  Cyprien,  &  lesa  oppofés 
pour  la  défenfe  de  PEglife  &  des  bons  E- 
vêques ,  comme  une  barrière  insurmon- 
table aux  vains  efforts  &  aux  plaintes 

Q_3  injufte* 
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i^i}.  injuftes  de  ceux  qui  tâdhoient  d'exciter, 
le  fctffeicifr  HBBBB  IMfbit^Wncent  , 

Evëque  dans  une  portion  de  celui  des 
Donatiiles.  J'ai  ajouté  à  Son  Eminencte, 
que  ces  raifons  &*d'autres  me  détermi- 
niiûaientià»  mecvjoiindra  à  vouyApar  ce 
nouveau  lien  >  &  qu'en  intervenant  pour 
votre  défettf#5  faifois  qu'entrer 

dans  la  caijfe  de  ta^|f^J^çg|^ç^ir  qui 
ni  l'honneur  ,  ni  la  confeience  ne  peu- 
vent  permettre  de  regarder  d'un  œil  ^in- 
diffèrent l'outrage  de  Jeu^^^eçç,,  f 
la  ruine  de  Jçi^-aut^it^  ^  ^  ov  w 


je  vous  fais^f,  m^héf^ 
kttre-là,  que  ce  motif  doit  rendre 


te.  Je  la  prtparois ,  &  je  l'ai  interrpitypiïe 
dès  qu'on  m  a  fifiuré  que  la  Cour,  par  fa 
prudence  ordinaire,  ^voit  refuf^la,  £9  ré- 
vocation de  ce  Concile  fufpeét.  .ÎÇait es- 
moi  la  grâce  de ^  ^VpOTÇjf^^^  "nou- 
velle de  ce  refus  di^î^reft  l^a^ertai- 
ue ,  &  fi  vous  fouhaitez  que  j'achève 
mon  projet  de  lettre ,  ou  qu'en  cas  de 
doute,  je  vous  envoie  une  procuration 
dans  toutes  les  formes ,  pour  me  faire 
recevoir  partie  intervenante  dans  votre 
caufe  y  car  je  me  fens  difpofé  à  toute 
épreuve  félon  les  faints  Canons ,  pour 
vous  convaincre  du  parfait  &  inviola- 
ble refped  &c. 

LETTRE- 
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LETTRE    fc  ,,J 

-A*  iVD  E  S.  Je  aîï     ImDoBrim  Chri^ 
tienne .  i/  P  invite  à  vçnit^dmfi  fon  Bkh 

'  céfe*     «  1  itr  î  i:f*fup  yj  •  naii  •>?  u1  . 

V  Pe&  i  "8?  tdxijdtirt  plu^dhet  /  dans 
un  tems  où  je tn'attendoté  à  0eJ  jùftos  & 
&  vî^ë^^ritiéS1lBi/  Mri^lfencé!  part:e 
que  vous  nVnfi^Wtâ;i^oifir.Tan-. 
t^-jpa^^ftt  Tiutre  m'âcçrochoit 
"l!îr*%rS  mt>Ll  ^an#  Vous  me  demandiez 
Icèiidui}  j>araf>hrajfe  du  Venite^exuL 
tkrtâi  j!^  &  elle  étoit 

k]Sèm  ^%  d'autres  fois  guéhd  vous 
fouhai tiez  u ne  tfai^ç^fi^rtM^omme  , 
ou  y  Û  Vtiufi  ^uï^ 
vreîIiènpBiTè ,  plein  tâtrïiîle  diférèsi  elle 
ôbîf  ia^Hâfie  ,;  &  yém%  Seifez  :  '& 
pbàiHavSit  Hroûlu  vôus  contënter  dans 
y^trt  jfoibîêflefur 

la  fatisferaî  éW  aucun  des  deux  ,  parce 
que  feloti  les  HMivelles  de  votre  dernière 
lettre ,  qui  m'a  fort  chagriné ,  j'efpere 
que  fi  vous  n'allez  pas  à  Paris  f  je  pour- 
rai vous .  poflèder  ici  de  nouveau.  Si  la 
première  relfource  n'eft  pas  ouverte  par 

QL  4  votre 


Digitized  by  Google 


368  Lettres  de  M.  Jean  Soanén 
T3*V  votre  nouveau  Général, qui  s'eft  accom- 
modé au  vent  qui  (buffle ,  &  que  vous 
aïez  dévotion  pour  notre  folitude  ,  vous 
i  y  trouveriez  plus  de  repos  qu'ailleurs , 
&  plus  de  maifons  à  choifir.  Je  vous  en 
offre  trois,  où  vous  ferez  également  chez 
vous  \  celle  du  Séminaire ,  celle  du  Châ- 
teau d'où  je  vous  écris ,  &  celle  de  Caf- 
tellanc  ,  quand  vous  voudrez  vous  vde- 
lafler.  En  un  mot,  vous  y  ferez  le  maî- 
tre ,  &  plus  libre  que  jamais  pour  vous 
raflafîer  dans  vos  études  &  dans  vos  tra- 
vaux. Je  ne  vous  dis  rien  de  niori  éton- 
nement  fur  h  variation  du -Prélat  («). 
Je  fer  ois  fort  mal  édifié,  fi  elle  étoit  tant 
foit  peu  volontaire  ;  mais  connoiflant 
d'ailleurs  fes  bonsfeatimcns  ,  je  la  crois 
forcée  .&  moirée  de  loin  ou  de  près  par 
quelque  Brûlot  d'Arles ,  porté  à  Rome 
ou  à  Avignon.  Je  fufpends  mon  juge- 
ment ,  &  je  prie  Dieu  pour  les  ennemis 

de  notre  caufe  qui  eft  la  fienne  

J'ai  appris  avec  beaucoup  de  joïe  que  le 
R.  P.  Fournier  s'étoit  tiré  d'intrigues, 
nonobftant  les  lettres  de  M.  de  BifTi. 
Hé  î  dequoi  s'avife  ~  t  ~  il  d'aller  écrire 
contre  ce  digne  Pere ,  &  apparemment 
contre  d'autres  ?  Qui  eft-ce  qui  l'a  établi 
juge  chez  vous  ;  &  qu'elle  autorité  peut- 
il 

(à)  d'Avignon, 
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Ivêqiie  de  Senez*  3^9* 
fl  avoir?  Ceft  aflez  d'être  Cardinal  pour  i7H 
prétendre  dominer  par  tout. 

Autre  vifion  qui  rcTeft  venue  en  tète 
fur  ce  que  vous  m'avez  ajouté,  que  vo- 
tre aimable  &  bien  aimé  P.  Granet  e£t 
enveloppé  dans  votre  glorieufe  difgrace; 
En  cas  qu'il  veuille  Te  ra£raichir,au  moins 
durant  cet  Eté ,  je  vous  prie  de  lui  faire 
de  ma  part  les  mêmes  offres,  des  trois 
*naifons  ,  oit  vous  ferez  tous  deux  maî- 
tres abfolus.  Comptez  fur  cette  offre  r 
comme  fur  la  tendre  vénération  avec  la- 
quelle je  fuis  &c. 

irntf  x  T  R  E  CI. 

:£xWï  Supérieur  de  f  Oratoire.  Il  offre  de- 
tii  fam  tmet  Ordination  exprès  pour  fa? 
•fi  i^^WS  &  M  Congrégation. 

•o'j'  \\        '  Ro.pxit  %  Septembre  1721. 

DÀns  le  moment  que  je  reçois  votre: 
lettre,  Mon  R.  P. ,  je  me  fais  un 
devoir  &  un  plaifir  d'y  répondre,  en  vous 
è$t$nî  pour  tous  nos  chérs  Confrères 
çe.cfue  vous  pouvez  defirer  de  moi.  J'a- 
vois  propofé  de  ne  point  ordonner  efc 
te  mois  ;  mais  puifque  vous  avez  bèfoitt: 
de  mes  fer  vi  ces -,  regardez  -1  es- ,  s' il  vous; 
plaft  *  comme  une  reffource  à  toute: 


*         4    t      .  ' 
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épreuve.  Je  tremble  comme  vous  pour 
la  Congrégation  ,  notre  chère  Mere  ;  & 
quoi  que  l'on  me  flatte,  par  Je  récit  du 
bon  accueil  qui  a  été  fait  .au  R.  P.  Gé- 
néral, mandé  par  la  Cour,  je  ne  puis  me 
fier  à  la,  mer  lorsufcmeUe  me  rit.  Ce  fa- 
ble eftSifi.mouyoni}  qmiiVjpft  jr}$oJn>le 
d'y  bâieir/fuï<emenk;  Jq^cie-Dieu inftam- 
anent.  pour  le 1  chef  &  pour  les  députés 
d*un  Corps  que  j'ai  tant  de  raifons  d'ai- 
mer &  de  révérer.  Tous  fes  intérêts  font 
les  miens  ,.&  me  font  encore jpÈufophers 
que  les^miena  ^iG'eftdaus  q«&e&t£t  qçe 
je  fuisftiiefiîtousl/îïi6în^ras?folï|e,é}o^8 
».eritez,  M.  R.  P.  votre  &ç. 


L  E  T  T  R  E  CIL 

Au  ?,  de  Saint  Jean,  de  la  Domine 

chrétienne.  Il  lui  confeilk  de  fe  mettre 
.  qi  fureté  par  la  retraite. 

28-  Janvier  1724, 


jfljzt.  T  'Injure  qu'on  vous  fait,  part  exté- 
A_j  rieurement  du  Prélat  voifin  ;  mais 
elle  vient  de  plus  loin.  Tout  eft  concerté 
parle  nouveau  favori  (a).  Car  le  maître  ne 
voit  que  par  fes  yeux;&  comme  ce  Mon- 

ià\  Le  Cardinal  de  fleuri. 
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fîcur  n'eft  pas  jeune  Vît' veut  .un  \chap-  17*4. 
peau  dans  fa  vieillene  pour  couvrir  fa  tes- 
te &  tous  les  delfeins  qu'elle  médite.  Si 
Dieu  ne  les  renverfe  ,  ils  feront  violens 
&  funéftesj  -Ceux  qui  m'en  écrivent  de 
là-haut,  parlent  tous  fu r  ce  ton;  &  il  n'y 
a  laidefliïs ,  <qu*UBiî  feuletveâx.  iill  veut 
rougir,  &  il  faut  du  fan  g  ou  des  victimes, 

fïùé  âhxé&niati,  mais  réellement- immo- 
lées. L'homme  charmant  (a) ,  chez  qui 

vowfe^owîçB  aHer ,  en  eft  une  s  raak  qui 

le  défend  avec  toute  la  forqe  de  la  grâce. 

Mt  &fàmc6t*À'&  wie  awtrei  toute  re, 
c ente,  félon*  ce  qu'on  dit ,  par  une  lettre 
qui  le  relègue  chez  lai.  Heureux  h|n- 
mffement\2^Hl^CfJPf0WM  £9gif  in  m- 
Hmi  &  je  fuis  bienltir,  qu'il  penfe  de-mê- 
me.  Jerfuis-  la  froilieme  victime  par  les 
bons  offices  dé  mon  Parent  (0,  duquel 
on  fe  fert  pôi»r  chaflèr.  qui  vous  lavez , 
pour  m'incriminér  par  çontfercoup  : 
car  j'apprends  de  Monfeurvdë  Jr. ,  par  , 

une  le w«  entortillée,  qu'ort  en  veut  plue 
à  moi  qu'à  mon  Aumônier, 
.  Jeferois  bien  fâché,  monT.  C.P.,que  M 
votre  amour  pour  Dieu  vous  tendît  la 
quatriemeiViétime.  J'approuve  fort,  que. 
votre  c*etfr.y  foit. préparé:  mais  ejcamu. 

Q,  ©"  nez, 

(a)  M.  de  Montpellier,         v  \ 
Çf)  JM,  Sirraond 
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*?*4-  nez ,  fi  le  rnoien  d'éviter,  fera  plus  fût  r 
j'y  vois  des  raifons,  j'y  vois  des  dangers. 
Vous  ferez  bien  voifin  du  feu;  c'eft  tout 
ce  que  je  crains.  Ne  feriez-vous  pas  plus 
en  fureté  en  vous  mettant  plus  loin  ?  Si 
l'air  du  défert  (a)7  que  vous  avez  refpiré 
•  durant  un  an  ,  vous  convient  tant  foit 
peu ,  par  votre  féjour  au  de  la  Colli- 
ne, tout  fera  naturel ,  &  fi  le  haut  vous 
plaît  tant  fbit  peu,  Dieu  fait  qu'elle  joie 
ce  fera  pour  quelqu'un  (b\  qui  ma  char- 
gé  de  vous  offrir  tout  fans  exception  ! 
Mais  comme  les  deux  Meffieurs  en  quef- 
tion  ,  celui  que  vous  me  propofo*  &  ce- 
luiique  je  vous  offre ,  pourraient  peut- 
être  attirer  trop  les  yeux  malins,  ne 
pourriez-vous  pas  trouver  par  vos  amis , 
&  fur  tout  par  le  cher.  .  .  .  quelque  re- 
traite là^haut ,  où  le  même  changement 
de  robe  vous  dbnneroit  plus  de  fureté  ? 
Penfez  y  bien.  De  mon  côté  je  vous  offre 
mon  cœur,  &  mes  amis  fans  referve.  J'é- 
cris avec  le  plus  tendre  emprelfement,  à 
l'incomparable  Prélat,  devant  lequel  mon 
feu  pour  la  vérité  n'eft  que  de  glace,  &  je 
lui  parle  de  vous,  mieux  que  vous  n'ôfe- 
riez  penfer  vous-même.  Son  amour  pour 
ï'Êglife  me  perfuade,que  vous  ferez  recui 

su 

(a)  Senezv  •  '  

jj>}  Lui  -  même  •  «  -  ' 
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a  bras  ouverts,  &  je  ne  fervirai  qu'a  vous  *7*4« 
introduire,-  votre  mérite  fera  tout  le  refc 
te,  mille  fois  mieux  que  moi.  Je  vous 
félicite  d'avance  du  plaifir  que  vous  au- 
rez de  trouver  un  Evéque.  Vous  devez, 
je  crois ,  changer  de  nom  &  d'habit ,  & 
concerter  avec  lui  fi  le  fejour  de  fon  fe- 
miriaire  ne  fera  pas  trop  bruiant.  QueU 
que  coin  plus  fombre,  plus  éloigné  dans 
fon  terrain  me  paroitroit  plus  fur ,  chez 
quelque  fage  Curé  qui  ne  fait  pas  même 
qui  vous  êtes,  mais  qui  fait  fûrement  l'in- 
térêt .que  ce  grand  Prélat  prend  à  votre 
fureté  i  ni  le  P. .  . .  ni  aucun  autre  ne 
fauront  jamais  rien  de  moi ,  je  vous  en 
répons.  Gardez  feulement  le  filence  vous- 
même,  &  défiez  vous  de  votre  propre  fin- 
cerité,  qui  pourroit  vous  trahir.  Comme- 
je  fais  votre  cour  au  Prélat ,  faites  lui  la 
mienne.  EmbrafTez  bien  tendrement  de. 
ma  part ,  le  cher  P.  G. .  . .  &  comptez 
fîjr  le  plus  dévoué  de  vos  ferviteurs., 

1 


LETTRE 
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LETTRE   C  I  I I. 

A  S.  A.  R.  Mgr.  le  Duc,  en  tuïaânf- 
fcuvt  wie>  letm  au  Ugi ,  okAlfoUiciie  k 
rappel  de  fon  * Aumôniers  ' 

.    r    ;  «        .  jlç;  Fèvrtet  17a* 

1714,  T  E  choix  du  Roi  v  qui  a  oonfié^  ^ 
JL*A. -  Si.  Icl  gouveraeineat  de=«but  fca 
RoyaumedTous*fe6«afdrès ,  & Jes' Artèts 
favorable»,  que.  vdus  afvezJdé^JDbtenus,' 
comme  les  prémices,  der  V0tre»él$  peur 
le  Souverain  &  pour  ks  Sujets,  fottt  d« 
juftes  motif»  qui  me  poat&nt  %  vou&Mflk 
dre  mes  premiers  devoirs ,  &  ôncore  plus 
à  bénir  Dieurxte  vente  ^oin^doiméiun 
grand  pouvoir  de  faire^ex <\*fcn  &  «ne 
bonne  vqlonté  ide  le  faire/r"      *  1 

.  Ceux*  qui  ne  regardant  le$  çhofes  tto 
inonde  que  pac  les  liens  par  un  çfprit 
de  flatterie ,  vous  auront  peut-être  déjà 
dit ,  Monfeigneur ,  <|ue  cette  inclination 
bienfoifante  vous  vionfc.  uniquement  du 
fang  de  nos  Rois,  ou  des  exemples  de 
tant  de  Héros  de  yptçe >»om  5  mais  ceux 
qui  voyent  des  yeux  de  la  foi  tous  les 
cvéneraens>  font  convaincus  que  la  no* 
ble  sttentiQû  <k  V.  A<  S.  à  rendre  utile 
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wn  admiiyftration ,  eft  un  don  deDieu,  1724. 
&  qu'il  vous  élevé  au  plus  haut  rang  de 
l'autorité,  pour  vous  prefier,  par  des  en- 
gagerais .plus  glorieux,  à  protéger  PE- 
glife  &J?Etat„en  gueriflànt  leurs  plaies, 
ou  en  faifant  ceûer  Jeurs  gémineraens. 
^Perfuadôtles  bonnes  intentions  de  V. 
A.  S. ,  je  lui  demanda  aujourd'hui  fa 
protection  pour  l'intérêt  dé  mon  caractè- 
re*, pour  le  bon  ordre  de  mon  Chapitre, 
&fOUirlejâppel  d'un  de  mes;  Chanoines, 
m^/Aumoaiçr.y  nommé  Sieur  Dupaé 
9W>«5}flîui:^ifajBté.chBff6 (fema^naifon , 
ave^ojJpf oJaepoiir  moicomntépour  lui, 
Partuhfe  lettre  <îe  «achet  du  14.  d'Août 
dernier  y.  que  ,  fer  mes  crimes  forgés  en 
"aie,  dont  mon  Archidiacre  ,  nommé 
Sieur  :  Sirmond r9  iow  ennemi  juré ,  l'a 
noirci  au  Confeil  du  Roi ,  fans  avoir  eu 
ni  titre  légitime»  . pour  être  requ  Aceulà- 
^eur.ti'un  Prêtré^  ni  preuve  juridique 
pour  faire  condamner  l'Accufé  fans  être 

OUÏ.     1  :      \:\  .  ». 

Mais  au  lieu  d'implorer  votre  juftice , 
Monfeigneur ,  pour  la  liberté  de  Pinno-* 
cent,  je  folliciterois  plus  volontiers  votre 
bonté  pour  fon  persécuteur ,  parce  qu'il 
eft  mon  Coufin ,  qui  7  après  Dieu  ,  me 
doit  tout  ce  qu'il  poflede  dans  mon  Dioi- 
«éfe,  s'il  ne  «'étoitfervi  de  tous  mes 

bien- 
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1724.  bienfaits  pour  troubler  'ma  maifon  & 
mon  Eglife  ;  &  s'il  ^fevoit  fait  édatter 
fa  haine  jufqu'à  la  Cour,  ouvertement 
contre  mon  Aumônier , -en  Faccufantde 
vices  prétendus ,  '  &  indirectement  con- 
tre moi ,  en  tfifant  par  tout  ^iqaeique 
fauflèment)  qu'il  me4e&^  twowé>*  & 
que  je  les  ai  fevorUes.'  «  '«  ,r'  c-  «-  •* 
J'ai  cru,  Mgr.  ,  ^u'apéès- avo*  j  eu 
pour  mon  Parent  »  rebelle  '^itoa&  wei 
avis ,*  une  patience  de  fept  afl^  lw«tiflis> 
&  après  fix  mois  d'une  pénitence,  bien 
humiliante,  que  mon  Aumônier  fajt&ni 
fon  exil ,  fans  être  convaincu  d'aucune 
faute,  il  étoit  tems  de- manifefter  l'hu- 
meur violente  de  mon  Archidiacre^^u'il 
a  lui-même  trop  déclarée  par  ce  dernier 
trait  de  fon  averfion  >  parce  qu'elle  m'im- 
pefe  la  néceffitéde  defabufer  le  Roi,qu'tl 
a  trompé  i  de  rendre  témoignage  à  la 
vérité  ,  qu'il  a  violée  j  de  retablia  la  ûb- 
ordination  ,  qu'il  a  renverfée;  &>  de  dé* 
fendre  l'innocence  d'un  Chanoine ,  mon 
premier  Officier ,  qu'il  a  diffamé  x  & 
dont  l'injure  tombe  à  plomb  fur  moii4 
,   Tous  ces  motifs  m'ont-forcé  d'écrire 
à  Sa  Majefté,une  lettre  très-refjpe&iiwife, 
où  je  prouve  en  deux  parties,  les  vexa- 
tiens  ou  violences  que  le  Sieur  SirmunJ 

a  €xerece&  contre  mon  Aumonfer .  dan* 

mon 
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OTonDiocéfe ,  &  les  meriteries  ou  fup-  17** 
pofitions  qu'il  a  débitées  contre  lui,  en 
plttfieurs  Provinces  &  à  la  Cour.  Je 
pu  ends  la  liberté  de  dépofer,  avec  relpeâ, 
cette  tet£re-ià  entre  les  mains  de  V.  A.  S. 
ne  cherchant  auprès  d'elle  d'autre  follicL. 
ta t ion  que  ma  confiance  en  fon  équité  $ 
&  à  mon  premier  Original  caçhetté^  qui 
eft  p®ur  le  Roi V  jVn  joins  un  fécond 
toot  &Qv&xmt9  quijeft  pour  vous,  Mgr.f 
&  tous  d  eux  jécrite  de  ma  propre  main  3 
afin  que  venus  fbiez  aflitré  4e  .tout  danf* 

rif  Exack  sftjttoitts  court  querje  n'aurois 
voulu  >  raais  xmtfp  .qu'il  n'y  a  rien  ds 
tebg  xiirfe  virictei  quand  tout  eft  fïéceC 
faire  J&  rempli  de  feitg  eflfentielç ,  la  mul- 
t^dtédesimpôftur^qu  entité  avan- 
cées au  Confëlli^u  Roi^  m'a  obligé  en- 
core de>les  attaquer  c|ans  leurs  retcan-r 
ehemens.  Sr*néanmoins  cette  lejtre-là  eft 
*  tx&p  longue ,  je.  vous  fupplie.,  Monfek 
gneur*  d'ordonner  que  le  précis  £dele 
mçxxs  endToit  fait  par  Monfîeur  Millain, 
puemièr  ISecretaiifc  de>  vos  Commande- 
naens,  qui  ne  m'^ft  connue  que  par  la  ré- 
putation de  fa  probité ,  &  de  m'accorder 
du  moins  la  grâce  4e  faire  lire  au  long 
devant  vous  ,  la  réfutation  du  lîxiéme 

menfonge4e  laieconde         c.k  à.  du 

pre- 
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*7»4«  prétendu  trouble  de  mon  DiocéTe ,  que 
mon  parent'à  injuftement  attribué  à  mon 
Aumônier*.  Car  puHque  iMr.  l'Aiicien 
Evèque  de  Frejus  m'a  fair  l'honneur  de 
m'alfurer,par  fa  lettre  du  24.  Décembre, 
que  Celle  du  Roi  contrentnon  Chanoine 
a  été  fondéefur  cif  trouble  J  (kmt'itanfo- 
joute  encore  qoe  fa'Majeft&a  parié  in- 
formations nécefiairts,  jU'cpu  -quejede- 
vois  fuivre  pied  à  pied  cette  anteufe  mé- 
difance  de J mon  Archidiacre^  pour  la 
mieux  fapper  par  fes'oeux  fondemens  , 
Comme  je  croîs  l'avoir  aflez  fàit,  eu  mon- 
trant là  feuflèté  de  ce  trouble ,  &  la  cor- 
ruption de  ces  témoignages  ou  de  ces 
verbaux ,  que  mon  parent  fait  pafler  à 
forces  d'intrigues,  pour  des  informations 
fuffifantes,quoi  qu'elles  foient  fans 'com- 
munication, fans  contredit,  &  fans  liber- 
té pourTaccufê^de  fe  juftifier.  >'' 

Vous  favez,  Morifeigneur,que  ces  ac- 
cufations  vagues  de  trouble  chimérique 
ou  de  cabale ,  fans  explication  comme 
fans  preuve,  ont  troublé  la  pauvre'  EgU» 
fe  de  France,  depuis  plus  d'un  fîecW,  & 
qu'elles  font  de  maudits  inftrumens ,  à 
tout  ufage,  pour  la  calomnie  la  plus  ma- 
ligne, parce  qu'elle  y  trouve  d'ordinaire 
fes  fûccès,  quand  on  la  croit,  &  fes  faux- 
fuians ,  quand  on  la  combat  i  mais  fi 

Mgr. 
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Mgc  veutluivre  celle-ci  un  peu  de  près, 
il  reodnnoîtra  quelle  fc'eft  jettée  dans  u  n 
défile"  lî  étroit,  qu'il  eft  impoffible  qu'el- 
le n'y*  foit  prift  par  fon  propre  piège. 
Oàtû  oe  trouble  eft  faux  ?  ou  ne  vient 
imVkBifeftt r4è mon  Aumônier,  comme  je 
p*crin&é  datte  mata  tettmaifcïloi,  tout  le 
fondement  idelartèttEfr  decaehet  ne  fub- 
fifte  plu  s i  &  ilJes  témoins  de  ces  Certifi- 
cats frauduleux  ,  font  tous  ennemis  ou- 
tré^ rcprochables,  comme  je  l'ai  montré 
danto  la  v  même  lettie  y  .&  m'offire  encore 
pli»  de  le  prouver  fous  les  peines  du 
dcottidevantoun  tboji  Gommiffaire,  toute 
l'information  s'évanouit 

IV  ne  -refte  donc  plus ,  Mgr.,  aucun* 
accufatiùîi*;  qui  &it  admiffible  pour  le 
Sieur  Sirmortd,  ni  aucune  faute  qui  foit 
puniffablc  pour  le  Sieur  Dupaîq^ier.^ 
D'où  vient  don»  que  le  premier  eft  écou- 


quement  à  caufe  de  moi.  Ceft  moi,  qui, 
pp\>r  avoir  fuivi  ma  çonfeience  plus  que 
ma  fprtyner,  }&  foutenu  l'ancienne  Doc- 
trinale r^^^  anfli  bien  que  celle  du 
Royaume,  fuis  devenu  le  crime  de  mon 
Àumonier ,  &  le  mérite  de  mon  parent  j 
car  je  vois  &  fens  bien  que  le  Sieur  Du- 
pafquier  n'eft  exilé,  que  parce  qu'il >m'eft 

fidé^ 
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17^4.  fidèle,  &  que  le  Sieur  Sirmond  n'efl;  pro-* 
tegé  ,  que  parce^  qu'il  m'eft  oppofé  ,  Sr 
qu'il  a  peut-être  encore  promis  de  l'être 
d'avantage  à  l'avenir ,  pour  mériter  de 
plus  grandes  faveurs. 

C'eft  par  ce  miférable  &  infâme  attrait 
que  les  Ecclefîaftiques  ambitieux  font 
animés  à  mettre  le  feu,,  çomme  je  l'ai  vîi 
dépuistpeu  dé  jours, dans  l'original  d'un* 
lettre  écrite  du  voifinageidç  Lyon,  dont 
l'Ecrivain  dit  en  termes  exprès,  que  le 
Sieur  Sirmond  fera fon  chemin  ^  s'il  conti- 
nue :  &  je  le  fais,  ajoute  l'Auteur,  de  fat 
ton  endroit  9  comme  opant^dépty  entre 
mes  mains  fept  ou  huit  mille  exemplaires  de 
kttres  imprimées  n  Nancy ,  a  Phonneyr  & 
gloire  Je  M.  de  Senez.  V.  À*  S,  voit  Bien 
que  ce  chemin  fîtr  pour  parvenir ,  eft  une 
route  que  l'on  enfeigne  pour  brouilkr  : 
que  ce  hm  endroit ,  dToù ibrtent  les  j>ro* 
meffes  dès  rec^mpenfes  ,  c'eft  celui  -  là 
nième  qui  les  fait  adhetter  par  d'étran- 
ges voies,  &  que  l'invitation  à  continuer f 
eft  une  exhortation  à  mieux  troubler, 
Mais  Mgr.  ne  fait  peutnêtre  pas  ,  que  ce 
fkqx  Nancy  n'éft  autre  que  Trévoux 
près  de  Lyon  :  que  ce  Trévoux  eft  depuis 
dix  ans  la  forge  des  libelles  diffamatoi- 
res, &  que  ces  milliers  d'exemplaires  de 
litres  contre  moi,  font  les  Tocfins,  qui, 

•  i  .  *  -  J  fous 
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Tous  le  nom  tle  lettres  curieufès,  m'ont  17*4; 
déchiré  dans  tout  le  Royaurrie ,  fur  les 
mémoires  de  mon  Archidiacre,  parce 
qu'il  eft  fervï  par  mes  bons  amis,  qui 
'ont  effacé  la  calomnie  du  nombre  des 
péchés.  r 

Comment.dôftd  les  Prélats  les  plus  pa^- 

tès;  pourrônt^îl^dèform  mainte- 
^âîx*<ïai¥^ietir  Clergé,  quand  deux 
is  Œàkolnës  turbulens  font  écou^- 
tés  dans  leur  rebellions  &  quel  moien  au- 
rions^nous  jamais  d'empêcher  le  trouble, 
fi  1$  Cour  prôtegeoit  les  accufateurs  de 
lèur^CôïIégties ,  &  les  Inquifiteurs  de 
leurs  Eyeqùeàf  Car  il  eft  vifîblè  que  ces 
informations  fouterraines ,  qu'on  rend 
fuffiFantes  comme  on  veut,  font  une 
réelle  litquifition,  plus  terrible  que  celle 
dé  Rome  ,  dont  nos  vieux  François 
avoiertt  horreurimais  dont  les  nouveaux, 
boiré  Ukramôritâins ,  &  moins  délicats 
pour  Piritérct  du  Roi,  que  pour  le  leur, 
favorîfént  fous  le  nom  du  Roi  même, 
tous  les  progrès.  A  Dieu  ne  plaife,  que 
je  veuille  m'en  plaindre  :  je  me  fais  un 
devoir  &  un  plaîfir ,  d'être  fournis  aux 
ordres  du  Roi,  en  tout  ce  qui  regarde  lé 
temporel.  Je  ne  me  plains  pas  même  de 
mes  deux  brouillons  de  profeffion  > 
qui  font  le  Sieur  Sirmond ,  &  le  Sieui 

Cha- 
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«7*4-  Chanoine  GafTendi ,  pour  en 

la  moindre  permifliôn.  Bien  loin  dë~  de- 
là ,  je  leur  pardonne  très  volontiers  tou- 
te leur  malice ,  pourvu  qu'ils  pfôiivent 
pour  leur  honneur,  devant  011  Commît 
faire  non  fufpeét ,  ce  qu'ils  ont  avaïfcé1  s 
ou' qu'en  définit  de  preuves  ,  îlslédéfa- 
vouent  par  écrit  pëurléfûr  feltrt:,  &  qu'au 
dit  cas ,  mon  Atïmèi^nrëïbîtFièfltÔt 
rendu.     '  )n  7U  <  rv  ^  binons  tB  i cuf 

Le  Roi,  qui]  à  i^^pWdëïb^BÏ^ 
aïeul ,  aime  mieux  régnée  pàtt  la  Cletaeft- 
ce,  que  par  la  rigueur;  voudroit-H  'avilir 
la  dignité  des  Prélats.,^1  jufqlPa  fiiitîé0^!- 
pendre  le  choix  dé  Jlèàt  4ltttooîfietiW 
caprice  de  léur  Archidia&fe^  S^éoi^fer 
plutôt  le  témoignage  des?  ehfotim^œ>  ■ 
que  celui  dfe  leur  Pere  ehrJJC.  ?  Vbtt- 
'  droit-il ,  qu'un  Evèqiie  prefqtie:  oSfoge- 
naire,  qui,  félon  fes  petites  forcés]*  à^fer- 
vi  l'Eglife  durant  foixante  ans*î  foyrni 
trois  carrières  de  PEtfangilè  devant  le 
feu  Roi ,  quinze  dans  les  Chaires  de  Pa- 
ris, &  vingt-huit  ans  dans  PEpifcopat, 
demeurât  plus  de  fix  mois,  fans  un  Eêo- 
nôme  pour  fon  temporel,  fans  un  Secre- 
taire  pour  fon  fpirituel ,  &  fans  iih  jfc* 
cours  pf>ur  fes  infirmités  ?  Voudroilt  -il 
encore  une  fois, que  le  refte  de  mes  jours, 
je  faflfe  de  ma  propre  main ,  comme  de- 

.  •    *  PUJ'6 
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gûis  Cix  mois  entiers,  mes  dirpenfes,mes,  X7Z* 
expéditions  ,  mes  lettres  d'ordres  ,  mes 
répartitions  des  dons  gratuitsjtous  le  fer- 
Vice  enfin  de  Dieu  &  à\\  Roi*  &  qu'une 
vraie  impoflibilité  de  tn$  choifir  un  au- 
tre Secrétaire  auflî  capable,  auflî  éprou- 
vé^dansion  Païs  livré  au  déguifement , 
mé  force  de  donner  ma  confiance  à  des 
perfonnes  peu  fu/es,  ou  de  traîner  ce  peu 
qtië  j'ai  encore  de  vie ,  avec  la  douleur 
d'avoir  perd&un  ami  fidèle ,  &  d'avoir 
trouvé  un  parent  ingi$çÎ£.; 

Je  vous  fuplie  donc7f,  Monfeigneur, 
d'avoir  la  bonté  de  juger  vous-même  fur 
ma  plainte,  en  la  foutenant  de  votre  pou- 
voir auprès  du  Roi  y  &  d'agréer  que,  je 
per fiûe  à  conclure ,  comme  dans  ma  let- 
tre à  fa  Majefté  (ai)  ,  ou  que  l'on  me 
communique  les  mémoires  ,  ou  que  l'on 
prouve  les  faits  devant  un  Commiffaire  , 
ou  que  l'on  défavoue  les  médifances,  ou 
que  l'on  me  rende  mon  Aumônier.  C'eft 
toute  la  juftice ,  ou  toute  la  grâce  que  je 

vous 

{d^On  n^apas  ctû  devoir  joindre  ici  la  let- 
tre an  Roi;  qui, outre  qu'elle  eft  fort  longuc,ne 
roule  que  fur  des  tracafleries  domeftiques,  & 
des  faits  calomnieux  &  défogréable*  ,  qui  n'ont 
aucun  rapport  aux  affaires  de  l'Eglife.  Elle  feit 
d'ailleurs  un  portrait  fi  affreux  du  Sieur  Sir- 
mond ,  qu'on  croit  entrer  dans  les  YÛes  du  St 
Prélat,  en  la  fupprimant» 
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384     Lettres  âe  M.  Jean  Soaneri 
vous  demande  très  -  inftamment ,  par  la 
profonde  vénération,  avec  laquelle  j'ai 
l'honneur  d?ètre, 
Monfeigneur  , 

De  V.  A.  S.  le  très  humble  &c. 


LETTRE  CIV. 

A  M.  tEvêquc  de  MONTPELLIER ,  fur 
des  remontrances  ait  Jtyi ,  au  Jujet  du 
formulaire. 

1 ).  Août 

... 

LA  curiofité  de  vos  amis  ,  Monfei- 
gneur ,  qui  font  auffi  les  miens , 
comme  mes  anciens  confrères,  leur  a  fait 
faifir  &  retenir  durant  quelques  femai- 
nés,  l'excellent  (a)  Antidote  dont  vous 
m'avez  fait  un  précieux  don.  Je  vous  en 
remercie  un  million  de  fois.  Oh  fi  vous 
faviefc  le  grand  bien  qu'il  m'a  fait,  en  me 
guériflànt  d'un  mal  de  cœur,  qui  m'acca* 
bloit  chaque  fois  que  j'apprenois  que!-, 
ques  nouveaux  ravages  du  poifon  apprêté 
avec  tant  d'art,  &  avalé  avec  tant  d'em- 
preifement  &  de  lâcheté.  Plus  ce  fatal  ve- 
nin s'eft  répandu,  plus  j'adore  &  bénis  la 
Providence,  qui  s'eft  fervie  des  vexations 
qu'on  vous  a  fufcitées ,  pour  vous  forcer 

de 

{ci)  Les  remontranees  au  Roi 
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de  le  boire  tout  du  long  ,  &  les  a  tour- 
nées en  contrepoifon ,  en  vous  obligeant 
d'en  examiner  &  découvrir  au  Public  la 
corruption ,  jufqu'au  fond  de  la  lie.  J'ai 
lu,  relu,  &  encore  relu,  &  toujours  avec 
un  plailir  nouveau  cet  Antidote;  &  fans 
avoir  une  procuration  ,  en  forme  de  no- 
tre faculté  de  Médecine ,  je  vous  en  re- 
mercie un  million  de  fois  pour  le  monde 
choifi.  •  .  .  je  ne  doute  pas  qiiepluficurs 
malades  qui  s'étoient  laifles  furprendre, 
ne  rejettent  fortement  le  venin  

_  - 

■ 

L  ETTRE    CV;  '* 

Au  même,  fur  les  remontrances  au  iÇp/,  Ç£ 
fur  P  Arrêt  du  Confeil  qui  les  fupprime.  * 

19.  OStobre  1724» 

A Près  que  vous  avez  reçu,  Monfefc. 
gneur,  les  applaudilTemens  de  tout 
Paris,  fur  vos  généreufes  remontrances, 
les  miens  auroient  été  trop  tardifs,  quoi- 
que plus  finceres  &  plus  grands  de  ma 
part ,  que  de  toute  autre,  C'eft  un  ma* 
miment  qui  vous  fera  un  honneur  éter- 
nel dans  Thiftoire  de  PEglife  ;  &  les  ef- 
forts de  ceux  qui  ont  efïaië  de  le  flétrir  , 
ne  ferviront  qu'à  le  relever.  Les  Auteurs 
de  cette  indigne  manœuvre,  ont  réuflî 
Tom.  L  R  par 


386  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
1724.  par  la  violence,  Tentant  bien  qu'ils  n'au- 
roient  jamais  pu  vous  répondre  par  la 
raifon ,  &  encore  moins  par  la  Religion. 
Mais  l'autorité  dont  ils  abufent,  leur 
tient  lieu  de  tout.  Je  vous  plaindrois , 
Monfeigneur ,  fi  je  ne  connoiflbis  la  fer- 
meté de  votre  cœur,&  le  courage  de  vo- 
tre foi.  Elle  eft  aujourd'hui  expofée  à  des 
épreuves  qui  vous  avoient  manqué  jut 
qu'ici,  mais  qui  à  préfent  font  le  dernier 
coup  de  pinceau, qui  vous  fait  relfembler 
parfaitement  aux  grands  Prélats  d'Alet  & 
de  Pamiers,  dans  leur  zélé  invincible  pour 
la  vérité* 

J'ai  appris  par  le  bruit  public,  que  cet 
ârrêt  honteux  pour  l'Epifcopat  avoit  été 
fulpendu  par  les  juftes  plaintes  d'un 
grand  nombre  d'Evêques,  &  je  m'enfuis 
réjôuï ,  bien  moins  pour  vous,  M. ,  que 
pour  eux-mêmes ,  dans  ce  petit  figne  de 
vie  &  d'amour  qu'ils  ont  donné  pour 
ijotre  caufe ,  qui  eft  celle  de  Dieu  &  du 
Roi.  Je  n'aurois  pas  différé  d'un  jour 
à  être  du  nombre  des  plaignans  ,  &  je 
n'aurois  pas  attendu  votre  confente- 
ment,  fi  je  n'avois  penfé ,  &  à  mon  avis 
bien  juftement ,  qu'étant  aufli  noir  que 
je  le  fuis,  aux  yeux  de  nos  parties ,  qui 
font  nos  Juges,  je  vous  aurois  plus  noir- 

ii  qu'aidé.  J'ai  fait  violence  à  mon  cœur 

.  .  -  •  jp  ar 
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par  ce  feul  motif  *  &fi  vous  jugez,  M.,  *7H- 
que  je  doive  me  montrer,  il  n'y  a  rien  au 
monde  que  je  ne  veuille  faire,  pour  Vous 
prouver  ma  fidélité  pour  votre  pérfonne, 
ma  recônnoilïance  pour  le  grand  témoi- 
gnage que  vous  venez  de  rendre  à  la  vé- 
rité, &  mon  dévouement  inviolable  pour 
la  caufe  du  Seigneur.  Ce  qui  me  fait  dou- 
ter un  peu  de  la  fufpenfion  de  l'Arrêt,  eft 
le  pouvoir  abfolu  de  nos  adverfaires,  & 
la  démarche  qu'on  vient  de  m'appren- 
*  dre  que  vous  avez  faite ,  M.,  en  ren- 
voiant,  dit-on,  une  partie  de  vos  domet 
tiques,  mais  toujours  d'une  manière  di- 
gne de  vous.  Si  donc  l'Arrêt  (a)  eft  vrai, 
je  volis  fupplie  de  compter  fur  moi  à 
toute  épreuve  fans  aucune  referve. . . . 


LETTRE*  CVL 

A  M.  PAbbé  de  St.  Auban,  en  réponfe 
A  une  lettre  où  il  Singer  oit  de  donner 
des  avis  au  Prélat. 

24.  Novembre  Vptff 

— 

VOtre  lettre,  Monfîeur,  m'a  fait  un 
double  plaifîr,  par  le  mélange  que 
Vous  y  faites  des  marques  d'atfe&ion , 

R    2  avec 

Çfl)  Ceft  le  fameux  Arrêt  du  21.  Septembre 

gui  n'étoit  que  trop  vrai,  &  quia  w  de  Ji  éttatt- 
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388  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
1724.  avec  des  avis  de  doétrine.  Sur  le  premier 
article,  je  vous  afïiire  que  plus  vous  vou- 
drez me  donner  des  preuves  de  votre  at- 
tachement pour  moi,  plus  je  ferai  atten- 
tif à  y  répondre  par  le  mien  pour  vous. 
Suivant  cette  règle,  je  vous  promets  que 
vous  ne  me  verrez  jamais  donner  de  fuf- 
firage  ni  confeii ,  à  quiconque  voudroit 
s'armer  contre  vous  >  &  quoique  vous 
foyez  dans  une  Ville  où  Ton  a  entrepris 
joliment  fur  ma  jurifdi&ion  ,  &  où  Ton 
Z  même  favorifé,par  des  informations  ou 
certificats,  un  de  mes  enfans  les  plus  re- 
belles, je  ne  pourrai  jamais  me  perfuader 
que  vous  foyez  entré  dans  une  manœu- 
vre fi  irreguliere,  quelque  part  que  d'au- 
tres veuillent  vous  y  donner, 
_  Quant  au  fécond  article ,  je  vous  re- 
mercie parfaitement,  M.,  des  bons  con- 
feils  que  vous  me  donnez  fur  la  Do&ri- 
ne.  Je  fuis  ravi  de  voir  par  le  ftyle  de 
yotre  lettre,  que  vous  êtes  en  commerce 
de  Science  &  de  Religion  avec  tous  les 
Evêques  de  cette  Province  &  des  voîfi- 
nés  5  &  que  vous  vous  rendez  leur  tru- 
chement ,  pour  m'aflurer  qtiils  ont  tous 
unanimement,  tcne  très  grande  efitmepour 
mon  mérite.  Quoi  !  vous  n'en  excepte* 
pas  même  M.  de  Gralfe  (ti)  ?  J'en  fuis 

en* 

CO  M.  tfc  Megrigni  Capncin. 
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enchanté,  &  je  vais  mettre  au  feu  les  J7*4- 
preuves  contraires  que  j'ai  en  main. 
Vous  m'ajoutez,  M. ,  qu'il  leur  eft  bien 
trifte ,  de  voir  que  mes  fentimens  font 
differens  des  leurs.  J'avoue  que  fi  la  dif- 
férence étoit  bien  grande ,  ils  n'auroient 
pas  tort  d'en  être  affligé  ,  parce  que  mes 
fentimens  fur  les  matières  controverfées, 
n'étant  que  ceux  de  l'Ancienne  Do&ririe  ' 
de  PEglife ,  il  leur  feroit  honteux,  s'ilf 
«juittoient  les  vieux  dogmes  de  la  tradi- 
tion pour  donner  dans  ceux  de  la  nou- 
veauté. Mais  ils  font  trop  habiles  & 
trop  pieux ,  pour  fe  conduire  par  un  fi 
mauvais  guide. 

Quand  vous  appeliez  le  Pape  Vicaire 
de  J.  C.  vous  parlez  très  régulièrement, 
iî  en  reconnoiflant  qu'il  eft  le  premier  , 
vous  n'ôtez  pas  aux  autres  Evèques  cet- 
te glorieufe  qualité  après  lui.  Car  fi  vous 
la  donniez  au  Pape  feul ,  exclufîvement 
aux  Prélats ,  vous  parleriez  comme  M. 
TEvêque  de  Marfeille  dans  fa  réponfe  à 
M.  l'Evêque  d'Agenj  vous  parleriez  com- 
me les  Evèques  Ultramontains,  mais  non 
pas  comme  tous  les  bons  François ,  non 
pas  comme  le  Pape  St.  Hormisdas ,  non 
pas  comme  St.  Ambroife,  ni  même  com- 
me le  Miflel  Romain  dans  la  Préface  des 
Apôtres.  Le- grand  Pape  qui  remplit  au- 

R   3  jour- 
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Lettre  de  M.  Jean  Soanen 
ï?*4-  jourd'hui  fi  faintement  le  premier  fîcge, 
a  bien  eu  raifon  de  s'affliger  amèrement 
des  troubles  de  l'Eglife  de  France  ;  mais 
ce  qu'il  en  dit  dans  fa  lettre  à  JVL  l'Evê- 
*jue  de  Marfeiile,  regarde  également  lés 
deux  partis.  Et  puis,  quelle  apparence  y 
a-t-il ,  qu'un  Pape  Thomifte  croie  que 
les  troubles  viennent  plûtôt  de  l'Ecole 
de  St.  Thomas  ,  que  de  celle  qui  lui  eft 
oppofée  ?  Sa  fageffe,  conduite  par  le  St 
Efprit,  pacifiera  tout,  fi  l'efprit  du  mona- 
de ne  la  combat.  Mais  pour  vous  rendre 
avis  pour  avis,  croiez  moi  :  il  vous  con- 
vient mieux  de  prier  Dieu  *  que  de  déci- 
der fur  la  Théologie.  C'eft  le  confeil  que 
je  vous  donne  par  l'eftime  avec  laquelle 
je  fuis  &c. 

gg  !  <  g 

LETTRE  CVIL 

A  M.  PEvêque  de  MONTPELLIER.  //  lui 

témoigne  fon  emprejjhnent  pour  s'unir  à 
lui  y  dans  la.défenfe  de  la  paix  de  Clr 
ment  I  X. 

27.  Novemb.  1724» 

■       *  i 

VOtre  fièvre,  M.,  m'inquiète  plu$ 
que  tout  l'outrage  qu'on  croit  vous 
faire,  parce  que  votre  fanté  devient  plus 
précieufe  que  jamais  pourja  gloire  de  la 

vente 


Digitized  by  Google 


-Evêque  âe  Senez.  ^  391 
vérité  &  de  PEpifcopat ,  &  que  Poppro-  17** 
"bre  qu'on  veut  jetter  fur  vous,  ne  fait 
qix'illuftrer  votre  couronne.  Vous  m'avez 
fait  dire  mille  fois  avec  le  premier  des  Pa- 
-pGSifîpatintimpropter  jujiitiamybeaHi&^m 
plus  eft,avec  J.  C.:  Beati  qui perfecutionem 
J>athmttcr  propttr  jtiftiti(m.Cz\m  qui  vous 
donne  la  force  pour  fa  caufb ,  vous  con- 
£ervera  pour  elle,  &  elle  triomphera  tôt 
ou  tard  pour  vous. 

La  lettre  que  j'ai  eu  Phonneur  de  vous 
écrire,  M.,  le  29.  O&obre  n'eft  qu'une 
pjBfrej  &  j'attends  de  vous  ,  à  favoir  bien 
précifement  quel  effet  vous  fouhaittez  de 
moi.  Je  ne  vous  demanderais  pas  votre 
avis,  fi  j'étoîs  médiocrement  &  politique- 
ment votre  ferviteur,  car  ces  deux  mots 
ne  fignifient  que  la  même  chofe,  ou, pour 
mieux  dire,  ne  fignifient  rien.:  fi  je  n'é* 
tois,  dis-je,  à  vous  que  de  cette  manière, 
j'au r o i s  été  des  premiers  à  me  plaindre  à 
la  Cour  de  Pinjuftice  qui  vous  eft  faite; 
mais  comme  la  Cour  fait  que  je  vous  fuis 
abfolument  dévoué,&  que  votre  caufeeft 
la  mienne,  j'ai  appréhendé  de  vous  nohv 
cir  d'avantage,  par  mon  zélé  pour  vous, 
tant  je  fuis  noir.  Mais,  en  un  mot,  mon 
cœur  fouffre  de  mon  inaâion ,  quoique 
forcée ,  &  je  vous  conjure  de  me  dire  ce 
que  vous  croiez  que  je  doive  faire,  car  je 

R   4  fuis> 
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392     Lettres  de  M.  Jetât  Soanen 
*7«4.  fuis  refolu  à  tout  pour  la  caufe  de  l'an- 
cienne Doélrine,  &  pour  la  paix  de  Clé- 
ment IX. 

je  n'y  ai  pas  fait  de  brèche  d'une  ligne 
depuis  mon  arrivée  en  ce  Pais,  &  je  ne  fe- 
rai pas  ce  déshonneur  à  mon  âge,  que  de 
tourner  ma  cafaque  dans  le  tems  que 
j'approche  du  grand  jour,  où  je  dois  être 
jugé  par  la  vérité.  ...  Au  nom  de  Dieu 
•  ménage^- vous  pour  lui,  pour  fonEglife, 
&  pour  le  plus  dévoué  de  tous  vos  fer- 
viteurs. 

LETTRE  CVIIL 

»  .  « 

Au  même,  fur  ie  même  fujet. 

» 

>  ■  ■  y    .  ,    «  Cajiellane  3.  Décembre  1734. 

GN  ne  peut,  M. ,  être  plus  touché  de 
votre  caufe,  ni  plus  perfuadé  de 
vos  raiïons  que  je  le  fuis.  Je  l'étais  déjà 
par  mon  propre  cœur,  avant  le  Mémoi- 
re :  mais  maintenant  je  le  fuis  mille  fois 
davantage ,  par  l'évidence  où  vous  avez 
mis  la  vérité.  Madouleure(r,queletems 
préfentd'un  Jubilé  que  je  viens  de  rece- 
voir ,  &  qu'il  faut  nécenairement  que  j« 
difpofe  &  publie  avant  la  fin  de  cette  an- 
née ,  &  le  tems  d'une  million  importante 
qui  eft  déclarée  en  cette  Ville  pour  Di- 

man- 


» 
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manclie  prochain ,  &  qui  doit  durer  juf-  i7*4« 
qu'aux  Rois,  font  deux  obftacles  qu'il 
m'eft  impoflible  de  furmonter,  &  qui  me 
caufent  bien  du  chagrin  par  rapport  à  la 
caufe  &  à  vous. 

J'entre  très  fort  dans  l'expédient  d'u- 
ne lettre  commune  au  Roi  &  à  M.:  le 
Duc  y  &  je  ne  vois  perfonne  qurla  puifle 
mieux  faire  que  vous ,  qui  êtes  abfoiu- 
tnent  au  fait }  car  outre  les  deux  obfta- 
cles ci-deflus ,  je  n'ai  entre  mes  mains  ni 
la  Paix  de  Clément  IX,  ni  la  Lettre  des 
XIX.  Evèques  ,  ni  l'Edit  qui  la  confir- 
ma. Vous  avez  ces  armes  dans  vos  mains, 
&  une  grande  force  dans  votre  cœur. 
Perfonne  au  monde  n'exécutera  mieux 
le  projet  que  vous  ,  &  ne  le  fîgnera  plu- 
tôt que  moi.  Dieu  me  feit  la  grâce  de 
me  donner  un  grand  amour  pour  la  vé- 
rité ,  &  pour  la  juftice  de  votre  caufe  y  & 
je  fuis  convaincu  qu'on  a  furpris  la  Re- 
ligion du  Roi.  Sur  ces  deux  perfuafions 
Je  fuis  prêt  à  me  déclarer,  pour  eifaïer  de 
délivrer  PEglife  d'une  oppreffion,  qui  n'a 
gueres  d'exemple  depuis  l'origine  de  la 
Monarchie.  On  a  bien  vu  former  des 
guerres  violentes  pour  forcer  les  enne- 
mis &  les  réduire  à  la  paix  :  mais  il  eft 
bien  rare  de  voir  faire  une  paix  auflifa- 
lemnelie ,  que  celle  de  cent  de  nos  Evè~ 
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J7*4.  ques  ,  pour  allumer  mieux  une  guerre 
cruelle  dans  tout  le  Clergé.  On  a  bien  vu 
des  Déclarations  devenir  caduques  &  a- 
brogées  par  le  laps  du  tems ,  ou  par  de 
triftes  effets  qu'elles  avoient  produit ,  & 
fe  redifier  par  d'autres  édits  plus  modé- 
rés :  mais  il  eft  étonnant  qu'après  que  la 
Déclaration  de  i.6fff.  a  été  comme  fup- 
priméepar  l'arrêt  du  Confeil  de  1668,. 
on  reflufcite  la  première  qui  a  mis  le  feu , 
&  on  veut  foire  mourir  la  féconde  qui  l'a 
éteint.  O  tems^  î;  O  mœurs  ! 


LETTRE  CIX. 

4u  même  fur  le  même  fujet  ,  &ft<r  tôt 
•    ligne  Conte  des  Je  fiâtes^ 

* 

m 

11.  Mars  1725. 

TOus-  vos  adverfaires ,  M. ,  qui  ont 
toujours  été  &  feront,  toujours  les. 
miens ,  ne  nous  aceuferont  pas  de  gran- 
des intrigues ,  s'ils  favent  la  rareté  réci- 
proque de  nos  lettres  :  mais  s'ils  en  font., 
contens.,  je  ne-  le  fuis  gueres ,  me  fentant 
defolé  de  votre  filencè.  Le  Confeiller  fi^ 
dele  (a)  qui  s'étoit  offert  d'être  mon  ca- 
nal ,  eft,  teilemenç  devenu  malade ,  "  que  • 

j<îr 

(a)  M;.d'Entrages,Cônféillerau  Parletaen|£ 
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Euêque  de  Senez.     *     39  f 
jë  tremble  pour  fa  vie,  depuis  l'excès  d'u-  17454 
ne  hydropifie ,  dont  il  eft  tourmenté* 
Je  le  recommande  à  vos  prières  ;  &  fi  le; 
Seigneur  veut  nous  l'enlevpr ,  nous  per- 
drons un  ami  auffi  fidèle  que  vertueux. 
Le  païs  de  là -haut  (a)  me-hifle-  dans, 
une  incertitude  cruelle  fur  l'état  prêtent  : 
de  votre  affaire  ,  quoi  que  j'y  aie  écrit: 
bien  précifement ,  en  faifant  à  nos  amis: 
lointains  les  mêmes  offires  que  je  vous  ai 
faits  par  ma  dernière  lettre  ,  depuis  lai 
réponfe  qu'on  me  fit  d'abord,en  m'affu- 
rant  qu'on  m'enverroit  bientôt  un  mo- 
dèle d'une  lettre  commune  de  plufieurc; 
Confrères ,  qui  étaient  refolus  de  parler 
pour  vous  &  pour  eux  :  car  l'intérêt  eft: 
le  même,  l'affront  étant  tombé  fur  tout  : 
le  Corps  ornais  depuis  ce  tems  -  là  je  n'ai  ; 
rien  vû  ni  appris*  U  eft  vrai  que  depuis; 
une  quinzaine  de  jours  j'ai  lût  dans  le: 
manufcrit  répandu  dans  cette  Province, . 
un  article  qui  vous  regarde,  M,  y  &  je  le: 
trouvai  fi  éloigné  de  toute  apparence,, 
que  non-feulement  je  le  rejettai  comme; 
faux  >  mais  je  n'ofai  même  vous  en  écri- 
re. Ce  qui  me  prefle  à  le  faire  aujourd'hui*, 
c'eft  qu'un  de  mes  Amis,  homme  de  ver- - 
tu  &  de  diftimjiion  de  notre  Capitale  Tx 
jnanda  hier  la  même  nouvelle ,  qui  pu-. 
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39<f  Lettres  d$  M.  Jean  Soanen 
*7*S*  blie  toujours  y  M. ,  que  vous  avez  écrit 
au  Pape,  &  que  dans  votre  Lettre  vous 
lui  déclarez,que  votre  fentiment  eft  con- 
forme à  celui  de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les ,  &  que  vous  accepterez  la  denrée  de 
la  manière  que  cette  EminencQ.  l'accep- 
tera. Je  fuis  convaincu  que  c'elVquelque 
P.  Senault  qui  vous  prête  cette  nouvelle 
charité ,  &  qui  après  le  phantome  de  la 
lettre  de  Paris,  a  forgé  enfuite  la  Gazette 
d'Aix.  Mais  afin  que  je  puilfe  mieux  per- 
fuader  les  gens  trop  crédules ,  je  vous 
prie ,  M. ,  de  me  donner  vos  armes  ;  & 
après  votre  témoignage,  je  ferai  plus 
d'impreiîion.  Je  ne  puis  penfer  qu'avec 
horreur  à  la  violence  qui  vous  eft  faîte  , 
&  j'ai  befoin  de  toute  la  force  de  la  grâce 
que  nous  défendons  contre  fes  ennemis, 
pour  leur  pardonner  une  telle  oppreflion. 
Faites-moi  le  plaifir  de  me  mander  ,'fi  on 
peut  en  efpérer  bientôt  la  fin.  Je  fuis  bien 
perfuadé  que  votre  courage  n'en  eft 
point  ébranlé  s  mais  mon  zèle  pour  vos 
intérêts  &  pour  ceux  de  l'Epifcopat  en 
eft  fort  inquiet  . 


LETTRE 
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LETTRE  CX. 

Au  Roi.  Au  fujet  de  deux  Arrêts  du 
Confeil,  dont  tun  condamne  les  Ecrits, 
&  dont  P  autre  ordonne  la  faifie  du  Tem- 
porel de  M.  de  Montpellier. 

SIRE. 

LE  titre  augufte  de  Protecteur  de  la  I7**' 
Religion ,  que  votre  Majefté  unit 
avec  la  qualité  glorieufe  de  Pere  de  Ton 
Peuple ,  nous  infpire  la  confiance  de  lui 
faire  de  très-humbles  prières,  qui  n'aïant 
£>our  objet  que  la  paix  de  PEglife  &  l'hon- 
neur de  PEpifcopat,  ne  peuvent  être  dé£ 
agréables  à  un  Roi  qui  fait  que  la  Reli- 
gion eft  le  plus  ferme  appui  de  fon  thro- 
ne ,  &  que  la  tranquillité  de  PEglife  eft 
le  bonheur  de  fon  Etat* 

Pénétrés  d'une  fenfiblè  douleur ,  en 
voyant  le  Mandement  d'un  Evêque  con- 
damné à  être  lacéré  (a)  auffi  bien  que 
les  Libelles  qui  y  font  proferits,  nous  ne 
pouvons  difllmuler ,  S  I  RE,  combien  ce 
traitement  diminue  dans  l'efprit  des  peu- 
ples % 

(a)  Arrêt  du  Confiai  d'Etat  du  Roi  du  4* 
Septembre  1724* 
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398  Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*T*5-  pies ,  contre  l'intention  de  Votre  Ma^ 
jefté,  le  Refped  fi  jufte  &  fi  néceffairê 
qui  eft  dû  au  caraétere  Epifcopal  :  &  nom 
Tentons  vivement  à ,  quel  péril  feroit  ex. 
pofée  l'autorité  des  Evêques,  s'ils  étoient 
réduits  au  filence ,  &  s'ils  n'avoient  la  li- 
berté de  prémunir  leurs  Diocéfes  contre 
la  fédu&ion  des  écrits  pleins  d'un  Elprit 
de  fchifme  &  de  nouveauté. 

Les  Biens  facrés  de  la  charité,  qui  doi- 
.  vent  unir  fi  étroitement  les  Evêques,  ne 
nous  permettent  pas  d'être  infenfibles  à 
la  fituation  d'u  n  de  nos  collègues  ,  privé 
des  revenus  de  fon  Evêché  &  dépouillé 
de  fes  bénéfices  (a).  Moins,  S  I  r  e  ,  M. 
l'Evêque  de  Montpellier  a  eu  lieu  dépar- 
ier pour  fa  défenfe  avant  que  d'être  con- 
damné à  fubir  une  peine  fi  rigoureufe , 
plus  nous  nous  trouvons  prefies  de  faire 
pour  lui  à  Votre  Majefté  les  fupplic&r 
tions  les  plus  relpe&ueufes. 

Poitrroit-on  alléguer ,  S  I  r  e  ,  difoient 
autrefois  dix  -  neuf  Evêques  dans  une 
caufe.toute.femb|able,pour  laquelle  qui- 
tte autres  étoient  menacés ,  que  le  crhne 
4e  ces  Evêques  étant  manifejie ,  il  n'eji  be- 
Jom  m  de  difcujjlon^  ni  de  jugement  ;  ma»  ■■ 

feulemerit: 


1  »  *"  t"  » 
•i  '      >    '*?  •  t  | 
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Jpulèrnent  de  punition  ?  Cette  maxime , 
S  I  R  E ,  efi  nouvelle  ,  puifque  ceux-mêmes 
qu? on  Jurprend  dans  les  plus  grands  crimes, 
ne  font  punis  qu'après  avoir  été  ouïs  devant 
leurs  véritables  juges ,  &  qu'on  a  rendît 
Jèntence  contre  eux  félon  les  formes  ordi- 
naires. \ 

Qu'il  plaire,  Sire,  à  Votre  Majefté*. 
de  juger  avec  cette  équité  &  cette  Reli- 
gion ,  fi  dignes  d'un  Roi  très-Chrêtien  $% 
quel  feroit  l'état  des  Evêques ,  fi  l'on  in- 
troduifoifc  une  forme  de  procéder  contre 
eux ,  qui  les  exftofàt  à  être  dépouillés  du> 
temporel  de  leur.  Evêché ,  fans  être  ci- 
tés en  jugement  ,  fans  connoître  ceux 
qui  rapportent  leurs  eau  fes  ,  faiis  pou- 
voir répondre  à  leurs  adverfes  parties  , , 
&  fans  qu'il  y  ait  même  un  corps  de  dé- 
lit établi  par  un  jugement  canonique. 

Celui  qu'on  attribue ,  S  i  r E ,  à  M:. 
l'Evêque  de  Montpellier  ,  eft  fondé  fur- 
la  Déclaration  du  feu  Roi  publiée  en-, 
i.tftff,  Mais  on  n'a.  point  repréfenté  à. 
Votre  Majefté ,  que  toute  la  caufe  de  ce 
Prélat  eft  renfermé  dans  une  paix  qui  a: 
été  conclue  depuis  ,  cette  Déclaration,  par  * 
le  confentement  du  Pape  &  des  Evêques.- 
de  France,  &  par  la  fagefle  du  feu  Roi,  &^ 
qui  eft  agpuiée  fur  des  Arrèt&cncore  con^ 
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400  Lettres  Je  M:  Jean  Soanen 
«7*5*  firmes  de  nouveau  par  les  dernières  Dé- 
clarations de  Votre  Majefté  (a). 
Que  ne  peut-on  point  attendre  delà  jufti- 
ce  d'un  Roi,à  qui  il  fuffit  d'expofer  avec 
(implicite  &  avec  candeur  le  véritable 
état  de  cette  caufe ,  pour  efperer  qu'il  ne 
permettra,  ni  que  M.  PEvèque  de  Mont- 
pellier fouffre  plus  longtems  une  peine 
qu'on  a  déjà  commencé  à  exécuter ,  ni 
qu'on  y  en  ajoute  encore  de  plus  rigou- 
reufes  en  procédant  contre  lui  comme  il 
cft  ordonné  par  l'Arrêt  ? 

Ce  font  les  vœux  }StRE,  pleins  de 
Refped  que  nous  ofons  of&ir  à  Votre 
Majefté.  La  Lettre  écrite  par  dix  -  neuf 
Evèques  à  Votre  Augufte  Bifaïeul  en  fa- 
veur de  quatre  de  leurs  Confrères ,  con- 
tre lefquels  on  vouloit  procéder  ,  fut 
l'heureux  fignal  de  la  paix  que  ce  Grand 
Prince  procura  à  l'Eglife.  Appuiés  fur  les 
mêmes  motifs, ne  pouvons-nous  pas  nous 
flatter  ,  Sire,  de  Pefperance  du  même 
fuccès  ?  Quoi  de  plus  grand  pour  Votre 
Majefté ,  qui  a  la  gloire  de  maintenir  une 
heureufe  paix  dans  toute  l'Europe ,  que 
d'emploier  fon  autorité  pour  la  rétabli- 
dans  l'Eglife, 

Nous 

(a)  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  de 
1668.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  de  1 676. 

Déclaration  du  Roi  de  1719,  &  1720, 
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Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  un  173* 
très  -  profond  refped  &  une  très-parfaite 
foumiffion, 

SIRE, 

De  Votre  Majesté' 

Les  très-humbles,  très-obéït 
fans  &  très-fideles  ferviteurs 
&  fujets. 

■{"Jean  Evique  de  Senez  (a). 


LETTRE  CXI. 

A  M.  PAbbê  ***.  Il  admire  fin  zele  & 
:  fin  courage  dans  la  défenfe  de  la  vérité. 

SX,  Mai  1725. 

TOute  la  tendrefle  que  je  vous  ai 
marquée ,  IVIonfieur  dans  vos  jeu- 
nes années,  étoitpour  moi  un  agréable 
preflentiment  de  ce  que  je  vois  mainte- 
nant en  vous  par  les  dons  de  la  grâce; 
&  j'en  bénis  Dieu  de  tout  mon  cœur.  Je 
fuis  ravi  d'être  convaincu  par  de  bonnes 
preuves, que  mes  efpérances  étoient  bien 

fondées  , 

(  a  )  Cette  Lettre  nViant  été  Ggnée  que  de 
M  M.  de  Senez  &  de  Bayeux ,  attendu  que 
plufieurs  Prélats ,  fur  lefquels  on  comptoic  , 
manquèrent ,  elle  n'eut  point  d'effet. 
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40»  Lettres  de  M  Jean  Soanen 
fondées ,  &  qu'il  vous  eft  donné  d'en, 
haut ,  non -feulement  d'avoir  connu  & 
aimé  la  vérité  >  mais  encore  d'avoir  fouf- 
fert  pour  elle.  Le  Prieuré  (a)  qu'on  vous 
a  ôté,  eft  un  bénéfice  fi  peu  précieux, 
que  fa  perte  vaut  plus  que  fa  poffeffion. 
Je  connois  bien  des  gens  qui  ne  l'ont 
gardé  qu'avec  opprobre  s  &  vous  Pavez 
'  quitté  avec  une  gloire  qui  vous  fuit  par 
tout.  J'en  remercie  le  Seigneur ,  qui  apu- 
rement vous  rendra  au  centuple  ce  que 
vous  avez  faerifié  pour  lui/ 

On  ne  peut  être  plus  fenfible  que  je 
le  fuis  à  l'honneur  que  Madame  votre 
Mere  me  fait,  en  fe  fouvenant  de  mon 
ancien  refpeâ  pour  elle  ;  fentiment  que 
le  tems  n'a  point  affoiblr ,  je  vous  prie 
bien  tendrement  de  l'en  afflirer.  Je  vous 
conjure  auffi ,  Monfieur  ,  de  vou  oir  me 
rendre  le  même  bon  office  auprès  des 
deux  Dames  vos  Sœurs.  Je  fuis  charmé 
de  les  fa  voir  pleines  de  votre  zèle  pour 
la  caufe  du  Seigneur.  

*  ■  . 

(  0  )  De*Sorbonne* 


LETTRE 
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LETTRE  CXIL 

A  M.  PEvêque  d  E  Mo  ntpeiiier 

fur  fon  filence ,  fur  le  Concile  Romain  r 
&  fur  la  nomination  de  M.  Barchman. 

22.  Juillet  172Ç. 

IL  y  a  cinq  femaines,  M.,  que  j'ai  17** 
eu  l'honneur  de  vous  écrire  par  le 
même  canal  dont  je  me  fers  aujourd'hui. 
Je  reviens  à  la  charge  pour  recevoir  de 
vos  nouvelles  ,  dont  je  fuis  fort  inquiet, 
Je  ne  fais  fi  l'Ange  venu  de  loin ,  qui  a 
fait  une  apparition  chez  vous ,  aura  coji*. 
clu  avec  vous  quelque  chofe  de  réel j 
mais  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  vous  ait 
montré  la  Lettre  importante  que  j'ai  fi* 
griée  ,  &  j'ignore  l'ufage  qu'on  en  aura 
fait.  Cependant  je  fuis  toujours  dans  la 
même  difpofition  de  vous  prouver  un 
inviolable  dévouement ,  &  de  faire  tout 
ce  que  vous  fouhattterez  de  moi.  Vous 
n'avez  qu'à  parler,  tant  je  fuis  convaincu  , 
delà  pureté  de  vos  intention?,  &  de  vo* 
tre  zélé  pour  la  caufe  de  Diet^  Il  y  a  près 
de  deux  mois  que  je  n'en  entends  non* 
plus  parler ,  que  s'il  n'en  avoit  jamais  été 
queftion. 

Je  vois  avec  une  amere  douleur ,  que 
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J7*Ç*  les  grandes  efperances  qu'on  avoit  cou- 
çues  de  ce  Pontificat ,  s'évanouiffent  de 
plus  en  plus.  Le  S.  Pere  s'eft  laifle  mefu- 
rer  &  affoiblir  parla  cabale  des  RR.PP. 
qui  eft  aufli  forte  à  Rome  qu'à  Paris.  Le 
Décret, vrai  ou  faux,de  fon  Concile  pour 
*  la  Bulle,  fe  répand  de  plus  en  plus.  On  , 
m'afllire  toujours  de  Marfeille>  que  M. 
ÏEvêque  de  Condom  (a),  Abbé  dè  S- Vie 
tor ,  a  déclaré  que  cet  a&e  étoit  fuppofé, 
parce  qu'il  avoit  aflîfté  à  cette  Seffion 
Ve.  &  à  la  Congrégation  précédente ,  & 
qu'il  n'avoit  point  été  parlé  de  la  BuHe  I 
dans  l'une  ni  dans  l'autre.  Cependant  on 
m'écrit  de  Paris  que  le  Décret  commence 
d'y  être  regardé  comme  vrai ,  &  que  M. 
le  Card.  de  Noailles  eft  fort  piqué  de  ce 
qu'on  lui  a  manqué  de  parole ,  &  qu'on 
lui  a  renvoié  fon  titre  de  Ste.  Marie  fur 
la  Minerve.  On  fe  flate  là-haut,  que  cette 
conduite  de  Rome  produira  un  bon  effet 
pour  nous ,  en  rompant  cette  focieté  que 
cette  Eminence  avoit  faite  en  détachant 
de  nous  plufieurs  Evêques,  J'en  ai  écrit 
à  M.  d'Auxerre,  &  je  n'en  ai  point  de 
réponfe  depuis  fix>  femaines.  Que  faites- 
vous ,  M. ,  &  que  penfez-vous  qu'il  faille 
faire  {  Car  je  me  réglerai  agréablement 
fur  vos  exemples  &  fur  vos  confeils. 

Lt 

Ça)  De  Matignon. 
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Le  nouvel  Archevêque  d'Utrecht,  que  17^5» 
j'ai  autrefois  ordonné  Prêtre,  vient  de 
méprendre  fon  élection -,  &  me  deman- 
de mon  union.  Je  n'ai  garde  de  la  refu- 
fer  ;  mais  je  ne  veux  rien  faire  qu'après 
avoir  fû  votre  fentiment. 

Vous  avez  appris, M., les  avanies  qu'on 
a  faites  au  Pape  dans  fon  Concile  j  & 
qu'aulfi-tôt  qu'il  ouvroit  la  bouche  pour 
une  Décifïon ,  une  foule  de  Cardinaux 
ligués  fe  déclaroit  contre ,  fans  ménage- 
ment J'ai  vu  depuis  peu  une  lettre  de 
Rome ,  qui  marque  la  fuite  de  la  ligue  da 
ces  Meilleurs  après  le  Concile  3  car  auffi- 
tôt  que  le  Pape  eut  propofé  C  o  s  c  1  a 
pour  le  Cardinalat  dans  le  Confiftoire  , 
neuf  Cardinaux  s'élevèrent,  &  dirent,  les 
uns  après  les  autres ,  les  plus  criantes 
imprécations  &  les  calomnies  les  plus  a* 
troces.  Ce  ne  fut  qu'inve&iyes  pendant 
une  heure  &  demie,  fans  que  le  Pape  ou- 
vrit jamais  la  bouche,  ni  pour  leur  im- 
pofer  fîlence,  ni  pour  fe  plaindre.  La 
lettre  ajoute  que  bien  des  gens  préten- 
dent ,  que  cela  rapprochera  l'accommo- 
dement du  Cardinal  de  Noailles ,  qui  a- 
voit  été  aflbypi  par  un  grand  parti  du 
Sacré  Collège.  Mais  fi  le  Pape  ,  quelque 
faint  qu'il  foit ,  ne  travaille  efficacement 
»  guérir  les  trois  grandes  plaies  de  PE- 
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glile ,  à  la  Chine ,  en  France  &  en  Hol- 
lande ,  je  tremblerai  pour  fon  falut.  Si 
vous  êtes  plus  longtems  muet,  je  vais 
vous  croire  mort  >  &  j'en  ferai  plus  Sa- 
che que  perfonne  au  monde ,  parce  que 
je  ne  cède  à  qui  que  ce  foit  en  refped , 
tn  tendreflè,  &  en  dévouement  pour 
Monfeigneur  de  Montpellier. 

Je  ne  fai,M. ,  fi  <?n  vous  a  averti  que 
M.  le  Card.  de  Bifly  vient  de  diftribuer 
un  gros  volume  de  trois  cent  pages,  en 
téponfe  au  dernier  ouvrage  des  VII.  E- 
vèques  ,  où  il  fe  tremoufle  beaucoup 
pour  défendre  fon  cher  équilibre  ;  &  c'eft 
apparemment  pour  cette  bonne  œuvre 

2u'il  a  fort  contribué  à  PArrèt  du  Cou- 
îii  contre  le»  XII.  Articles. 


LETTRE 
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"  .     LETTRE    CX III. 


jS.     M.   P  Archevêque  d'UtreCHT 
*  *    (  Barchman  )  il  le  félicite  fur  fon  Elec- 
tion y  &  confirme  la  Canonicité  de  fa 
Qmfécration. 


VOus  voilà  donc  enfin,  Monfeigneur,  x?25§ 
élevé  fur  ce  grand  Siège ,  que  tous 
les  vœux  d'une  Eglife  opprimée ,  &  tous 
les  miens  vous  ont  deftiné  depuis  long- 
tems.  La  nouvelle  que  vous  me  Etes 
l'honneur  de  me  donner  au  mois  de  Juin, 
de  votre  éle&ion  à  l'Archevêché  d'U- 
trecht ,  me  remplit  d'abord  d'une  confo- 
lation  très-fenfible.  Je  crus  pourtant  de- 
voir vous  la  cacher  pour  votre  intérêt, 
devant  i'Aflemblée  du  Clergé  de  France, 
de  peur  que  ceux  qui  ont  allumé  le  feu  de 
la  difeorde  chez  vous ,  &  qui ,  malgré 
leur  haine  pour  l'Epifcopat,  Pavent  fi  bien 
le  faire  fervir  à  leurs  prétentions,  ne 
fiflènt  éciatter  trop  tôt  l'envie  qu'ils  ont 
de  priver  votre  Eglife  d'un  chef  immé- 
diat pour  la  fubjuguer  plus  furement , 
&  neretardaffent  par  leurs  intrigues  vo* 
tp  wnfçcratioa  Epifcopale,  s'ils  avoient 


7,  Décembre  172Ç. 
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*7*S-  appris ,  pendant  qu'ils  étoient  maîtres 
du  champ  de  bataille ,  que  je  vous  euiftf 
annoncé  le  triomphe  avant  la  viâoire. 
Mais  maintenant  que  Dieu,  après  vous 
avoir  choifi  ,  félon  fon  cœur ,  pour  con- 
duire &  défendre  fon  peuple,  vous  a  en- 
voié  par  un  miracle  de  fa  Providence  un 
Samuel  plein  de  courage  &  de  Religion , 
qui  vous  a  oint  de  l'huile  facrée ,  je  ne 
dois  plus  fufpendre  ma  joie ,  ni  différer 
de  féliciter  votre  chère  Eglife ,  en  lui 
appliquant  prefque  tout  le  Chapitre  L1V. 
d'Ifaie,&  en  m'écriant  :  „Rejoui{fe2-vou$, 
3,Merefterile  qui  n'aviez  plus  de  pouvoir 
^d'enfanter  >  veuve  qui  fembliez  être  dé- 
„lailTée  pour  toujours,  faites  retentir  vos 
„chants  de  louanges  &  de  reconnoi/ïànce 
»pour  Dieu ,  parce  que  bientôt  vous  au- 
»rez  plus  d'enfans  que  plufieurs  Epoufes 
„qui  ont  leur  mari.  Le  dépouillement  de* 
biens  du  monde  vous  a  voit  expofée  à  fes 
mépris  j  mais  vous  allez  oublier  l'oppro- 
bre de  votre  veuvage  >  vous  avez  été 
longtems  battue  de  la  tempête,  &  à  demi 
détruite  :  combats  au  dehors ,  troubles 
au  dedans  j  l'ennemi  &  l'ami  armés  con- 
tre vous.  Mais  le  Seigneur,  par  deux  pro- 
diges de  fi  bonté,  vient  d'une  part  de 
commander  à  la  mer  irritée,  cnfaifant 
que  la  puùiauce  temporelle,  qui  vous 

tenoit 


* 
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tenoit  autrefois  dans  l'Efclavage,  de-  1 
vient  votre  première  libératrice  ;  &  de 
l'autre  il  fixe  chez  vous  l'autorité  fpiri- 
tuelle  avec  fon  nom  &  fes  droits ,  en  po- 
fant  lui-même  la  pierre  choifie ,  qui  doit 
relever  &  foutenir  l'édifice  de  la  Reli- 
gion. Efluiez  donc  vos  larmes  >  Eglife 
affligée  :  vous  n'avez  plus  à  craindre  ni 
les  oppreflîons  des  étrangers ,  ni  la  per- 
fécution  de  vos  frères }  &  toutes  les  ar- 
mes qui  ont  été  forgées  pour  vous  blet 
fer ,  ne  pourront  plus  vous  nuire ,  parce 
que  vous  ferez  toujours  aflez  riche,  tant 
que  le  Seigneur  fera  votre  héritage. 

Que  penfez  vous ,  M. ,  de  ma  prédic- 
tion ?  Vous  la  regardez  peut-être  comme 
une  douce  illufion,quipourroit  vous  flat- 
ter &  me  tromper.  Mais  pour  moi  je 
remarque  tant  de  refTembiance  entre  la 
captivité  du  peuplejuif  &  celle  du  vôtre, 
dans  la  perte  de  fa  liberté  fur  la  Religion > 
entre  la  délivrance  du  premier  &  celle 
du  fécond ,  toutes  deux  par  la  voie  des 
fouverains ,  que  je  ne  puis  m'empècher 
de  voir  la  main  de  Dieu  dans  l'un  &  dans 
l'autre  peuple.  C'eft  ce  qui  me  fait  efpe- 
pérer  que  celui  qui  a  changé  le  cœur  de 
vas  maîtres  temporels ,  en  leur  infpirantf 
de  donner  leur  confenteraent  à  votre  Or- 
dination Epifcopale  fous  votre  propre 
w   Tom.  L  S  titre 
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J72î«  titre  d'Utrecht ,  dont  ils  a  voient  autre* 
fois  tant  d'horreur ,  réunira  plus  facile- 
ment le  cœur  du  S,  Pere  avec  le  vôtre , 
parce  que  le  lien,plus  docile  à  la  grace.de 
J.  C.  qu'aux  confeiis  du  monde ,  aura 
pour  vous  tous  les  fentimens  d'une  cha- 
rité paternelle  :  &  le  vôtre  ,  toujours  at- 
taché aux  faintes  règles lui  fera  fournis 
immuablement  dans  toute  l'étendue  de 
l'obéïflance  Canonique.  Si  néanmoins  , 
contre  mes  defîrs,  ma  prétendue  prophé- 
tie ne  s'accomplifïbit  pas ,  je  vous  prie 
de  la  confidérer  comme  une  preuve  de  la 
tendreffe  que  Dieu  m'a  donnée  pour  vo- 
tre Eglife,  depuis  que  j'ai  appris  fesfouf- 
frances  ,  &  pour  votre  perfonne ,  M.  , 
dès  qu'il  a  voulu  fe  fervir  de  moi  pour 
vous  conduire  par  mes  mains  indigues, 
depuis  le  premier  ordre  jufqu'au  Sacer- 
doce ,  fur  des  DimifToires  autorifés  par 
les  plus  favans  Canoniftes  de  Louvain, 
&  par  plus  de  cent  Docteurs  de  Paris. 

Ce  font ,  M- ,  mes  titres  autentiques 
pour  votre  Prêtrife,  dont  on  a  tâché,  par 
de  vaines  craintes,  de  me  faire  un  crime 
imaginaire ,  &  dont  je  me  fuis  fait  un  < 
vrai  honneur ,  en  offrant  d'en  rendre 
compte  à  PEglife ,  qttand  elle  voudra  me 
le  demander  juridiquement. 

Maie 


Digitized  by  Googl 


■ 

Evéque'  de  Sene&  41  ï 

Mais  les  mêmes  titres  ,  encore  mieux  re- 
marqués ,  font  les  fondemens  de  votre  - 
Epifcopat  :  car  après  avoir  pefé  mûre- 
ment devant  le  Seigneur,  dans  la  feule 
Icralance  de  fon  fan&uaire ,  plufîeurs  E- 
crits  donnés  au  Public ,  pour  &  contre 
votre  chère  Eglife,  j'ai  reconnu  bien  évi- 
demment la  perpétuité  de  PEpifcopat 
d'Utrechtjfans  aucune  interruption  réelle 
qui  puifle  introduire  la  moindre  Prefcri- 
ption.  J'ai  reconnu  l'autorité  fpirituelle 
de  votre  Chapitre  ou  Clergé  d'Utrecht, 
comme  aïant  fubGfté  réellement  dans  fes 
précieux  reftes  de  Catholicité  jufqu'à  la 
paix  de  Munfter ,  &  comme  aïant  en- 
fuite  enté  &  renouvellé  légitimement, 
avec  le  concours  de  deux  Puiflances  Ec- 
clefiaftiques ,  l'ordinaire  &  la  déléguée  , 
l'autorité  d'élire  en  premier  ou  en  fécond 
fes  Archevêques ,  &  de  la  repréfenter  : 
autorité  qui  a  été  reconnue  &  approuvée 
par  les  Princes  temporels ,  par  les  Pré- 
lats, les  Nonces  &les  Papes-mêmes.  J'ai 
fenti  la  juftice  de  votre  éle&ion  particu- 
lière, comme  étant  fondée  fur  les  befoins 
du  peuple  fidèle  ,  fur  la  rareté  des  Mi- 
niftres  facrés ,  fur  les  progrès  du  fchifme 
&  fur  les  dangers  de  la  Religion.  Mais' 
Ce  que  je  n'ai  pu  voir  fans  étonnement  ,\ 
tfeft  L'inutilité  de  tant  d'humblesinftances 

Sa  réitérées 
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*7*?«  réitérées  canoniquement ,  pour  obtenir 
du  S.  Pere  votre  confirmation  

« 

J'ai  appris  pourtant  avec  beaucoup  de 
joie,  &  prefqu'avec  autant  de  douleur, 
votre  ordination  Epifcopale  :  car  il  eft 
vrai  que  )'ai  été  affligé  amèrement, quand 
vous  m'avez  écrit ,  M. ,  que  cette  fainte 
œuvre  n'a  été  confommée  que  par  un 
feul  Evèque  confécrateur  ,  contre  tout 
l'extérieur  des  Canons  :  mais  j'ai  été  aulli 
fort  confolé  ,  quand  j'ai  vu  que  cette  fin- 
gularité  eft  autorifée  par  la  règle  du  droit 
Canonique ,  qui  veut  que  ce  qui  eft  dé- 
fendu  par  la  loi ,  foit  permis  par  la  né- 
cellîté  s  &  peut-être  n'y  en  eut-il  jamais 
de  plus  prelfante,que  celle  où  fe  trouvoit 
votre  pauvre  Eglife  d'avoir  fon  chef, 
d'étouffer  fes  dilfenfions ,  &  de  confèr- 
ver  fes  droits.  Elle  eft  encore  plus  jufti- 
fiée ,  cette  facheufe  fingularité  ,  par  l'ex- 
emple des  premiers  Apôtres  de  J.  C. , 
qui,  en  fe  difperfant  dans  tout  le  monde, 
n'ont  ni  voulu ,  ni  pu  traîner  avec  eux 
d'autres  Evèques  pour  impofer  les  mains 
au  premier  de  chaque  pais.  Elle  eft  aufli 
fortement  foutenùe  par  la  conduite  des 
premiers  Evèques  fondateurs  ,  qui  d'or— 
ûinaire  font  allés  tout  feuls  prêcher  l'E- 
vangile aux  peuples  idolâtres  ,  ou  réta- 
blir la  foi  dans  les  Eglifes  qui  s'étoient 
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dérangées*.  &,  après  avoîr  formé  par  leurs  17^5» 
travaux  un  peuple  fidèle,  ils  lui  don- 
noient  de  leurs  feules  mains  un  chef,fans 
chercher  d'autres  fecours.  Témoins  ceux 
quijlongtems  après  le  fiecle  des  Apôtres, 
ont  établi  des  Eglifes  Chrétiennes  chez 
les  Indiens  &  les  Abyflîns  ;  comme  les 
Auguftins  en  Angleterre ,  les  Bonifaces 
tn  Allemagne  ,  les  Willebrods  en  votre 
fein ,  &  tant  d'autres  Héros  de  l'Evan- 
gile ,  qui,  dans  le  fécond  ordre  de  l'Apo- 
ftolat,&  au  bout  du  monde,ont  confacré 
fans  bruit  un  premier  Evêque  félon  les 
tefoins. 

Elle  eft  fondée  ,  cette  fîngularité  de 
confécration ,  fur  les  tems  de  fchifme  & 
de  perfécution ,  qui ,  en  faifant  plier  les 
plus  faintes  règles  de  PEglife  fous  leurs 
calamités,  ont  obligé  tantôt  les  Athana- 
fes  d'Alexandrie,  non  à  dépofer  &  à  cpn- 
damnerpar  des  lettres  fulminantes;  mais 
à  tolérer  &  même  à  favorifer  un  Evêque 
jde  Polebifque  dans  la  Pentapole  de  l'E- 
gypte, jufqu'à  l'établir  Métropolitain  en 
Je  transférant  à  Ptolemaïde,  quoiqu'or- 
donné  par  un  feul  Evêque  :  tantôt  les 
Eufebes  de  Samofate  à  fe  traveftir  en 
foldat,durant  la  tempête  de  l'Arianifme, 
pour  ordonner  tout  feul  des  Evêques 
Catholiques  dans  les  fieges  vacans  :  tan- 

S  3  ■  tôt 
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*72S*  tôt  les  Paulins  d'Antioche,  durant  le 
Schifme,à  confacrer  Evagre  pour  fuccef- 
feur fans  aucun  collègue  ou  coopérateur, 
&  fans  per  miflion  de  Rome.  Pourquoi 
n'efperiez  vous  pas,  M.,  la  même  grâce, 
ou  la  même  juftice  >  puifque  vous  réu- 
nifiez dans  l'ordination  que  vous  avez 
reçue  d'un  faint  Prélat,  tous  ces  triftes 
cas  d'une  jufte  difpenfe:  Neceffité  extrê- 
me ,  Pais  éloigné ,  refus  des  Evèques  in- 
vités en  vain,  Eglife  livrée  à  l'hérefie,  au 
,fchifme ,  à  l'orage,  &  toujours  pourtant 
ferme  dans  fon  amour  pour  la  vérité,  & 
pour  l'unité?  Non,  M.,  je  ne  fàurois 
me  perfuader  qu'un  Pape  fi  faint  (a),que 
Dieu  nous  a  domié  dans  fa  bonté,differe 
plus  long-tems  à  difliper  les  nuages  des 
préventions  étrangères.  Mais  le  Seigneur 
permet, par  un  redoutable  jugement,  que 
le  digne  fucceffeur  du  premier  des  Apô- 
tres continue  à  n'être  point  touché  de 
vos  raifons  ou  de  vos  malheurs.  Conti- 
nuez pourtant  de  votre  côté,  de  garder 
toujours  avec  un  courage  inébranlable  la 
foi  de  Pierre;  &  Pierre  bientôt  converti 
confirmera  la  vôtre.  Votre  zélé  confiant 
à  rendre  au  fucceffeur  de  ce  grand  Apô- 
tre tous  les  devoirs  qui  lui  font  dûs,  mê- 
me dans  fon  courroux ,  lui  fera  enfin 

pra- 

:   {a)  Benoit  XIIL 
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pratiquer  les  fîens  envers  vous  &  envers  *7*?* 
tous  fes  frères,  en  mettant  fa  gloire  com- 
me St.  Léon  (b)  &  Adrien  IV.  (c)  à  coiv 
ferver  fidèlement  le  bien  de  toutes  les 
Eglifes.  La  vôtre,  M.,  eftfî  ancienne  & 
fi  refpeâable ,  par  tant  de  faints  Prélats 
qui  Pont  gouvernée  jufqu'à  nos  jours  , 
que  vous  aviez  befoin  de  quelques  tra- 
Verfes  pour  fer vir  de  contrepoids  à  vo- 
tre brillante  dignité.  Mettez  à'profit,par 
votre  patience,  cette  première  épreuve: 
elle  eft  d'autant  plus  rude  &  plus  fenfi- 
ble  pour  un  fils  très  tendre,  qu'elle  vient 
d'un  Pere  très  faint,  dont  on  a  furpris  la 
religion.  Les  meilleurs  Papes  y  font  ex- 
pofés  félon  St.  Bernard  (d).  Faites  que 
rien  au  monde  ne  puilTe  affoiblir  votre 
vénération  pour  ce  grand  Pontife,  ni  vo- 
tre attachement  au  premier  fiege,  qui  eft 
le  centre  de  Punité.  Et  quand  même  l'in- 
trigue en  feroit  partir  des  coups  précipi- 
tés ,  fi  vous  imitiez  alors  la  conduite  des 
Cypriens  &  des  Firmiliens ,  vous  pour- 

S    4  riez 

(b)  Privilégia  Ecclefiarum  ,  fanSlorum  Pa- 
trum  inftituta.  ...  nulla  pqjfunt  imfrobitatt 
convelli ,  nulla  novitate  violari.  >Leo.  Ep.  78-- 
ad  Marcianum  Aug. 

(  c  )  Singulis  Ecclepis  fua  jura  illibata  fttide- 
îimê  intégra  euftodire.  Adrian.  Ep.  IV.  ad  Heu- 
ricum  Patriarch.  Grad. 

(  rf  )  Lib.  3.  de  confid.  cap.  14. 
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riez,  comme  eux,  être  un  jour  canonifé 
par  le  même  fiege  qui  vous  auroit  frap- 
pé* Donnez  enfin  à  toute  PEglife  un  jufte 
fujet  d'efperer ,  que  la  plaie  &  Pincifion 
que  votre  ordination  fembie  avoir  cau- 
fée  à  Pécorce  de  la  Difcîpline  &  aux 
taints  Canons,  fera  reparée  avantageufe- 
ment ,  &  bien  compenfée  par  le  baume 
qui  en  découlera,  je  veux  dire  par  votre 
amour  fidèle  pour  Dieu ,  par  votre  fou- 
milîion  Canonique  pour  le  Pape ,  &  par 
vos  travaux  continuels  pour  votre  trou- 
peau.  , 

Ce  font  les  vœux  fînceres  &  ardens, 
que  je  fais  tous  les  jours  à  Dieu  pour 
vous:  je  lui  recommande  votre  Eglife 
comme  la  mienne ,  dont  je  vous  offre  la 
Communions  &  en  m'uniflant  à  vous  de 
tout  mon  cœur,  par  les  liens  facrés  de  la 
Prêtrife  &  de  PEpifcopat ,  comme  par 
ceux  de  la  vérité  &  de  la  charité ,  j'ai 
l'honneur  d'être  avec  un  très  parfait  ref- 
peél  &c   r  • 

A  Caflettane  1725.  le  y.  Décembre  fête  de  St. 
jimbroife,  dont  t  ordination  fut  contraire  aux 
Canons  par  la  forme,  £5?  fut  applaudie  par 
gfife  de  Rome  Çcf  des  autres  far  les  fruits. 


LETTRE 
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LETTRE  CXIV, 

A  M.  VanErekel  11  lui  fait  des 
excufès  fur  le  retardement  de  fa  réponfi, 
le  félicite  fier  la  confécrationdeM.Barch* 
mon  Archevêque  dUtrecht,  &  Pex* 
•  horte  à  combattre  perféveremment  cotu 
tre  les  ennemis  de  la  vérité  &  de  /\& 

9.  Décembre  1725, 

Jean  Evèque  de  Senez,  à  Mr.  Van. 
Erekel  Doien  du  Chapitre  Métropoli- 
tain d'Utrecht,  &  Paûeur  de  l'Eglife  de 
Delft.  falut. 

« 

VOus  m'avez  fait  deux  prefetis ,  M. , 
qui  m'honorent  &  m'enrichiflent; 
également.  Le  premier  eft  votre  lettre 
tout-à-fait  obligeante:  Le  fécond  ces  ou* 
vrages  excellents  que  vous  aves  entre?» 
pris  avec  beaucoup  d'ardeur,  pour  le  bien 
delà  Religion  &  l'intérêt  de  la  juftiçe,  & 
dont  le  fuccès  vous  dédommage  abon- 
damment de  tous  vqs  travaux.  Je  les  ai 
teçus,lûs,&  relûsavec  toute  la  jrecQnnoiC 
iance  que  je  devois  :  quoique  votrs 
£>oliteflfe  à  mon  égard ,  &  la  parfaite  vé^ 

«sration  %w  j'ai  pour  vous  ^  femblajfçnt 
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•  exiger  de  moi  un  prompt  remerciement; 
cependant  je  n'ai  point  cru  devoir  le  fai- 
re jufqu'ici.  Je  vous  prie  d'excufer  mon 
filence,&  de  ne  pas  croire  que  ce  foit  né- 
gligence ou refroidiffement  d'amitié  de  ma 
part.Ceft  par  amour  &non  par  oubli, ni 
par  hauteur  que  je  me  fuis  tû.  J'étoisplus 
occupé  de  vos  intérêts  que  des  miens  : 
&,  pour  me  fervir  des  paroles  de  St.  Au- 
guftin,monfilence  n'étoitpas  Peffet  d'un 
orgueil  qui  veut  commander ,  mais  d'u- 
ne tendrefle  compâtiffainte,  qui  prévoit 
les  inconveniens  pour  les  éviter. 

Je  craignois,  M.,  &  je  ne  fais  pas  dif- 
ficulté de  l'avouer ,  qu'à  la  veille  &  pen- 
dant la  tenue  de  l'Aflemblée  de  nos  Pré- 
lats, où  notre  ennemi  commun  exerçoit 
tous  les  jours  une  puiflance  fans  bornes, 
intimidant  lés  uns  par  la  crainte, gagnant 
les  autres  par  des  bienfaits,  je  craignois, 
dis-je ,  que  notre  commerce  ne  donnât 
lieu  à  de  fâcheux  foupçons,  que  la  haine 
contre  nous  ne  s'enflammât  plus  que  ja- 
mais, que  la  calomnie  ne  prévalut,  &  que 
le  pieux  &  néceflaire  deflein  de  donner 
à  votre  Eglife  un  Pafteur  qui  fut  vrai- 
ment le  fien,ne  s'évanouît  tout-à-fait  ou 
ne  fut  traverfé. 

Il  eft  jufte  que  je  me  Joigne  à  vous , 
pour  rendre  à  Dieu  d'immortelles 
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a&ions  de  grâces,  de  ce  qu'enfin  lacon-  17*5; 
fécration  de  l'Evêque  élù  pour  rEglife 
d'Utrecht  s'eft  faite  j  non  auffiheureufe*- 
ment  qu*il  ^ût  été  à  fouhaiter  ;  mais  du<- 
moins  légitimement  :  non  fuîvant  toute 
la  rigueur  des  Canons  ;  mais  fuivant  les 
règles  qui  fuffifent  dans  la  néceffité  ur* 
gente  de  l'Eglife:  non  par  trois  confécra*. 
teurs  ;  mais  par  un  feul  (a)>  qui,  par  fa 
pieté  &  par  fes  lumières  ,  en  vaut  plu- 
îïeurs.  Ceft  par  fes  fages  avis,  fans  dou- 
te, &  par  le  fecours  de  fes  amis,  que  tous 
les  fuffrages  fe  font  réunis  fur  un  fujefc 
Jeune  à  la  vérité,  mais  mur  &  très  digne, 
&fin  qu'il  pût  être  plus  longtems  la  con* 
Cotation  de  ce  nombreux  troupeau.  Il  y 
ït  longtems  que  vos  veilles  ,  vos  grands 
travaux ,  les  vœux  de  tous  les  fidèles 
vous  auraient  élevé  à  cette  dignité ,  fi 
vous  n'aviez  mieux  aimé  prendre  pour 
vous  le  pénible  travail  de  défendre  les 
droits  des  Archevêques  précédeftts ,  & 
l'innocence  de  celui  qui  vient  de  mourir 
{b).  Ceft  l'unique  Couronne  que  vous 
avez  ambitionné.  Mais  vous  n'y  aves 
rien  perdu-  Un  Juge  équitable  ne  met; 
point  de  différence  entre  porter  la  tiare 
&  m  défendre  les  droits.  La  gloufc  & 

'  .  <*  )  M.  de  Babilone, 
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le  mérite  font  égaux  de  part  &  d'autre. 
Que  votre  nouvel  Archevêque ,  que  j'ai 
ilevé  au  facerdoce ,  &  qui  de  tous  m  es 
anfans  eft  le  plus  tendrement  aimé,  bril- 
le dans  i'Eglife  par  fes  vertus-  IL  brille- 
ra, je  l'efpere,  longtems  après  mqis  mais 
jc'eft  à  vous  qu'il  fera  principalement  re- 
devable du  dépôt  de  l'ancienne  dodkrine, 
-de  l'amour  de  la  vraie  grâce  de  J.  G.,  & 
de  TafFermiflement  de  fon  fiege  >  parce 
que  Erekelius  fera  pour  Corneille  (a)  ce 
*jue  Simplicien  fut  pour  Ambroife ,  fou 
Pere  &  fon  Maître.  Que  les  implacables 
cnnemiçde  l'amour  Divin  aboient  contre 
lui  &  contre  vous  tant  qu'ils  voudront: 
laiiTez  ces  hommesambitieux, qui  veulent 
ieuls  dominer  par  tout ,  qui  s'efforcent 
de  détruire  l'Epifcopat  en  Hollande,  com- 
me ils  ont  fait  $n  Angleterre  &  à  la  Chi- 
mie ,  &  qui  ôfent  dire  >  ^uoiqu'en  fecret, 
que  les  Eglifes  peuvent  aujourd'hui, 
comme  autrefois,  fubfifter  fans  Evèques* 
lai^çz-les,  dis-je^fouffler  vainement  corir 
tre  lapouffiere  >  mais  plutôt  pçrfuadea* 
Jçuç,  s'il  eft  pofîible ,  dç  demeurer  en  ro- 
3>o$:  û-non  combattez  contr'çux  s  difons 
<nîeux,  combattez  en  leur  faveur ,  pour 
le  fervioe  du  Saigne^  *veç  çetee  épép 
que  vausvavez  reçue  de  lui:  conti, 

mica 

(  a  )  Cornélius  Ba 
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nuez  de  terraffer  les  ennemis  de  fon  peu-  17a 
pie,  d'affermir  PEpifcopat  d'Utrecht  prêt 
que  détruit,  de  vanger  l'honneur  du  Pat 
teur  que  la  mort  vous  a*nlevé,de  procu- 
rer la  paix  à  celui  qui  eft  maintenant  à 
fa  place,  la  liberté  à  fon  Clergé  opprimé, 
de  faire  refpeder  la  facrée  Tradition,  de 
maintenir  la  Primauté  de  droit  divin  du 
fiege  Apoltolique ,  &  la  puiflance  fouve- 
raine  de  l'Eglife  univerfelle.  Pendant 
que  vous  combattrez  vaillamment ,  j'éle. 
verai  fans  ceffe  mes  mains  au  Ciel  ;  Se  \ 
compagnon  de  votre  foi ,  préfent  à  vos 
combats  par  le  lien  de  la  communion,  & 
partageant  vos  dangers,  l'amour  me  reiv. 
dra  propre  lç  fruit  de  vos  travaux.  Il  ne 
me  refte  donc  plus  qu'une  chofe  à  défi- 
Ter*  c'eft  que  Dieu,  qui  eft  attentif  à  ce- 
lui qui  combat  ,  qui  foutient  celui  qui 
s*affoiblit,  &  couronne  celui  qui  rempor- 
te la  vidoire,  vous  recompenfe  de  tous 
les  fervices  important  que  vous  avez 
rendus  à  fon  Eglife.  Mais  à  qui  le  jufte 
juge  accorderoit^il  la  couronne ,  fi  le  Pe-. 
xe  des  mifericordes  n'avoit  auparavant 
adonné  la  grâce  dq  la  mériter  ?  Je  vous 
fouhaite  IWne  &  l'autre  3  celle-ci  pour 
vous  foutenir  au  milieu  «des  orages  de 
jçette  vie,;  l'autre,  quand  après  toutes  Jes 

tempêtes  a  voue  fera  arrivé  au  port  <d$ 
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.  l'éternité.  A  Dieu ,  M.  ,  faluez  de  ma 
part  les  enfans  que  vous  m'avez  envoiés, 
&  que  je  vous  ai  renvoiés  avec  la  qualité 
de  Pères.  J'en  excepte  le  feul  Backufius, 
Cependant  s'il  rentre  en  lui-même  , 
pardonnez  lui  comme  à  un  pénitent  j 
mais  tant  qu'il  perfeverera  dans  fa  revoU 
te,  ne  laiflez  pas  de  lui  pardonner  com- 
me à  un  ingrat.  Car  il  eft  toujours  mon 
61$.  A  CafteUane  le  9.  Décembre  IJZ 

Tradu&ion  Latine  de  la  précédente  Lettn 

Joannes  Epifcopus  Sanitienfis  Clarifia 
mo  Domino  Joanni  Chriftianô  Ere- 
kelio,  Capituii  Ultrajecflini  Métropo- 
litain Decano ,  &  Delphenfium  pafta- 
ti  falutem  plurimam. 

DUplici  mimer e  ditajli  me  ac  décor  qfli, 
Decane  Ampli Jime,  &  litteris  tuù  mû- 
h  plus  uimio  Qjfïçiqfis,  lucidentis  Jcriptie- 
wbus,  qwts  pro  Rçligione  &  jujiitin  magna 
jtudio  7  majore  fuçcejfu  elaborajii.  Omnia 
hœcgrato,  quopar  erat>  animo  excepi,  km 
gi  ac  relegi-y  nec  tanten  à  me  refcriben- 
4tm  adbuc  putavi ,  quanqukm  pojiulabat 
tua  erga  me  urbanitas  ,  &  me  a  in  te 
neratio  fuadebat.  Jgnofce,  qmfo$  Vir  Doc. 
tijjlmef  JtlentiQ  meù%  neqiiç  me  reian  t de ire à 

m  dm*  vel  violât*,  vel  tmtillkm*  me  m- 
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gleSfœ  amicitia.  Tacui  enim  diutiksnon 
obiivione  aut  faftidio,  fed  amore,  nec  caufie 
me  a  quidquam  metuens ,  fed  veftra  confit-  ■ 
lens'y  &  ut  verbis  Auguftini  utar>non prhu 
cipandi  fuperbiâ,  fed  providendi  mifericor- 
diâ.  Timebam  certè,  nec  diffïteor,  quamdik 
expe&atus  &  habitus  eji  Praftilum  nojtro- 
rum  couvent  us y  apudquos  communh  nobit 
«dverfarius  ,  metu  vel  gratta  nimittm  po- 
tens ,  quotidie  minitabatur  ,  verebar ,  in 
quant ,  ne  ex  litterarum  nqftrarum  conu 
ntercio  fufpkioms  nafcerenturt  odia  recrtt- 
defcerertt ,  cahtntnia  pTç&valerent,  acpium, 
&  necejfarium  Ecclefia  veftra  propofttwn 
de  eligendo  ftbi  Epifcopo  verèftto ,  evanef, 
ter  et  oui  turbaretur. 

JEquwn  eji  ut  grattas  Deo  immortates 
tecum  habeam ,  V'tr  Ornatijfime ,  quod  op- 
tata  Ma  ele&i  Prœfulis  UltrajeStini  confe- 
cratio ,  non  féliciter  qtàdent>fedjuftè  non 
fecundum  ftri&am  canonum  legem,  fedjux^ 
ta  gravent  Ecclefta  neceffitatem\  non  a  tri- 
bus Pontifkibus,  fed  ab  tmico,  qui  pietate  aU 
que  do&rinâ  ntultis  aquivalet ,  abfoluta  eji  : 
&  fuis  proculdubio  cenfiliis,  fimul  &  ami- 
cis  in  junior em  Anttftitent ,  fed  matttrum 
atque  digniffimtm  btclmata  funt  fujfragia, 
ut  tant i  gregis  dmturnior  effe  pojjet  confo- 
iatio.  Dignitatem  Mam  tu  jam  pridem 
virguïts  i  fudoribus  tuis ,  &  mmtimn  votit 
■  adep- 
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adeptm  ejfes ,  nifi  mortûortim  Archiprœfu- 
htm  titulôs,  &  nuper  defun&i  innocentiam 
defendendi  arduum  opus  tibi  refervajfes,  il- 
U  nimirùm  content  m  côronâ.  NuUum  mim 
apud  bonos  œjîimatores  difcrimen  eft  inter 
Gdaris  Pontifiai  tutorem  vel  pojfefforem  : 
quia  idem  utrique  merittm ,  &  par  ambo* 
rttm  gloria  ejl  :  fulgeat  Me ,  £f?  ut  fperù 
multis  poji  me  annis  fidgebit  m  Mes  anu 
plim  novusjam  vejler  Archiprœjitl ,  mem 
mitera  facerdotio  fuo  Jilius  ,  omnium  certè 
chariffîmtês }  fid  tibi  maxime  antique  Doc- 
trine hœreditatem ,  germana  gratis  umo- 
rem,  &  fiiœ  fedisjirmitatem  debebit  ;  quia 
quod  fuit  Ambrofio  $implicianus ,  videlicet 
DoBor  &  verè  Pater ^  hoc  erit  Çornebo 
Joannes  lèréxlim.  Latrent  quantum  vo- 
lent in  illum     te,  amoris  divini  hofles  vn~ 
fenfi,  quifoli  ipfi  ubiquç  regnare  ambiuntj 
&  ut  apud  Anglos  &  Sinas  ,  fic  apud  Ba~ 
tavos  Epifccpatum  tentant  convellere,  oq 
-Icckfias  fine  Prœjulibus flore  fojjè  ho  die,  ut 
•olim,  clàm  prœdicant.  Tu  verè  dimitte  eos 
Jufflantes  in  pulverem.    Perjuadé  Mis  ut 
•quiefcant:  fin  minus, prddiare  in  Mosr  immo 
fro  Mis,  bella  Domini.  Aureogladio  quem 
à  Deo  munns  accepijii ,  ferge  dejicere  ad* 
werfarios  populi  ejus.  Perge  Êpifcopatui  Ui* 
\  #rajeïïfnfipènèfepultovitamfJ?r^^ 

mçrtuo  /omarn^  bod^rm  faew  7  gÇfer* 

£(tÙîlm 
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taptivo  libertatem ,  traditioni  facra  vene-  i7*ï» 
rationem  ,  fedi  Apoftolicœ  Primattim  divu 
num>      Eeclefiœ  univerfœ  fupremam  potefi 
tatem  ajJerere.  Ego  intérim }dum  jirenue  di- 
micabis,  maints  in  Cddwn  indefejfits  attollam, 
periculi  tui pàrticeps  >  fîdei  focius ,  commu- 
nions vinculo  prœfens  >  &  quod  tuum  erit 
-fer  laborem ,  meum  quoque  fiet  per  amo- 
rem.  Unum  id  ergo  mihi  optandwn  jam 
fupereji  ,  ut  pro  tôt  &  tantis  in  Ecclefiam 
fuam  à  te  coïlath  benejiciis  pr&mium  donet, 
qui      certantem  injpe&aty  &  deficientem 
fiiblevm  y  &  vincentem  coronat.  Sed  cui 
Coronam  redderet  jujlus  judex7fi  non  do- 
najfet  gratiam  mifericors  Pater  ?  Hanc  in 
temporis  ajperitate ,  iilom  in  fecuro  poji 
tempeftates  portu  tibi  adprecor.  Vole  Cl  eu 
rijjime  Domine,  &  faluta  meo  nomine  quos 
tnifijli  mihi  filios  &  remifi  Patres.  Unum 
excipio  Backpfium.  llli  tamen ,  fi  refipifeit, 
da  veniam  quafi  pcenitenti  :  quamdiu  verà 
tremsfuga  erit ,  etiam  tune  ignofee  quœfb 
quafi  ingrato  ,  quia  mihi  femper  fibus  eji. 
Datum  Cqftellana  die  nono  Decembrù  <m* 
no  1725. 


LETTRE 
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LETTRE  CXV. 

A  M.  VEvêque  de  MONTPELLIER, fur 
les  démarches  à  faire  pour  la  défenfe  de 
la  vérité. 

1725.  vers  la  fin. 

T  TOus  avez  vu  luire  fur  votre  hori* 
V  fon,  M.,  une  des  deux  étoiles  qui 
ont  paru  dans  le  mien.  Elles  m'ont  an- 
noncé dans  ma  petite  Aftrologie  tant  de 
chofes  defagreables ,  que  je  n'ai  .«pu  en 
compofer  le  moindre  Almanach,  qui  me 
promette  un  avenir  tant  foit  peu  heu- 
reux. Permettez  moi  de  vous  demander 
ce  que  vous  jugez  de  plus  convenable. 
Je  crois  qu'on  vous  aura  dit  ,  que  j'ai  li- 
gné la  Lettre  au  Roi ,  fens  que  je  fâche 
fi  on  me  préviendra,  fi  on  me  fuivra,  & 
s'il  y  en  aura  beaucoup }  car  le  nombre 
augmente  bien  le  poids  en  pareil  cas. 

Je  fuis  édifié,autant  qu'on  peut  l'être, 
de  votre  lettre,  M-,  contre  l'injuftiee  & 
la  violence  de  la  cabale  qui  fe  prépare 
contre  vous.  Je  ne  puis  aflez  bénir  Dieu 
de  la  modération  qu'il  vous  infpire  dans 
„  une  injure  fi  étonnante.  Mais  je  crois 
comme  vous  ,  qu'il  eft  de  l'intérêt  de  la 
Religion  d'en  prévenir  les  fuites.  J'ai 
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Fait  le  premier  pas  d'un  côte  ,  par  la  dé-  I7*5* 
marche  que  le  cher  Pèlerin  vous  aura 
dite.  Je  fuis  prêt  à  faire  les  autres  que 
vous  fouhaitez.  Mais  penfez-vous  qu'il 
vaille  mieux  de  les  faire  feparément  les 
uns  des  autres  auprès  de  M.  le  Duc?  La 
chofe  feroit,  ce  mefemble,  plus  forte,  fi 
on  pou  voit  fe  joindre  par  une  bonne  pro- 
curations mais  cette  jonétion  même  n'eft 
pas  ai  fée:  &  dès  que  vous  m'aurez  con- 
feillé  d'écrire  feparément ,  fans  attendre 
les  autres ,  je  le  ferai  fans  délai.  Je  vai  . 
cependant  écrire  à  M.  D'Acqs  &  à  Mr. 
d'Auxerre,pour  les  remuer  autant  que  je 
pourrai. 

Quant  à  ce  que  vous  avez  très  jufte- 
înent  penfé  le  2.  Mai,  qu'il  faudrait  écri- 
re au  St.  Père  -,  la  chofe  commence  de 
n'être  plus  feifable ,  depuis  la  trifte  nou- 
velle de  la  Déclaration  furprenante  qui 
a  été  faite  le  1 3.Mai,dans  la  Ve.  Seflion: 
htvigilent  Epifcopi  ut  Conflitutio  Vnigenu 
tus  cum  ormii  obedientiâ  obfervetWj  ac  exe- 
aitioni  demandetur  ;  &  fi  qui  fuerint  in 
fitis  Diiecafibus  qui  de  iïlà  maiè  fenferint  aut 
loquantur,  puniantur  }&  fi  majori  rente- 
dio  opus  fit ,  ad  fedem  Apo  iolicam  recur- 
rant.  (a) 

(  a  )  M.  de  Senez  rapporte  les  paroles  du 
Concile  Romain  fans  la  feliification,parce  ou  et 
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On  m'aifure  même  que  les  explica- 
tions fi  longtems  attendues ,  &  dont  on 
a  toujours  flatté  Mr.  le  Cardinal  de 
Noailles,  pour  le  gagner  par  fa  chimère, 
ne  feront  envoiées  qu'à  trois  conditions 
des  plus  humiliantes,  qu'il  exécutera  au- 
paravant :  i°.  de  recevoir  la  Bulle,  cum 
tmtnimodà  obedientiâ.  2°.  de  retra&er  fon 
Appel,  3*.  de  défavouerfon  inftrudiofi 
Paftorale.  Ces  trois  claufes  me  paroif- 
ient  fi  dures ,  que  je  ne  faurois  me  per- 
fuader  qu'elles  foient  jamais  acceptées. 
•  Mats  les  chofes  étant  certainement  en 
ce  trifte  état,  faut-il  contenter  d'écri- 
re féparément  &  à  demi  mot  j  ou  n'eft-il 
^pas  plutôt  néceffaire  d'en  venir  au  grand 
*emede  des  faints  Canons?  Voila  à  quoi 
fe  font  enfin  réduites  ces  grandes  efpc- 
rances.  Je  Vous  avoue,  M. ,  qu'elles  fe 
font  évanouies  chez  moi ,  dès  que  j'ai 
fu  que  le  St.  Pere  avoit  paru  étonné  de 
.  Poppofition  des  Evëques  de  France  ,  & 
encore  plus  ,  dès  qu'on  a  marqué  qu'il 
avoit  afFoihli  &  renverfé  le  Décret  dt 
la  Propagande  contre  les  idolâtries  de  la 
Chine.  Que  Dieu  fpit  beni  de  tout  > 
plus  il  femble  tarder  à  fe  déclarer  ,  plus 

nous 

le  ne  paroiflbit  pas  encore.  On  fe  prefla  d'im- 
primer à  Avignon,  cette  décifion  du  Concfo& 
ia  falfifieation  n'y  étoit  pas. 


Digitized  by  Google 


Evêque  de  Seriez^  429 
nous  devons  nous  foûmettre  à  lui  &  at- 
tendre  fes  momens.  J'ai  l'honneur  d'ê- 
tre &c. 


LETTRE     CX  VI. 

A  des  Heligieufcs  fes  Nièces.  Il  leur  parle 
avec  éloge  de  Mr.  Audibert  Curé  de  > 
St.  Sauveur  d'Aix. 

29.  Janvier  1726. 

VOus  n'aurez  tfe  moi  qu'un  Bref, 
mes  très  chères  Nièces,  même  dans 
le  jour  de  votre  grande  fête ,  (  a  )  tant 
elle  m'a  donné  d'occupations,  depuis 
trois  heures  d'hier  après  midi ,  jufqu'à 
préfent  à  fept  heures  de  nuit.  Tout  s'eft 
paffé  avec  une  pompe  de  Religion, &  j'ai 
fait  prêcher  un  excellent  Cure  de  St.  Sau- 
veur d'Aix ,  qui  eft  la  première  Paroifle  , 
&  PEglifc  Métropolitaine.  Le  Curé  eft 
natif  de  cette  Ville  de  Caftcllane,&  pour 
recompenfe  d'avoir  bravé  durant  dix 
mois  de  fuite  à  toutes  les  heures  du  jour 
&  de  la  nuit  le  plus  grand  feu  de  la 
pefte,  &  d'avoir  mille  fois  expofé  fa  vie  , 
M.  l'Archevêque  d'Aix  la  régalé  d'une 
lettre  de  cachet ,  en  punition  de  ce  qu'il 
penfe  trop  bien  fur  les  conteftations  du 
tems.  Il  y  a  quatre  ans  qu'il  eft  exilé. 
St.  François  de  Sales.  hors 
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430  Lettres  dé  M.  Jean  Sotmm 
rj%6.  hors  de  fa  Paroiffe ,  avec  interdit  de  la 
mefle  &  de  toutes  fondions  s  mais  de- 
puis  deux  mois  qu'il  eft  ici,  je  lui  ai  ou- 
vert la  bouche,  &  il  vient  de  nous  don- 
ner un  excellent  Sermon.  Ce  Curé  fe 
nomme  M.  Audibert  :  Voila  le  bel  en- 
droit de  notre  fète  


LETTRE  CXVII. 

A  des  Bgligieufes  [es  Nièces ,  fur  le  bruit 
qui  avoit  couru  de  fit  mort. 

le  St.  jour  de  Pâques  172& 

JE  vous  fouhaite ,  mes  très  chère* 
Nièces  ,  toutes  les  grâces  de  cette 
grande  fête .  ♦  .  .  Je  me  prelfe  de  vous 
écrire  malgré  la  fainteté  du  jour  i  mais 
je  me  crois  obligé  de  le  faire  par  charité, 
pour  vous  épargner  &  à  nos  chers  pa- 
rents, de  faulfes  allarmes  fur  ma  préten- 
due mort.  Tant  que  le  bruit  n'en  a  cou- 
ru qu'à  Aix  &  à  Marfeille ,  je  ne  me  fuis 
point  avifé  de  vous  prévenir ,  parce  que 
je  croiois  que  cette  fable  fe  détruiroit  el- 
le-même. Mais  ayant  appris  depuis  deux 
jours,  qu'elle  fe  débite  à  Graffe  même, 
qui  eft  à  ma  porte ,  &  fâchant  aujour- 
d'hui que  ce  bruit  s'augmente,  &  qu'en- 
fin piufieurs  lettres  de  Pari*  l'ont  raandf 
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à  Àîx,  en  affirmant  à  gens  d'un  graad 
rang  que  j'étois  mort ,  &  qu'en  mou-» 
rant  j'avois  retradé  mon  Appel  j  j'ai  cru 
qu'il  étoit  important  pour  votre  repos, 
que  je  vous  prouvaflè  que  ce  font  deux 
grandes  fauifetés.  Je  me  porte  très  bien 
grâces  à  Dieu.  J'ai  eu  la  force  de  jeûner 
tout  ce  carême  *  (a)  ainfi  foiez  tranquil- 
le. Mais  quoique  la  fanté  foit  bonne  , 
l'âge  eft  mauvais. 

■    "  ■■   ii  wmê 

m 

LETTRE  CXVIII. 

Au  H  P.  ***  Supérieur  de?  Oratoire  de 
Notre  Dame  de  Grâce  en  Forêts.  Il 
PaJJure  de  fin  attachement  &  de  fin 
ejîime  pour  la  Congrégation. 

à  Cajiellane  zz.  Mars  1726. 

COmptez ,  je  vous  prie ,  Mon  Révé- 
rend Pere ,  que  j'ai  plus  de  joie  à 
pouvoir  être  utile  aux  enfans  de  ma  Me* 
re,  qu'elle  même  &  eux  n'en  peuvent 
avoir  pour  les  petits  fer  vices  que  je  leur 
rends.  J'ai  reçu  à  bras  ouverts  le  cher 
Pere  *  *  *,  aujourd'hui  notre  cher  Con- 
frère dans  le  Sacerdoce;  &  fa  conduite 
m'a  fi  fort  édifié ,  qu'elle  a  égalé  &  prêt 

que 

(  a  )  U  &oit  alors  dans  la  $0.  annte  dt 
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7*6-  que  furpaffé  votre  témoignage.  Mon 
cœur  s'élargit  ,  quand  l'Oratoire  m'a- 
drefle  fes  enfans  pour  l'Ordination.  Mais 
outre  l'afFedtion  générale  que  je  dois  à 
tout  le  Corps  ,  je  paie  avec  plaifir  une 
dette  particulière,  dont  je  fuis  chargé  en- 
vers la  maifon  de  Notre  Dame  de  Grâce 
en  Forëts,qui  a  fouffert  mes  défauts  du- 
rant trois  ans,  &  qui  m'a  donné  d'excel- 
lentes leçons  fous  deux  grands  Maîtres. 
Je  fuis  ravi  de  vous  voir  à  fa  tète ,  &  je 
prends  part  à  vos  amertumes  &  à  vos 
orages.  Vous  voiea,  m<j>n  cher  Pere,  ce 
que  je  veux  dire.  Je  vois  avec  une  gran- 
de douleur,l'oppreffion  qu'on  exerce  con- 
tre l'Oratoire.  Mais  en  même  tems  que 
la  reconnoiffance  me  porte  à  plaindre  la 
Congrégation  dans  fes  fpuffranccs8  &  fes 
interdits, je  l'eftime  heureufede  ce  qu'elle 
fouffre  pour  la  vérité  &  pour  l'ancienne 
Do&rine.  L'Aflemblée  prochaine  me  fait 
craindre  quelque  nouveau  complots  mais 
fi  Dieu  eft  pour  nous,  que  gagnera-t-on  à 
fe  déclarer  contre  elle?  La  vérité  nous  dé. 
livrera.  Nous  n'avons  qu'à  foutenir  avec 
patience  &  fidélité  les  retardemens  de 
Dieu. Mais  indépendamment  de  tout  fuc- 
cès  ,  envoiez-moi  d'aulïi  bons  fujets  que 
.  celui  que  je  vous  rends,  &  vous  connoi- 
trez  l'eltîme  cordiale  avec  laquelle  &c. 

LET* 
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LETTRE  CXIX. 

■ 

A  M.'  lePelletier  des  Fprts 

fur  fin  élévation  à  la  place  de  Contrô- 
leur Général  des  Finances. 

à  Senez  10.  Juillet 

Monsieur, 

J'Ai  treflailli  de  joïe  devant  le  Seigneur  17*6 
fur  la  nouvelle  de  votre  élévation  à 
la  première  charge  des  Finances  ;  &  je 
l'ai  prié  très-inftarn,ment,de  vous  remplie 
toujours  davantage  de  cet  efprit  de  Re- 
ligion &  de  defintereflement  dont  un 
faint  oncle  (  a  ),  qui  me  favorifoit  de  fi 
bienveillance ,  &  un  illuftre  Pere  (b)  que 
j'honorois  fingulierement  ,  vous  ontt 
laifle  de  fi. grands  exemples.  Dès  votre 
première  entrée  dans  les  honneurs, vous 
avez  donné  à  tout  le  Roïaume  &  à  moi- 

*  *  -  ^ 

même  depuis  vingt-cinq  ans,  de  u  belles 
•  preuves  de  votre  attention  à  profiter  de 
leurs  fages  maximes  ,  par  la  pureté  de 
votre  cœur,  dans  ce  miniftere  contagieux 
pour  tant  d'autres,  qu'il  paroit  bien  que 
vous  en  avez  toujours  corifidèré  toutes 

Tom.  L  T  >s 

(  a)  M. le  Pelletier,  Miniftre  d'Etat 
(  b )  M.  le  Pelletier  de  Souzy ,  Doien  du 
..XonfeU  d'Etat, 
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les  portions  avec  des  yeux  Chrétien» 
C'eft  ce  qui  me  perfuade,  M. ,  que  le  Sei- 
gneur,en  vous  y  plaçant  aujourd'hui  dans 
le  premier  rang ,  vous  donnera  la  grâce 
jufqu'à  la  fin ,  d'être  auflizélé  pour  les 
intérêts  de  l'Eglife,  que  pour  Ceux  de  l'E- 
tat. Ils  n'ont  certainement  nend'oppole, 
quand  on  les  entend  bien,  &  qu'on  les 
aime  comme  vous ,  M.  >  au  contraire , 
ils  fe  fervent  l'un  l'autre ,  &  fe  prêtent 
un  mutuel  fecours.  Car  fi  les  biens  de 
l'autel  continuoient  d'être  panchés,com* 
lue  ils  le  font, vers  leur  ruiné  entière ,  le 
Roi  perdroit  une  de  fes  plus  fures  ref- 
.  fources  ;  &  fi  les  Finances  du  Roi  étoient 
épuifées  fans  de  juftes  remèdes ,  1  Eglife 
fouffriroit  de  la  foibleûe  de  fon  Protec- 
teur. Vous  êtes  Choifi  vifiblement,  M., 
pour  exercer  un  double  Miniftere,  celui 
du  Roïaume  de  Dieu  p  &  celui  du  Prince 
de  la  terre.  L'Eglife  &  l'Etat  fe  promet 
tent  de  votre  droiture  &  de  vos  lumières, 
que  vous  concilierez  parfaitement  tous 
•  leurs  intérêts.  Regardez,jè  vous  prie,  les 
vœux  que  je  fois  au  ciel  pour  vous,com- 
me  des  témoignages  finceres  du  parfcul 
ïefpeft  avee  lequel  &c.  . 

- 

•  ■ 

i 

LE  T* 
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LETTRE  CXX. 


AM.le  Comte  de  S.  Florentin 

fut  fin  élévation  à  la  charge  de  Secre~ 
taire  d'Etat. 


J'Ai  été  fenfible ,  Monfieur  f  Comme  *7*<* 
tous  vos  meilleurs  ferviteurs,à  votre 
fucceffion  dans  le  mîniftere  j  &  fi  je  n'ai 
pas  été  aufS  emprefle  que  les  autres  à  *~ 
vous  féliciter  de  cet  héritage  de  vos  an* 
cètres  ,  c'eft  que  je  l'ai  regardé  avec  plus 
de  crainte  pour  votre  falut ,  que  de  joie 
pour  votre  élévation.  Les  plus  grands  hon* 
neurs  font  environnés  de  tant  d'écueil% 
félon  le  monde  même  ;  &  qui  plus  eft  , 
chargés,  félon  Dieu ,  de  tant  de  devoirs* 
qu'on  ne  peut  envifager  les  pcrfonnèt 
élevées  qu'avec  une  pitié  refpe&ueufe. 
Le  meilleur  moien  à  mon  avis ,  d'hono- 
rer ceux  que  le  Roi  honore  de  fa  con- 
fiance, eft  de  demander  à  Dieu  pour  eux 
un  faint  ufage  de  leur  dignité  ;  &  j'ai  tâ- 
ché pour  vous  de  m'acquitter  de  cette 
obligation;  Je  vous  fupplie  donc  de  n'at- 
tribuer le  filence  que  j'ai  gardé  jufqu'à 
préfent,  ni  à  impolitelfe^ii  à  fingularité^ 
ou  à  indifférence  j  mais  uniquement  à 

T  %  mon 


à  Senez  le  iô.  Juillet  i*j26. 
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*1*6.  mpn,c»ïaftere  5càmon  âge.  UnEvêque 
de  80.  ans  comme  moi,  doit  voir  le 
grand  monde  d'un  autre  œil  que  ceux 
qui  y  entrent  éemmé  vous  ,'  J\l.7Jeme 
^rçjouïraï  de  votre  gloire,  fi  elle  contribue 
à  votre  fanétification  $  &  je  prierai  Dieu 
inftammçnt  qu'il  vous  faiTe  la  grâce  ,  de 
nè  prendre  de  votre  grande  charge  que 
ce  qui  peut  aider ,  &  d'en  exclurre  ce  qui 
peut  tenter.  C'eftdans  ces  fentimens  que 
;  j'ai  l'honneur  d'être  &c. 

J'ai  indiqué  les  prières  publiques  pour 
•fetRoi  dès  que  vous  me  les  avez  inf- 
pirées. 


LETTRE  CXXI. 

• 

A  M.L  E  iB  t  ANC,  Secrétaire  J'&at, 

•  JùrfoH  rêtablijfement  dans  le  Minière. 

à  Seriez  10.  Juillet  1726. 

•  TL  ne  m'eft  pas  poflible ,  M. ,  de  vous 
JL  exprimer  ni  la  joie  que  j'ai  de  vous 
:irc>ir  rentrer  dans  votre  charge  >  ni  lés 
adtions  de  grâces  que  j'en  rends  à  Dieu. 
:Lc  choix  du  Monarque,regnant  par  lui- 
même  préfentement ,  eft  un  grand  éloge 
.de  vos  fervices  paffés }  &  l'approbation 
.de  tout  le  Roïaume  -9  eft  ut)  préjugé  de 
«eux  qu'il  attend  de  votre  amour  pour 
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lui.  "Dès  le  premier  jour  que  j'eu&l'hon*  i7*& 
neur  ,  il  y  a  dix  ou  douze  ans  ,  de  vous 
parler  y  M.  ,  pour  ime  affaire  de  charité  , 
je  trouvai  en  vous  tant  de  pénétration  t 
que  }e  ne  doutai  point  de  vous  voir  bien*  . 
tôt  dans  le  miniftere  le  plus  important. 
Vous  y  avez  trop  brillé ,  M. ,  pour  rç'y 
avoir  pas  été  un  objet  d'envie.  Dieu  s'eft 
fervi  d'elle  pour  votre  falut ,  en  vous 
perfuadant  par  vous-même  que  tout  n'eft 
rien ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  foit  im- 
muable &  digne  d'être  aimé  au  -  defliis 
de  tout.  Le  P.  Berard  de  l'Oratoire,mon 
cher  Neveu ,  £  été  ravi  de  vous  trouver 
l'automne  dernière  dans  ces  fentimens 
de  religion ,  accompagnés  des  marques 
de  votre  bienveillance  pour  lui.  Je  lui 
envierois  cette  confolation  &  cet  avan- 
tage ,  fi  tous  fçs  intérêts  n'étoient  les 
miens.  J'entre  avec  plaifîr  dans  fa  recon- : 
noiffance  pour  vous ,  &  je  vous  fupplie 
db  le  recevoir  comme  le  garant  4u  de- 
vouement  le  plus  refpedtueux ,  avec  le- 
quel  j'ai  l'honneur  d'être  &c.  * 
J'ai  indiqué  les  prières  publiques  pouf 
[     Sa  Majefté  félon  vos  bons  confeik 

L  L  •        '  •  -  *      i  *  •  ' 

m  . 

Ta  LET- 
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LETTRE  CXXIL 

AS.  JT.  Mgr.  le  Cardinalat  Fleuri 
'  far  fa  promotion  au  Cardinalat.  Après 

•  bd  avoir  expofé  le  danger  des  grandes 
places ,  U  le  félicite  far  t  autorité  que  lui 

*  donne  la  fiemte ,  pour  fotdager  la  rnifert 
des  peuples  7  dont  il  fait  une  légère  pein. 
ture  i  &  venir  au  fecours  de  PEgHfe  de 

-  France,dont  il hii décrit la  trijle fituatio?K 

«.  Novembre  l'jzô. 

«  4  *  9 •  • 

Monseigneur, 

VOtre  élévation  depuis  quelques  raoil 
au  premier  ordre  du  mioifteije,  ne 
vous  aïant  pas  fait  monter  d'un  ;degré 
dans  la  confiance  du  Roi ,  ni  dans  la  vé- 
nération du  Public,ne  m'a  point  paru  un 
nouveau  motif  pour  vous  faire  mes  com* 
plimens  fur  cette  dignité  temporelle  , 
puifqu'auparavant,fans  en  avoir  le  nom, 
vous  en  aviez  la  réalité. 

J'avoue  même,  que  vous  regardant  de» 
yeux  de  la  foi  dans  ce  pofte  brillant  avec 
les  écueils  qui  l'environnent  ,  bien  loin 
d'avoir  cru  que  je  duffe  vous  féliciter  fur 
ce  progrès  d'honneur  ,  au  contraire  je 
Vous  ai  plaint  aux  pieds  de  J.  C.  fur  cet 

accroît 
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accroîflfernent  de  tentations,  qui  vous  *7** 
forceront  peut-être  de  faire  quelquefois 
par  politique  ,  ce  que  vous  blâmerez  par 
Religion  j  &  de  foutenir  dans  vou  e  cœur 
un  combat  perpétuel  entre  le  Miniftre  & 
lç  Prélat ,  n'étant  gueres  poflible  d'ac- 
corder beaucoup  aux  devoirs  de  Pun  , 
lans  retrancher  autant  à  ceux:  de  l'autre. 

Mais  maintenant  votre  promotion  au 
Cardinalat  autorife  mieux  mes  félicita- 
tions i  parce  qu'elle  fonde  beaucoup  plus 
mes  efpérances.  Oui ,  Mgr. ,  cet  heu- 
,  reux  concours  des  deux  plus  auguftes 
Puiflances  de  la  terre  à  vous  revêtir  de 
toute  leur  gloire ,  me  donné  un  jufte  fu- 
jet  de  préfumer,  que  vous  emploierez  ce 
double  pouvoir  à  foulager  un  Roiaume, 
qui  eft  dans  le  comble  de  la  mifere  >  &  à 
pacifier  PEglife  de  France  ,  qui  eft  agitée 
depuis  un  iiécle. 

Dieu  marque  aflez  manifeftement  qu'il 
a  deftiné  Votre  Eminence  à  entrepren- 
dre ces  deux  grands  ouvrages ,  puifqu'il : 
a  uni  en  votre  perfonne  deux  circonftan- 
ces ,  qui  ne  fe  font  peut-être  jamais  ren- 
contrées en  aucun  autre  premier  Minif- 
tre :  je  veux  dire  la  confiance  entière 
d'un  grand  Roi ,  qui  aime  fon  peuple,  & 
celle  d'un  Pape  vraiment  faint,  qui  aime 
notre  Eglife.  Mais  en  même  tems  que 

T  4  Dieu 
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1726.  Dieu  voué  appelle  à  l'exécution  de  ces 
deux  defleins  fi  importans ,  il  vous  four- 
nit, par  fa  pro  videftce^les  plus  futs  moiens  * 
dHin  bon  fuccès,  lorsqu'il  met  dans  vos 
mains  tous  les  tréfors  de  la  charité  pour  * 
lé  Roïaume ,  &  tous  les  intérêts  de  la 
vérité  pour  la  Religion; 

;  MoA  premier  compliment  fera  donc 
dè  vous  féliciter ,  Mgr. ,  non  pas ,  à  Dieu 
ne  plaife^  dupoù  voir  de  nuire  ipuifqu'il > 
eft  accordé  quelquèfois  à  des  réprouvés  :  * 
mais  de*  Celui  que  Dieu  vous  donne  de 
faire  maintenant  des  biens  iiifînis  à  plu* 
lieuris  milliers  dé  miférablès  ,  qûi  gemi£ 
t  w,  fent  danà  toute  la  France  y  car  aiïjèùr^ 
d'hui  la  condition  la  plus  générale  du  . 
Roïaume ,  &  dans  laquelle  prefque  tou- 
tes les  autres  font  confondues ,  c'eli  la 
pauvreté ,  qui  fe  cômptoit  autrefois  par 
femiiles ,  mais  à  préfent  par  Provinces; 
pùifque  tout  le  Rdïaume  éft  un  grand 
pauvre  qui  eft  à*  votre  porte ,  couvert  de  • 
plaies ,  éjpuifé  de  fdrees  >  rongé  de  mi- 
féifes  i  &  il  vous  expofe  tous  les  jours  fon 
indigence  pour  exciter  votre  coimpaffion. 

Ceft  évidemment  l'intention  de  Dieu, 
qui ,  felort  S.  AÙgùftïft  j'  n'élevé  pas  un 
hômme  àù-'dénûs1  de*  aûtt'es  pour  & vo- 
riiter  l'ambition  d'un  feul  >  mais  pour 
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procurer  le  bien  de plufîeurs  (a).  Ceft  W« 
encore  indubitablement  le  denein  du  Roi, 
puis  qu'en  confiant  Je  miniftere  de  & 
charité  à  un  Evêque,  il  a  prétendu  qu'un 
homme  honoré  d'un  caractère  fi  faint 
devant  Dieu,  &  d'une  dignité  fi  puiflante 
devant  les  hommes  ,  feroit  par  là  dou- 
blement chargé  d'être  le  Pece  de  tous  les 
pauvres  j  &  connoifiant  mieux  que  nul 
autre  votre  cœur ,  il  a  compté  que  vous; 
ménageriez  fes  Finances  avec  des  mains 
ii  pures ,  qu'après  avoir  fourni  à  l'abon- 
dance légitime  du  Prince ,  vous  en  con* 
facreriez  les  précieux  reftes  à  la  mifere 
extrême  des  fujets. 

.    Dieu  vous  a  fait  la  mifericorde,  Mgr, , 

ans,  de  former  en  vous  par  fa 
fainte  grâce  une  heureufe  habitude  d% 
mour  pour  les  pauvres  de  Frejus.  Vous 
avez  alors  connu  de  près  toutes  leuîs*  mi* 
fer  es  par  votre  vigilance,  vous  Pavez  feiv 
tie  par  votre  tendrefle}  vous  Pavez  adoucie 
par  vos  bienfaits.  Je  ne  rappelle  pas  à  Vo^ 
treEmineace  fes  aumônes  anciennes  pour 
lui  en  foire  perdre  le  mérite  par  le  moin* 
dre  encens  j  mais  pour  en  rendre  gloira 
à  la  grâce,  &  pour  en  animer  votre  ch^ 
rité.  Ge  cœut  autrefois  fi  élargi  & 
«■«  T  f  beràl 

(a)  2Jmprùtc^mdift^bimr  fed  cm* 
fukndi  rniferkorAiwi* 
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tjittf.  beral  pour  les  pauvres ,  lorfque  vos  for- 
ces  étaient  limitées ,  fe  reflerrera  - 1  -  il 
maintenant  quand  votre  pouvoir  n'a  phis 
de  bornes  ;  &  puifque  les  calamités  d'un 
feul  Diocéfe  vous  ont  touché  fi  efficace- 
ment ,  ferez-vous  infenfible  aux  gé mit 
femens  de  toute  la  France  ?  C'eft  vous, 
Mgr.  »  qui  la  mettez  en  droit  d'attendre 
de  Votre  Eminence  de  grands  foulage- 
mens.  Ce  que  vous  avez  fait  pour  votre 
troupeau  ,  eft  un  garant  de  ce  que  vous 
ferez  pour  tout  le  Royaume  i  parce  que 
vos  anciennes  libéralités  lui  perfuadenti 
que  vous  continuerez  de  pratiquer  la 
belle  maxime  d'un  Empereur ,  qui  difoit 
fouvent,  que  le  vrai  bonheur  des  Sou* 
verains  eft  de  faire  celui  des  Peuples  5  & 
que  vous  fuivez  encore  mieux  ht  règle 
de  l'Apôtre  :  que  celui  qui  feme  à  pleines 
mains  en  recueillera  une  ample  moiflbn 
de  bénédictions.  - 

Sur  ce  fondement  tous  nos  maux  vont 
finir  ou  s'adoucir  par  votre  charité.  Le 
fzttë  nous  répond  de  l'avenir.  Bientôt  te 
tonnerre  du  Cinquantième,  dont  te  bruit 
&  le  moindre  coup  ont  fait  trembler  tou- 
tes nos  Provinces,  fera  diffipé  par  votre 
autorité*.  Bientôt  ces  funeftes  variations 
jdfanrcts  pour  les  monnoies ,  qui,  comme 
d'effrayantes  nu  ces  de  grêle  >  caufoient 
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chaque  jour  une  nouvelle  défolation,  fe-  i?**» 
ront  changées  entre  vos  mains  en  pluies 
favorables  *  pour  rendre  la  vie  au  com- 
merce mourant.  Bientôt  ces  inftr umens 
de  plume ,  ou  de  fer  >  ces  billets  de  ban- 
que ,  ou  les  doubles  Controlies ,  autre- 
fois inconnus  à  nos  peres,qui  n&favoient 
pas  chercher  dans  le  papier  des  mines 
d'or ,  fexacheront  fous  terre  pour  fe  dé- 
rober à  l'horreur  publique. 

Excufez,  Monfeigneur ,  ce  fâcheux 
détail  des  excès  de  la  pauvreté ,  &  des 
caufes  qui  Pont  introduite.  Je  ne  crois 
pas  fortir  du  cercle  terrible  de  mes  de- 
voirs, en  vous  expofant  ce  trifte  tableau; 
parce  qu'en  même  tems  que  je  prêche  à 
tous  mes  pauvres  la  patience  &  la  fidéli- 
té ,  je  dois  toujours  être  leur  Tuteur,  & 
repréfenter  refpedtueufement  leur  mi- 
fere  à  ceux  que  Dieu  charge  de  la  foula- 
ger.  Toutes  nos  Provinces  l'efper en t, 
Mgr. ,  de  votre  bonté ,  &  fe  promettent, 
qu'en  peu  de  terns,  fi  le  Seigneur  exaiK 
ce  nos  vœux  &  les  leurs,  la  charité  dir 
Roi,  animée  par  fon  propre  cœur ,  &  par 
vos  bons  confeils,  fera  fucceder  (dans 
tout  le  Roïaume  l'abondance  à  fterilU 
té,  &  les  cris  de  joie  aux  lamentations.  * 

Mais  l'Egiife  de  France  eft  un  autre' 
objet  infiniment  plus  digne  de  vos  foins: 

I  <T  car 
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*7*&  car  quoi  qu'elle  fente  avec  douleur  Tes 
libertés  ébranlées  ,  '&  fes  fondations  dé* 
tfuites ,  les  fletriflures  de  fa  dignité  par 
utie  égalité  humiliante  avec  le  Peuple, 
là  ruine  prochaine  de  fon  temporel  par 
les  emprunts ,  &  fes  plus  facrés  droits 
de  juger  des  chofes  purement  Ipirituel- 
ks ,  exercés  par  des  juges  laïques  ,  elle 
fûppcfcteroit  toutes  fes  traverses  avec 
la  même  patience  qu'autrefois;  fi  elle* 
nie  voioit  que  la  vérité ,  qui  eft  fon  plus 
précieux  héritage ,  eft  aujourd'hui  com- 
battu^ bleflee,  opprimée  ,  déchirée  ï  & 
comme  Dieu  vous  en  a  donné  depuis 
longtems  toutes  tes  lumières  pour  la  con* 
nbître  ,  il  vous  en  confie  préfentement' 
tous  les  intérêts  pour  la  protéger. 

Mon  intention  n'eftpas,Mgr.,d'exag* 
gérer  les  malheurs  de  l'Eglife  de  France  : 
&  plût  à  Dieu  que  je  puffe  àu  contraire 
les  diminuér  ou  lés.  câcftèr  !  Mais  peut-  » 
eîte  voir  fans  gémir  devant  Dieu,  que  la 
vérité  eft  aujourd'hui  attaquée  dans  fa 
foi  par  des  dogmes  nouveaux  5  qu'elle 
eft  bleifée  dans  fa  morale  par  des  maxi- 
mes corrompues  j  qu'elle  eft  opprimée 
dans  fa  liberté  par  déà  \àièk  vîoleptes  i 
&  qu'elle  eft  déchiréë  dànS  M  unité 
par  des  afctejitats  de  fchifme  ouvert1  en 
plufïeurs  BiocéfeS  ?  Mais  fes  meilleuraf 
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moïens  de  guérir  toutes  ces  plaies  font  I7*£ 
dans  les  mains  de  Votrç  Eminence. 
•  Je  ne  faurois  mieux  montre?  ,  #fgr.  * 
ni  mieux  prouver  le  détail  de  ces  fages 
moîens ,  qu'en  vous  fuppliant  de  rappel- 
1er  dans  votre  mémoire  la  lettre  édifian- 
te ,  dont  il  vous  a  plu  de  m'honorer  le 
I  o.  Novembre  il  y  a  deux  ans  ;  putfque 
vous  y  daignez  m'afliirer ,  que  vous  avefc 
dans  le  cœut  les  mêmes  fentimçns  &  lë 
même  zélé  que  vous  aviez  dans  votre 
Evèché  (a),  pour  défendre  l'autorité 
de  la  Tradition,  la  néceffité  de  l'amour 
de  Dieu  ,  la  fainteté  des  Sacremens  f 
^indépendance  de  nos  Rois  pour  le  tem^ 
pcfrei ,  la  fidélité  indifpénlable  de  leursf 
fujets ,  &  tous  les  droits  de  PEpifcopat. 
Çe  font ,  Mgr.  ,  fix  grands  principes* 
que  Dieu  a  infpiré  à  V.  E.  &  leurs  con- 
séquences évidentes  deviennent  autant 
de  moiens  d'une  bonne  paix,  O 

Càt 

■ 

(  a  )  Extrait  de  la  lettre  de  S.E.M.  lç  Cant 
àe  Fleuri  du  io.  Nomb-  1724-  Pou*  mw  + 
Mgr.  ,  je  fiai  certainement  point  changé  de 
fmtiment  >&jene  fuis  pas  moins  zélé  que  je 
f  étuis  dans  le  tems  de  mon  Epifcopai ,  poux  m 
fendre  P autorité  de  la  Tradition ,  la  néceffité  de 
f  amour  de  Dieu  %  h  fainteté  du  Sacrement^ 
îbtdépendmce  de  nos  Rois ,  quant  au  tempo», 
tel ,  la  fidélité  indifpenfable  de  kursfu[ets  %  $ 
ks  droits  de  FEf 
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S7*6*  Car  du  moment  que  l'autorité  jde  la 
tradition  ne  peut  jamais  fouffrir  de  }  ut 
tes  atteintes ,  il.  s'enfuit  clairement,  qué 
toutes  les  propofitions  qui  ont  exprimé 
mot  pour  mot  la  do&rine  uniforme  des 
faints  Pères ,  ne  peuvent  pas  être  con- 
damnées ,  ni  leur  condamnation  accep- 
tée ;  &  le  fait  de  leur  conformité  étant 
prouvé  par  deux  mille  paifages ,  pour- 
ront -  il  fuffire  tout  feul  pour  la  paix  ?  . 

Du  moment  que  l'amour  ,de  Dieu  eft 
avoué  par  vous  ,  Mgr. ,  comme  nécef- 
fairepour  toute  bonne  oeuvre ,  utile  au 
falut,  il  s'enfuit  de-là  néceflairementj 
que  la  loi  de  Dieu  n'eft  bien  accomplie 
que  par  fon  amour  ,  que  les  a&ions 
Chrétiennes  ne  font  jamais  faites  Chré- 
tiennement ,  que  par  i'impreffion  de  cet 
amour,  fou  vent  marqué  du  nom  deCluu 
rite  par  S.  Paul ,  &  que  la  vraie  grâce  de 
de  J.  C  proprement  dite  ,  foit  qu'elle 
commence  feulement  le  bon  vouloir, 
ou  qu'elle  l'achevé ,  eft  une  infpiration 
du  faint  amour ,  comme  S.  Auguftin  l'a 
dit  mille  fois.  Or  fi  ce  feul  article  eft  ap- 
puié  par  votre  Erainenc  e ,  elle  peut  do* 
lier  la  paix. 

Dès  que  la  fainteté  des  Sacremens  les 
'4oit  mettre  à  ftibri  des  profanations,  du 
moins  évidentes  a  ne  s'enfuit-il  pas  ma* 
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nifeftement ,  que  donner  quelque  tems 
aux  grands  pécheurs  pour  commencer 
du  moins  leur  converfion ,  &  pour  pleu- 
rer leurs  miferes,  eft  une  conduite ,  nôn 
pas  toujours  de  néceffité ,  mais  au  moins 
de  fagelTe  &  de  charité  j  qu'auxontraire, 
les  ab foudre  d'abord  dans  leurs  habitudes 
les  plus  obftinées,  c'eft  plutôt  tuer  letirs 
ames,  que  les  vivifier ,  comme  parlôit  le 
Clergé  de  Rome  à  St.  Cyprien,  &  que  ces 
paffages  il  précipités  ,  &  fi  ordinaires  au- 
jourd'hui,du  fein  de  la  boiïe  à  l'autel  du 
Seigneur,  feroient  la  jufte  horreur  de 
toute  l'Eglife ,  s'ils  n'étoient  appuies  par 
une  morale  plus  criminelle  ,  que  les 
crimes  même  qu'elle  autorife,  &  par  une 
fcience  monftrueufe,  qui  enfeigne  à  tous 
les  fcélérats ,  Part  de  commettre  les  plus 
grands  excès  fans  offenfer  Dieu  ,  pourvu 
qu'ils  s'accoutument  à  l'oublier  ;  &  aux 
plus  coupables  profanateurs  le  fecret  de 
faire  violence  au  Corps  du  Seîgneur,fam 
"boire  leur  propre  jugement  ,  pourvût 
qu'ils  fâchent  bien  endurcir  leur  cœur  ? 
Grand  moien  de  paix ,  en  faifant  retrac* 
ter  ces  outrages  de  nos  Sacremens  ï 

Si  V.  E.  continue  de  fe  déclarer  avee 
fermeté  pour  l'indépendance  de  nos  Rois 
dans  le  temporel,  dès  lors  h  Cour  ne 

donnera  plus  de  protection  aux  ennemis 
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17  de  cette  indépendance ,  qui  la  confefiènt 
dans  le  Roïaume  par  force ,  &  la  corn-.  : 
battent  ailleurs  par  inclination,  U  n'y 
aura  plus  auflS  de  récompenfe  pouf  les 
partifans  de  l'infaillibilité ,  qui  dans  là 
France  même  font  plus  Ultramontains 
que  François.  * 

Si  vous  maintenez  toujours ,  Mgr, , 
que  la  fidélité  des  fujets  eft  indifpenfa- 
ble ,  vous  ferez  juftement  convaincu  que 
la  crainte  d'une  excommunication  injuf- 
te ,  ne  peut  nous  exempter  de  cé  vrai  de. 
voir  }  &  que  quand  il  n'y  auroit  que  ce 
feul  défaut ,  il  n'y  a  plus  lieu  à  une  ac- 
ceptation pure  &  fimple  d'un  Décret, 
qùi  en  deux  endroits  fappe  les  fonde* 
mens  de  notre  foumiflion  pour  nos  Soiu 
wains ,  &  a  été  regardé  de,  même  pat 
tous  nos  Parlemens.  - 
-  Enfin ,  Mgr ,  puifquevous  m'aflure* 
par  un  précieux  gage ,  que  vous  défçn* 
drez  les  droits  facrés  de  l'Epifcopat,  nou* 
ne  verrons  donc  plus  qu'on  oie  prêcher 
impunément ,  qu'une  Eglifepéut  fublif- 
<er  toujours  fans  Evêque ,  ni  que  l'on 
emploie  la  calomnie  auprès  desPuiflances 
.four  perdre  les  Pilotes  qui  ne  plient  pas 
*u  gré  du  vent  On  nepreflera  donephft 
nos  Souverains  de  demander  au  Pape 
en  première  iuftanec  2  au  préjudice  des 
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Evêques  François  ,  une  décifion  fur  des  ***** 
difputes  nées  dans  la  France  ,  à  qui 
appartient1  le  premier  jugement  félon 
les  Canons.  Nous  ne  craindrons  plus 
que  durant  les  longueurs  d'un  eiamen  : 
étranger ,  nos  parties  déclarées  furpren- 
ptennent  Péquité  de  nos  meilleurs  Rois , 
*n  obtenant  d'eux  toute  liberté  aux  âc- 
oufateiirs  d'écrire  à  Rome  poiir  décrier , 
&  en  même  tems  défenfe  à  Taccufé  &  à 
fes  amis  d'y  écrire  un  mot  pour  fe  ju£ 
tifier.  Il  ne  for  tira  plus  d'un  tribunal 
fouterrain ,  tantôt  des  oracles  équivo-  ■ 
ques glus  propres  à  augmenter  la  guer- 
re entre  les  Evêques  ,  qu'à  la  termiher  ; 
tantôt  xies  formulaires  ambigus,  qui  ,  ; 
pour  dfefler  un  piège  à  tout  lé  Clergé  g 
confondent  la  foi  indubitable  avec  des 
faits  qui  feroient  capables  d'en  faire  dou- 
ter ,  fi  elle  n'en  étoit  indépendante  :  & 
comme  le  fait  d'un  fimple  Evêque ,  tel 
qu'eftjanfenius,  n'eft  pas  plus  impor- 
tant que  celui  d'un  Pape,  tel  qu'eft  Hon- 
nbrius,  la  Religion,  aflez  fatisfaite  par  la 
condamnation  des  erreurs  qu'on  leur  at- 
tribue, n'a  nul  intérêt  à  cette  attribution 
faite  bien  ou  mal  On  ne  mandiera  plus 
dans  les  Provinces  auprès  des  Evêques 
éloignés  ,  des  fuf&ages  forcés  ou  hâtés, 
pour  de  tels  Décrets ,  ou  de  telles  for- 
mules * 
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mules ,  foit  par  la  torture  des  confcien- 
ces  y  ou  par  l'induftrie  des  courriers.  On 
ne  fera  plus  fcandalifé ,  ni  que  de  (impies 
Prêtres  faflènt  la  loi  à  des  AlTemblées  E- 
pÎTcopalest  ni  que  des  Evèques  fe  des-, 
honorent ,  en  demandant  des  lettres  de 
Cachet,  contre  ce  qu'il  y  a  déplus  pieux 
&  de  plus  faint  dans  leur  troupeau:  qu'ils 
attachent  l'interdit  fpirituei  aux  démar- 
ches de  l'autorité  temporelle  ,  qui  étant 
toujours  fage,n'exige  pas  cette  fervitude  : 
ni  qu'ils  défendent  aux  plus  faints  Prê- 
tres, durant  leur  difgrace ,  d'offrir  k  fa- 
crifice  pour  le  Roi  :  ni  qu'ils  lient  la  pa- 
role divine  malgré  St.  Paul,  dans  la  bour 
eue  des  plus  fidèles  Prédicateurs  ;.ni 
qu'ils  puniflent  les  meilleurs  Paffeurs  : 
&  les  Docteurs  les  plus  éclairés  d'avoir 
trop  bien  fervi  l'EglUe  de  Dieu  :  ni  qu'ils 
lèvent  de  leurs  propres  mains  Pétendart 
du  fchifme  dans  leurs  Diocéfes  :  ni  qu'ils 
n'appliquent  leur  zélé  pour  le  Seigneur , 
qu'à  folliciter  des  Conciles  Provinciaux 
contre  des  Evèques  dignes  des  premiers 
tems ,  comme  s'ils  n'avoient  pas  fous 
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publics  qui  font  impunis.  La  Religion , 
enfin, ne  verra  plus  à  fa  confufion  que  les 
Papes  même  refufent  aux  Evèques  le 

droit 
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*oit  d'être  juges  de  la  foi  dont  J.  C  17** 
leur  a  confié  le  dépôt ,  &  qu'ils  loient 
frétés  avec  outrage ,  comme  de  fimples 
exécuteurs  de  tous  fes  décrets  $  ce  que 
les  Prélats  nos  dévanciers  n'ont  jamais 
fouffert  ,  puifque  s'ils  n'avoient  pas 
exercé  ce  jufte  pouvoir ,  non-feulement 
d'examiner ,  mais  encore  de  juger  &  de 
condamner  la  Bulle  violente  d'un  Pape 
poulfé  par  la  ligue  contre  Henri  IV .,  la 
France  aujourd'hui  n'auroit  pas  la  gloire 
&  le  plaifîr  d'obéir  à  fa  pofterité. 

Plût  au  Ciel ,  Mgr.  ,  que  toutes  les 
plaies  de  i'Epifcopàt  fuffent  moins  réel, 
les  &  moins  humiliantes  !  Mais  je  bénis 
Dieu  de  vous  en  avoir  confié  les  remè- 
des, par  le  pouvoir  qu'il  vient  de  vous 
donner  :  permettez  donc  que  me  voïant 
bientôt  à  la  fin  de  mes  quatre-vingts  ans, 
&  fur  le  point  d'aller  comparaître  au 
Tribunal  de  Dieu,  je  prenne  aujour- 
d'hui la  liberté  que  j'aurai  alors,  de  vous 
dire ,  après  St.  Grégoire  de  Nazianze  , 
deux  mots  à  l'oreille  devant  ce  Grand 
Juge  :  &  ces  deux  mots  ne  feront  pas 
comme  ceux  de  ce  pere  ,  des  paroles  de 
plaintes >  mais  deux  remontrances  ret 
pe&uetifes.  L'une  pour  le  Royaume  , 
l'autre  pour  l'Eglife. 

Ce  fera  une  gloire  immortelle  pour 

VOUS  « 
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4^2  Lettres  de  M.  Jean  Soemen 
1116.  vous ,  Mgr. ,  fi  félon  le  confeil  d'Ifaïe , 
vous  déchargez  de  leurs  fardeaux  ceux 
qui  en  font  accablés  :  fi  vous  renvoiez, 
libres  tant  de  gens  de  bien  qui  font  op- 
primes }  •»  fi  vous  faites,  cefler  les  gémifle- 
mens  de  tant  de  bons  pauvres ,  &  il  vous 
coupez  epurs  aux  crimes  énormes  de 
tant  d'autres ,  que  l'extrémité  de  la  mî- 
fere  précipite  avec  leur  famille  dans  l'a- 
bomination ,  &  quelquefois  dans  le  def- 
efpoir.  Mais  la  charité  de  Votre  Ëmi- 
•  nence  faura  apporter  un  bon  remède, 
ou  pour  le  moins  quelqu'adouciflèment , 
aux  maux  du  Royaume. 

Ainfi  ma  prière  ,  la  plus  tendre , 
Monfeigneur,,ferade  vous  conjurer  avec 
larmes,  de  donner  la  paix  à  l'Eglifedèi 
France }  mais  une  paix  qui  foit  vérita- 
ble :  &  peut-elle  l'être ,  fi  elle  n'eft  fon- 
dée dans  la  vérité  ?  Mais  une  paix  qui 
foit  canonique  &  jufte  j  &  pourrait-elle 
l'être ,  fi  l'on  y  violoit  la  juftice  pour 
des  innocens ,  .&  les  Canons  pour  nos 
libertés  ?  Mais  une  paix  qui  foit  folide 
&  réelle  j  &  le  fera  -  elle ,  fi  ejle  eft  bâtie 
fur  un  chimérique  accommodement  du 
vrai  .&  du  faux  ?  Mais  une  paix  qui  foit 
ÀpoÇolique  ou  Epifcopale  }  &  le  feroit- 
elle/fi  elle  altérait  la  doctrine  de  Saint 
Paul  , &  fi  elle  changeoit  le  langage  des 

Pères? 
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Pères  ?  Mais,  encore  une  fois ,  une  paix 
qui  foit  de  bonne  foi  &  durable  ;  &  le 
féroït-elle,  fi  elle  laifioit  des  femences 
de  guerre  fous  le  voile  d'un  ferment ,  & 
fi  elle  ne  nous  préfentoit  qu'un  Vieux  le- 
vain de  malice ,  Ou  de  politique ,  au  lieu 
d'un  pain  pur  de  fincérité  &  de  Vérité  ? 

J'aurois  tort ,  Monfeigneur ,  fi  j'ap- 
prehendois  ces  inconveniens  fous  le  Mi- 
niftere  d'un  Cardinal  Evêque }  &  fi ,  en 
vous  priant  de  donner  le  calme  à  l'Eglife 
de  France,  je  craignois  pour  moi  l'Orage 
qui  la  trouble  >  puifque  le  Seigneur  m'a 
convaincu,  après  St.  Grégoire  deNazian- 
ze,  qu'un  Evêque  ne  doit  craindre  qu'u- 
ne feuie  chofe ,  qui  eft ,  de  craindre  quel- 
que chofe  plus  que  Dieu  \  &  j'ôfe  ajou- 
ter avec  Sti  Ambtoife  ( « )>  que  je  ne 
fuis  point  abbattu  par  la  peur ,  quoique 
j'aie  recours  à  la  prière  i  parce  qu'il  con- 
vient à  des  Chrétiens ,  de  defirer  la  paix 
avec  ardeur ,  &  de  foutenir  la  vraie  foi 
avec  un  courage  que  lê  danger  même  de 
la  mort  ne  puifle  aftoiblir.  * 

'  Vous  nous  la  donnerez  efficacement 
cette  bonne  paix  ,  fi  Dieu  vous  fait  la 

grâce, 

» 

,(  a  )  Rogamus ,  mn  timemué.  Hoc  Cbriftia» 
nos  dècet ,  ut  tranquillité  foc»  eptetter ,  &fi> 
dei  ver  bâtis  que  conjlantia  n*C  nwt*  TWOCett* 
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%yi6.  grâce ,  Mgr. ,  de  vous  affermir  dans  let 
conféquences  naturelles  de  fix  grandi 
principes  que  vous  admettez,  parce  qu'il* 
font  autant  de  colomnes ,  que  ni  les  Pa- 
pes ,  ni  les  Rois  ne  peuvent  ébranler  > 
fi  Dieu  vous  porte  encore  à  infpirer  à 
flotte  bon  Maître  une  immuable  réfoiu- 
tion ,  de  dire  avec  le  faint  Roi  Ezechias: 
Je  veux  que  la  paix  &  la  vérité  régnent 
avec  moi  tous  les  jours  de  ma  vie  i  &  (i 
V.  E.  elle  -  même  veut  dire  fortement  à 
tous  les  Evèques,  avec  le  Prophète  Za- 
charîe  t  Aimez  la  vérité  prèférablement  à 
toutes  chofes  ,  §3*  enfuite  la  paix  de  la  cha- 
rité ;  aimez  la  vérité,  parce  qu'elle  feule 
fait  la  tranquillité  du  bon  ordre  ;  aimez 
enfin  la  vérité  >  pour  rendre  gloire  à  Dieu 
au  plus  haut  des  Cieux  i  &  puis  la  paix 
pour  vivre  fur  la  terre  avec  les  hommes  de 
bonne  volonté.  Ceft  avec  ces  fentimens , 
toujours  animés  d'un  très  -  profond  ref- 
peét,  que  j'ai  l'honneur  d'être 

Monseigneur, 

De  V.  E, 

te  très-hunible  &  trê* 
obéïflant  ferneeur 

t  i  £  A  m  Evlqùe  de  Stntà> 

,  LETTRJ5 
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L  E  T  T  R  E  CXXIII. 

Â  Mr.  PAbbê  d'Etemare  >  Jùr  l§ 

mort  de  Mr.  Dit  Feroux  des  Granges. 

m  Cajlellane  29.  Novembre  172$. 

JE  vous  annonce,  M.>  avec  une  ame-  171* 
re  &  jufte  douleur ,  la  mort  de  Mr. 
l'Abbé  du  Peroux  des  Granges,  (a)  Au- 
mônier du  Roi  fuivant  les  Galériens  , 
qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous  enlever  hier 
-  au  foir,  entre  fix  &  fept  heures  ,  après  . 
douze  jours  d'une  très  violente  maladie, 
caufée  par  la  grandeur  &  la  durée  de  fet 
travaux  pour  la  charité ,  &  beaucoup 
aufli  par  fon  amour  pour  la  vérité,  dont 
il  déploroit  vivement  l'oppreffion*  II  ar- 
riva ici  le  ig.  de  ce  mois  >  fur  les  deux 
heures  après  midi }  mais  fi  épuifé  &  fî 
pâle ,  qu'à  fà  première  vue  &  en  l'em- 
braflant  tendrement  fous  votre  nom  1 
dont  il  fe  fit  d'abord  honneur  avec  rai- 
fon ,  j'eus  un  préfentiment ,  non  de  fa 
mort  fi  prochaine;  mais  d'un  grand  dan- 
ger. Dès  ce  premier  jour  fa  modeftie, 
Ton  humilité,  fon  zélé  me  firent  connoî- 

tt» 

(  a  )  On  peut  voir  l'abrégé  de  la  vie  de  co 
Si»  Prêtre  dus  celle  de  ùlx.  de  Sens*. 
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t1i6.  tre  l'obligation  que  je  vous  àvpis  de  m'a- 
voir  procuré  un  tel  tréfor;  &  ton  domef- 
tique  ou  fon  compagnon  m'apprit  auffi- 
tôt  te  détail  de  la  vie  fie  l'Abbe!  Je  fus 
enchanté  du  Courage  &  du1  défimérefle- 
ment  de  cé  grand .  cœurj  mais  cela  ne  fit 
qu'augmenter,  rifâ"  première  crainte ,  en 
m'apprenant  qu'après  deux  ou  trois 
voyages  pour  les  GaleHens  \  âvec  qui  il 
avoit  fait  près  de  htïît  cent  lieues  depuis 
le  25.  Aouft  dernier ,  &  très  fbuvent  à 
pied,  il  avoît  bien  voulu  me  venîfc  voir, 
&  qu'il  étoit  tombé  nialadedès  le  fécond 
jour  de  Marfeille  ici  ,  en  partageant  le 
foulagement  &  la  fatigue  par  un  feul 
Chevàî  entre  lui  &  fbn  domeftique  ;  & 
c'eft  ce  qui  caufa  &  augmenta  confide- 
rablemént  la  fièvre  de  l'un  &  de  l'autre, 
-parce  que  tour  à  tour,  ils  s'écfrauffoient 
beaucoup  en  marchant  à  pied  dans  nos 
montagnôs  >  &  puis  fe  délaflbient  en  fe 
refroidiifant  à  dieval.  Ils  arrivèrent  tous 
deux  en  cet  état,  avec  une  fièvre  conti- 
nue  :  &  Dieu  m'a  fait  la  miféricorde  de 
me  donner  tout  entier  au  feryice  des 
deux  ;  mais  fur  tout  à  celui  du  cher  Ab- 
<  bé.  j'ai  tout  mis  en  œuvré ,  Médecin, 
Chirurgien,  Apoticaire,  trois  Prêtres  dont 
je  fuis  le  plus  indigne ,  &  quatre  de  mes 
donieftiques,  qui  font  toute  mu  maifon» 

r  •    ♦  NOUS 
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Kous  avons  veillé  le  jour  &  la  nuit,  fans 
la  mpitidre  trêve  ;  &  je  ne  crois  pas  que 
les  Princes  mêmes  puiffent  être  fervis 
par  leurs  gens,  ou  par  leurs  amis,  avec 
plus  d'afFeétion.  Le  cher  Abbé  n'a  gue- 
res  été  libre  que  les  deux  premiers  jours, 
pendant  lefquels  il  nous  édifia  infiniment; 
par  fes  faintes  difpofitions  &  par  le  fa- 
crifice  de  fa  vie,  nous  ayant  bien  fait  ju- 
ger dès  lors,  que  la  vidime  étoit  toute 
prête,  s'étant  familiarifé  avec  la  mort  du- 
rant fes  fervices  pour  les  peftiferés  de^la 
Ville  d'Arles ,  par  la  Pefte  qu'il  avoit  eC 
fuiée  en  fon  propre  corps  ,  de  laquelle 
étant  guéri  comme  par  miracle,  il  alla  en- 
core l'attaquer  à  Oranges ,  en  y  cher- 
chant à  mourir  plutôt.  Dès  le  commen- 
cement de  fon  troifieme  jour  chez  moi , 
mais  qui  étoit  le  cinquième  de  fa  mala- 
die, je  lui  infinuai  un  petit  mot  pour  les 
Sacremens  ,  &  il  les  demanda  aullitôt 
avec  la  joie  &  l'empreffement  d'un  pré- 
4eftiné.  Il  les  reçut  comme  un  martyr  de 
la  charités  &,  après  fur  le  foir,  il  déclara 
que  fi  Dieu  difpofoit  de  lui  comme  il  le 
croioit ,  fe  perfuadant  qu'il  avoit  enten- 
du de  lui  une  réponfe  de  mort  ,  il  décla- 
ra, dis-je,  que  fur  les  vingt  louis  d'or  qui 
étoient  dans  fa  poche,  il  vouloit  qu'on  en 
donnât  80  livres  à  fon  compagnon,pour 
Tom.  L  y;  «- 
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i7i5.  fetourner  à  Paris,  &  que  le  refte  fùt 

feS  médecins ,  pour  fes  funérailles ,  & 
pour  lefc  pauvres:  il  n'eut  plus  dès  lors  de 
liberté.  L'aflbùpiflemènt  continuel  la  lui 
Ôtà  i  rtialgré  tous  les  remèdes  ,  &  il  reçut 
l?ëxttëmé-on<Xion  le  jour  de  fâ  mort  fans 
coîîhoiflahcé.  Les  Médecins  vouloient 
fortement  me  perfuader  tjùe  jexîeyois  ef- 
pfererj  mdis  un  preflfentimeht  bien  fort 
fte  fît  prendre  les  armés ,  Camail ,  Ro- 
chet,  Etoîe  &  Croix^pour  combattre  dès 
tes  quatre  tieutes  du  foir  du  2&  &  ce  fut 
(oit  héùreufement  5  car  fa  mort  arriva 
éhtré  fix  &  fepfc,  dàris  Fefpaée  d'un  mife- 
rère>  où  je  fis  la  recommandation ,  &  il 
mourut  faùs  le  moindre  effort  comme 
uhe  brebis  innocente.  Je  viens  de  i'ac- 
compagrier  en  fes  funérailles  dans  la  Pa- 
roifle  de  cette  ville,  où  tout  notre  Cier- 
ge, totis  nos  Religieux ,  MM.  nos  Ma- 
gistrats &  Confuls,  toute  la  Ville  enfin, 
embatiiiiêe  de  fa  charité,  touchée  de  fa 
mort ,  là  fiiîvi  jufqu'au  tombeau }  &  j'y. 
ii  laiffé  mdri  cœur  poutlè  fuivre  bien- 
tôt. Jë  finis  avec  tnès  larfries  pour  lui , 
&  mes  refpefts  pour  vous. 


L  ET- 
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LETTRE  CXXIV. 

Mr.  Lamoukeux,  fur  le  même 
fujet. 

26.  Wovtmbr*  1*126. 

JE  Paî  pleure  comme  un  précieux  i 
ami,  que  le  Seigneur  m'avoit  pro- 
curé ,  pour  confondre  ma  tiédeur  par 
l'exemple  de  Ta  charité.  Çlle  Ta  fait  vi- 
vre ,  elle  Ta  fait  mourir  *  &  je  ne  doute 
gueres  qu'elle  ne  le  fafle  bientôt  régner* 
Je  prie  pourJui,  parce  que  l'Eglife  me 
l'ordonne ,  &  je  compte  pourtant  qu'il 
priera  bientôt  le  Seigneur  pour  mioi.  Je 
l'ai  accompagné  jufqu'au  tombeau  avefc 
notre  Clergé,  nds  Religieux,  nos  Magis- 
trats, nos  Confuls,  toute  cette  Ville  em- 
baumée de  l'odeur  de  fes  vertus;  &  nous 
regardons  fa  dépouille  mortelle,  xomme 
un  tréfor  pour  cette  Paroifle.  Je  l'ai  fait 
inhumer  dans  l'Eglife  principale ,  entre 
le  Maître  Autel  &  là  Sacriftièy  afin  que 
fcé  fidèle  ferviteur  fok  jûfqû'aû  jour  dé 
la  refutre&ion  aux  pieds  de  fon*  Maître , 
qui  reformera  ce  corps  vi)  &  abjeét,  en  te 
rendant  alors  conforme  à  fon  corps  gld* 
îîéi£r,  pair  Efficace  dç  fd  puiffahce,  cont- 
re'îl  l'a  exercé  pendant  la  vie  par  le  zétè 

Ût  la  charité,  "  * 

;  V  a  LET* 
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h£  T  T.R  E    CXXV:  ' 

A  M.  Tî  M  B.  Il  lui  fouhaite  la  bonne  an* 
née  9  lui  ïéntoigftë  :im  grand  defir  de  le 
voir,  fon  équité  envers  les  pauvres i  fem- 
ble  prévoir  le  grand  orage?    Z:*  '  •  '  • 

QUe  je  vqis  de  remercimens,  M.,  & 
quels  vœux  ne  fiûs-jepoint  au  Sei- 
gneur pour  vous  !  Le$  a«ris;  «Mnmuns, 
qui  ne  s'attachent  le$  unsfaujcantreisquc 
par  l'efprit  du  monde  >  fofouhaitent  ré- 
ciproquement xles  biens  paflagarsE^UfiÇ 
bonne  fanté  &  une  vie.  de  qaekjues  m* 
mens  :  mais  ceux  qui) font  unis  pari>a± 
mour  de  la  vérité  ,  commet  nous  le  fora- 
ines pat  la  gvace  "de  Dieu >  Forment  des 
defîrs  éternels  comme -«He,  fc'telsifont 
ceux  qu'il  m'infpife  pour  vous; 

Si  je  ne  favois  par  expérience  jufqu'x>ù 
va  votre  zélé  pour  la  caulè  du  Seigneur, 
je  craindrôis  dç  vous  être  à  , charge,  en 
vous  priant  de  continuer  à  tqcevoir  ce 
qui  vient  pour  nioi:  mais  je  fuis  plus  iur 
dé  vous  que  dé  moi-même. 
*  J'aurois  eu,  M. ,  une  confolation  in- 
finie, fi  j'avois  pû  vous  pofleder  ici  quel- 
ques jours  avec  votre  illuftre  ami  :  &  fi 
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lant  vous  chercher  tous  deux,  pour  avoir 
l'honneur  &  le  plaffir*  de*  vèus  embrat 
fer.  Mais  quatre  vingt-ans,  qui  yont  finir 
le  neuf  du  mois  prochain,  font  4es  entra- 
ves que  je  n'ôfe  forcer.  Permettez  moi 
du  moins  d'efperer,fur  vos  aimables  pro-  * 
méfies ,  que  j'aurai  l'honneur  &  le  plai- 
fir  de  vous  recevoir  dans  l'année  où  noua 
entrons  ,  s'il  plait  au  Seigneur  de  nous 
conferver  tous  jufqu'à  ce  jour ,  qui  fera 
un  des  plus  doux  de  ma  vie* 

Je  vous  demande  en  grâce,  M.,  de 
trouver  bon  que  dans  une  parfaite  con- 
fiance en  votre  amitié ,  je  vous  conjure 
de  meirÉaSre  un,  rolle  des  gros  ports  de 
lettres  6a  de  paquets  que  vous  avez  eu 
la  charité  de  payer  p  our  moi .  Il  n'eft  pas 
jufte  que  je  fafle  tort  aux  pauvres  d'Aix 
pour  ceux>detSenez,&  encore  m^ins  que 
je  vous  épuife  pour  mon  intérêt.  Com- 
me les.  chofes  s'aigriflent  de  plus  en  plus» 
en  certain  Fais,  &  qu'on  de  mes  meil- 
leur s  amis,  bien  connp  du  vôtre ,  y  eft 
cherché  plus  vivement  que  jamais  ,  je 
vous  fupplie  de  vouloir  trouver  les  yoyes 
les  plus  fures  &  les  plus  fecretes  pour 
ce  commerce  de  Religion.  Elle  vafouÊ. 
frir  un  grand  orage,  fi  le  Seigneur  ne  dai- 
gne fe  moutter.  Mais  celui  qui  garde 

v .  3 
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17^6.  Ifraël  ne  dort  pas  5  &  je  fuis  en  lui  juf- 
qu'au  dernier  foupir ,  avec  le  plus  rçC 
pe&ueux  &  le  plus  tendre  dévoue- 
ment &c. 

m     *  •  *  •  V  • 

-  •        aacza  ga 

♦  ». 

LETTRE  CXXVL 

4M.  ***  7/  lui  parle  de fin Inflru&ion 
iajlorale  &  de  la  menace  des  Concilef.. 

•  * 

,  JL9*  Janvier  17 27. 

1727.  TE  ne  fuis  point  mort,  Monfieyr* 
«J  quoique  j'attende  ma  .quatrième  mort. 
Les  trois  que  nos  bons  antfs  m'ont  prè* 
tées  ont  été  faufles  ,  mais  la  quatrième 
fera  véritable*  &  jufqu'alors  je  ferai  tou- 
jours, plein  de  vie ,  &  dfyrdeur  pour  le 
cher  Prélat  (a) ,  &  pour  yquSv^  mon  fi- 
knce  a  été  plifjs  long  que  je  norois  dà 
&  voulu,  je  ne  pouvais  plus  me  refbudre 
à  lui  parler*  ou  lui  écrire^  ni  à  vous  mè* 
iae>  jufqu?à  ceque  j'euffe  parlé  d'un  ton 
à  me  faire  entendre  ici  $  à  Paris  eamê- 
me  tems &  de  là  à  Afontpeliier  &  plus, 
loin»  Ge  n'eft  que  d'aujourd'hui  que  je 
commence  d'être  un  peu  content  de  mon 
cœur  ,  parce  que  je  viens  de  publier  ce 
matin  un  traité  d'Alliance  avec  l'illuftre 
fouffrant  qui  ne  fera  plus  feul.  Il  fera 

mon* 

(«)  M.  de  Montpellier;. 
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mon  David ,  &  je  ferai  gloire  d'être  fon  i?*7' 
Jonathas ,  au  moins  par  le  cœur ,  puis 
que  dès  ce  moment  je  n'attends  phjs  dé 
repos  fans  lui  ;  &  dans  la  préfente  fitua- 
tion  des  affaires  de  l'Eglife ,  il  ne  faut 
attendre  de  paix  que  dans  le  Ciel.  Je  fe- 
rai bien  content  de  ma  démarche,  fi  elle 
reveille  quelqu'autre  ami.  Je  fuis  fort  fur 
qu'il  y  en  a  quj  penfent  bien.  Je  crains 
feulement  qu'ils  ne  foient  trop  fages  >  & 
Dieu  ne  veut  pas  qu'on  le  foit  trop  

On  parle  fort  d'un  lit  de  jijftice ,  pour  • 
y  faire  pafler  par  un  Tribunal  Laïque , 
pne  déclaration  fur  des  Ratières  purer 
ment  JTpirituelle§ ,  qui  ahuriront  à  *m 
pouypir  d$  %rèma|ie  çotfrç  lé  feçpi)4 
Qrclre ,  &  à  quelques  Projets  contre  lp 
premier,  en  quoi  yptte  f  iiluftre  &  fe? 
amis  ne  feront  pas  oubliés.  .r 

Ii  y^L  plus  d'un  fieçle  qpe  Iç  zélé  des 
Conçiles  Provinciaux  3  épargne  les  plus 
grands  primes  >  &  il  va  fe  figjialer  m^in*- 
tei>ant  contre  l'amour .  de  l'ancienne 
Do&rine ,  qui  eft  lç  plus  npir  de  tous 
les  péchés.  ,  .  •  « ,      ,      . . 


V  4 
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4^4    Lettres  detJjt.  Jean  Soaven 

-  L  E  T  TjR  g    CXX'VH.  d  \ 

lEvèqiie  de  Moiï  TFE L  ErfeR, 
./ar  /*/  £mVj  cè  &i!at ,  #r  &  De- 
rhtfl  PAjfmblép  ^wr yo#  infiru&ion 
faflàrale  dû  28.  d'Aonft,  fur  la  mlênaci 


/fo  Q)hciles: 

19.  Janvier  1727/  ■ 


TV  ylOn  dévouement  pour  vous,  Mon- 
2*  JLVJL  feigneur,  eft  fi  grand  &  fi  tendre , 
que  j'avois  fait  un  petit  vœu ,  c*eft-à-di- 
re ,  une  très  forte tféfolutiott  de  ne  vous 
plus  écrire,  quîaprès  que  j'aurois  été  à 
la  brèche  pour  vous,  ou  tiré  un  coup  de 
piftolets  &  puis  que  je  l\h  tiré  aujour- 
d'hui, je  vous  écris  uiC^e»  plus  à 
mon  gré. 

Vous  m'ave?  accablé,  chargé  &  char- 
mé de  tous  vos  bienfaits ,  fmon  très-ho- 
noré  &  très  cher  Seigneur.  Je  les  ai  tous 
reçus  avec  une  vive  reconnoiffance  -,  il 
n'en  eft  pas  tombé  un  feul  à  terre,  parce 
que  tout  a  été  fort  précieux.  J'en  ai  fait 
mes  délices ,  j'en  ai  orné  &  rempli  mon 
cabinet ,  &  infiniment  davantage  mon 
cœur.  J'en  remplirais  prefque  cette  let- 
tre,fi  j'entreprenois  de  les  détailler  tous. 
Votre  cœur  eft  fi  plein  de  lumière  &  d'a- 
mour 
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mour  pour  la  vérité,  que  ni  votre  lan-  î*7*7* 
guet  ni  votre  plume  ne  peuvent  y  fuffire, 
La  dernière  pîece  que  j'ai  reçue  par  la 
Pofte ,  c'eft  votre  ordonnance,  M,,  for 
les  altérations  qu'on  a  faites  à  votre  Ca~ 
techifme  fans  votre  aveu  ;  &  j'ai  fenti 
comme  vous  cette  plaie^pôur^yotre  inté* 
rèt  premièrement,  &  puis  pour  le  mien; 
parce  que  vous  favez  que  j'ai  adopté  vo- 
tre Catechifme,  &  que  je  n'en  fouflfre  pas 
d'autre  dans  mon  troupeau.  J'ai  été  dé- 
folé  de  ce  que  le  cher  Pere  Pouget*  s'eft 
un  peu  affbibli  fur  les  fins  :  va  nutrientu 
bus  !  Qitèhd  on  veut  trop  faire  palfer  un 
où^rage,  on  fe  prête  à  beaucoup  de  foi- 
bleffe  y  mais  Venons  au  fait. 

Je  n'étois  pas  côntënt  de  moi ,  de  n'a- 
voir fkit  pour  voiis,  Mgr. ,  qu'une  pro- 
teftation  ou  oppofition  au  Décret  de 
PAflemblée  de  172^,  quoique  je  vous 
aie  prié  de  la  manifefter  quand  vous 
voudtfie£  Le  retardement  déplaifoit  à 
mon  ctèur.  Je  viens  de  me  déclarer  plus 
fortement  par  l'Inftrudion  paftorale  que 
j'ai  publiée  moi-même  ce  matin  (a)  au 
prône  de  l'Eglife  de  cette  Ville.  Comme 
toutes  les  nouvelles  d'en-haut  me  mar- 
quoient  une  fort  prochaine  déclaration 
du  Maître,  j'ai  écrit  deux  fois  là-haut 

V   Ç  qu'il 

(«)  du  ag*  Aouft  17*6* 
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406    Lettres  Jè  À£  Jkan  Somew 
l7?1'  qu'il  falioit  la  prévenir*  &  j'aj  prié  de  pu- 
blier là-haut  en  même  te#is  que  je  le  fe- 
rpis  ici.  Je  compte  donc  qu'à  l'heure' 
qu'il  eft  cela  eft  fait,  &  je  fuppofe  aufli 
que  félon  une  de  mes  précédentes  lettres, 
i*n  vous  en  a  envoie,  par  quelque  voie  fïU 
re,  un  exemplaire.  Si  vous  n'en  avez  pas 
reçu  ,  Je  vous  fupplie ,  Monfeigneur,  de 
mêle  faire  fa  voir  inceflampient,afin  que 
je  vous  en  ejtivpie  un  ,  bien  fâché  de  ce 
qu'il  vous  coûterai  mais  votre  bonté  me 
paflera  tout.. 

Je  prévois  a  cpupfur,  que  le  nouveau. 
Maître  (a)  me  régalera  de  quelque  plat, 
de  fa  mains  je  m'y  attends  ,  &  je  m'efti-. 
merai  heureux  d'avoir  part  à  vos  fouk 
frances.  Les,  Conciles  deviennent  fe- 
rieux  ;  &  dès  aujourd'hui,je  compte  que,, 
au  lieu  de  dew* ,  il  y  en  aura  trois»  C'eft 
pourquoi  je  vous  prie,  Mgr-i  de  me  vou*. 
loir  communiquer  vos  obfervatiops  par-, 
ticulieres ,  &  celles  qui  pourront  venic 
d'ailleurs,  pour  notre  défenfe  canonique.. 

J'ai  été  très  affligé  pour  M.  Dilhe,  & 
je  vois  que  les  belles  efpérances  d'honr 
nètqté  pour  lui,  tendent,  il  Ton  peut,,  ii 
un  procès  réel. 

C«)  te  Gard,  de.  Fleuri.. 
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Evêque  de  Senez, 

LETTRE   C  XX  VIII. 

A  M.  A  MU. ...  It  lui  parle  de  fodéclara*^ 
/io>*  2&'o#  craignoit ,  çs  £owr 
les  Conciles  provinciaux. 

zj.  Janvier  1727;  * 

TE  fuis  très  perfùadé,  M. ,  &  mon.  1727;. 
x3  ami  de  Paris  qui  vous  honore  tant, 
eft  auffi  convaincu,  que  M.  le  Cardina^ 
de  Noailles  va  tomber  tout  de  fon  long, 
&  qyue  nos  bons  amis  n'attendent  que 
cette  démarche  pou  r  faire  paraître  la  dé- 
claration. On  ne  doute  point  que  les 
Conciles  provinciaux  ne  la  fui  vent ,  & 
qu'il  n'y  en  ait  un  à  rçion  honneur  & 
gloire  ,  de  même  que  pour  notre  vosjini 
de  40.  ljeues ,  pour  Mr.  FEvêque  de: 
Bayeux  &  ppur  M.  d?Auxerre;  On  me; 
çonfeille  là-de(fus  ,  de  m'alFurer  au  pl Ci- 
tôt  4?un  fage  &  vigoureux  çonfeil  dans; 
Aix ,  qui  ait  la  charité  de  me  mettre,  par; 
un  écrit  médité,jtoutes  les  formalités  des* 
toix  &  des  Çanoos,  pour  prqtetter qp^ 
pofer,  &  appeller ,  recufer,  attaquer ,  & 
en  un  mot  faire  une  dçfënfe.  canonique 
çontre  desn  procédés  violens.  ou  ipjr^gitr 

\kxs. .  Je,  iie.puis  mieux  m5a44ç#Qr  qu% 

V    6  vous,, 


4^8  Lettres  du  &$Jem  Soanm 
J7*7.  Volis,  Mr.j  &  comme  il  .s'agit  dela^ 
Te  de  Dieu,  elle  e#  bien  entraves  mains. 
Je  ^nfulterai^ie^  mon  œthnaire-  M. 
«Je  Carmes:  mais  je  voudrais  eq.  avoir  fe- 
cretement  un  autre^Ius  ferme,  &  je  fou- 
haite  fort  que  M.  Geboin  veuille  nie 
faire  cette  gracej  car  j'ai  pour  lui,  com- 
me vous-même,  un^,  très  grande  eftime. 
Mais  il  faut  un  grand  fecret,  &  je  vous 
«mets  tout,  par  le  tendre  &  abfolu  dé- 
vouement avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d'être. 


LETTRE  CXXIX. 

A  M.  l'Archevêque  d'UîRECHT,  Jùr 
vnA&ede  ce  Prélat,  &  fur  la  fitttatiot» 
des  Eglffes  de  France  &  d'Hollande. 

à  • 
* 

Çtôtllane  a.  Février  17*7* 

L'EIoignement  des;, lieux ,  &  le  dan- 
ger des  chemins  ,  caufènt  malgré 
inoi,  Monfeigneur,  le  retardement  de  ma 
réponfe  ,•  mais  ils  ne  diminuent  en  rie» 
Faffexftion  refpeclueufe  qui  m'attache  à 
vous,  par ^  toutes les  veines  de  mon  cœurj 
&  je  bénis  Dieu,  de  ce  que  notre  union 
m  tient  rien  de  la  chair  &  du  fang,  puis 
qu'elle  eit  fondée  mutuellement  fur  no- 
tre 
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tre  amour  pour  la  mérite,  &  Fur  nos  i?*7* 
fbuffrances  pour  ià-  juftice. 

Vous  avez  rfendu  à  la  do&rine  de  PE* 
glife  en  général  *  &  aux  droits  de  la  vô- 
tre en  particulier,  un  témoignage  fi  glo- 
rieux, que  j'en  fuis  confoîé,  édifié,  char- 
mé: j'en  ai  fait  l'ornement  de  mes  Archi- 
ves, &  je  prendrai  toutes  les  mëfâres  pô£ 
fibles  ,  pour  le  dérober  aux  injures  du 
tems,  &4  la  malice  des  curieux.  Je  votfs 
renvoie/  M. ,  le  fécond  exemplaire  "avec 
mon  certificat,  qui  pourra  être  dans  vo» 
tre  gr^e  jjne  preuve  de  ma  vénération* 
&  un^ônumentlle  ma  communion. 

Je  ferai  inquiet ,  jufqfu'à-cë  que  je  fa* 
che  l'heureux  événement  de  ce  paquet  3 
ear  notre  terre  eft  expofée  à  autant  de 
naufrages  que  votre  mer;  &  les  bons  pa* 
piers,  plus  que  les  mauvais,  font  le  jouet 
des  vents  rapides  qjji  fouffient  parmi 
nous. 

Je  fuis  affligé  de  vos  tempêtes ,  M.* 
&  je  fuis  fur  que  vous  fentez  les  nôtres* 
Vous  avez  pourtant  cette  confolation  > 
qu'étant  opprimé  par  la  puiflaiice  fpiii- 
tuelle;  vous  êtes  fecouru  par  la  tempo- 
relle $  ce  que  je  regarde  comme  nn  vrai 
miracle  de  la  Providence,  qui  fait  tout 
iervir  à  fes  defleins.  Mais  pour  nous  • 
helas  !  nous  fomme s  battus  de.  tous  câu. 

tôt» 
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470  Lettre?  de  M  fim  Somew 
*W  tés*  opmbats  au  dehors ,  çraintesau  de- 
dans. Nous  tâchons  de  conferver  à  TE- 
glifë  fa  foi,  fa  morale ,  tous  fes  dépôts  >. 
&  elle  femble  vouloir  nous  punir  de  no- 
tre zélé.  Nous  travaillons  pour  l'indé- 
pendance  de  nos  Souverains  ,  &  popr  les, 
libertés  de  leur  Royaume ,  &  on  iiqus< 
fait  aujourd'hui  un  crime  de  ce  qui  étoit 
autrefois  un  mérite.  Profitons,  M.,  de* 
biens  &  des  maux  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Il  importe  peu  que  les  ,défenfeur& 
de  fa  vérité  &  de  fa  grâce  foient  accablés,, 
pourvu  qu'elles  triomphent.  Plus Thora~ 
me  ennemi  fe  flatte  de  leur  prochains1 
défaite ,  plus  il  hâte  le  tems.  de  leur  vic- 
toire. Je  fuis  perfuadé  ,  M. ,  que  Dieu 
ne  tardera  pas  à  fe  montrer  pour  défen- 
dre fa  caufe.  Celui  qui  garde  Ifraël,  s'é^ 
veillera  à  nos  cris,  pour  commander  aux 
vents  &  à  la  mer  3  &  il  fe  fervira  de  Fo- 
rage même  pour  le  calmer.  Je  rends  gra*-. 
çes  à  Dieu  de  la  pureté  de  votre  foi ,  & 
de  la  fermeté  de  votre  patience.  Deman- 
dez, s'il  vous  plait ,  à  notre  Seigneur  , 
le  même  bonheur  pour  moi  ;  &  foie& 
toujours  bien  convaincu,  du  prpfondi 
nefped ,  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'è^ 
tre  &c 

(  Je  n'ai  pas  la  force  dfe  vous  par^ 
lec  fur  l'aveuglement  du  Sieur  Backiw 
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iîus,  (a)  la  prévarication  de  mon  fils  1727. 
me  fait  trembler  fur  ma  propre  foibleiTe.. 


LETTRE    CXXX.  . 

»  ...      .  • 

A  Madame  la  ComteJJe  de  Gamaches  ». 
fur  la  mort  de  M.  P Abbé  des  Granges; 
fin  frère.. 

.     ,  àÇajieUane  ij.  Février.  1727;, 

VOs  moindres:  remerciemens ,  Ma-, 
dame,  pour  le  petit  ferviee  que  j'ai; 
Fendu  à  M.  l'Abbe  des  Granges,  votre  iU 
luftre  frere,bien  loin  de  me  donner  queU 
que  vanité ,  me  chargent  au  contraire* 
d'une  vraie  confiifion parce  que  je  n'é-> 
fcois  pas  digne  de  fervir  une  ame  fi  déta- 
chée de  ce  monde,  qu'elle  ne  vivoit  plus; 
que  pour  le  CieJ.  G'eft  au  contraire  pou^ 
moi  un  jufte  fujet  de  reconnoiflance  en-, 
vers  Dieu  ,  dem'âvoir  confié  un  Pénk 
tent  fi  auftere  pour  me  reprocher  ma  dé-- 
licatefle,  un  Prêtre  fi  humble  qui  m'a: 
caché  tous  Tes  avantages  félon  le  fieele^ 
gour  me  faire  Ternir  mon  orgueil  y  &  un« 

Apô*. 

Ça)  Le  Siéur  Backufiùs  a  voit  été  ordonné 
Prêtre  par  JY1.  de  Senez  fur  les  DimifToires  du 
Chapitre d'Utrecht.  Mais  ilabbandonna  dans. 
h  fuite  cette  Eglife,  à  laquelle  il  Vétctft  confia 

<$&t  &  fe  liyra .  à  fes.  ennemis,. 
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47$ 4  Lettres  Je  M.  Jean  Soctnen 
*7*7'  Apôtre  épuifé  des  travaux  de  la  péniten- 
ce la  plus  héroïque,  pour  rrfè  convaincre 
que  je  n'ai  pas  encore  commencé  à1  être* 
Evèque,  puifque  jé  n'ai  rien  fouffert  qui 
foit  comparable  à  fœt  zélé  &  à  fa  patience. 
Je  veux  bien  convenir  nvec  vous , 
Madame,  que  le  feul  motif  qui  m'a  peut* 
être  procuré  l'honneur  de  loger  chez  moi 
un  fi  faint  homme,  à  été  un  peu  d'amour 
que  Dieu  m'a  donné  pour  fa  vérité  & 
pour  fa  grâce.  Mais  je  .  ne  les  aime  que 
dans  mon  idée,  &  Monfieur  votre  Frère 
les  avoit  gravées  dans  fon  cœur.  Je  dé- 
fends leur  caufe,  &  il  portoit  leur  oppro- 
bre. J'en  fuis  un  indigne  Prédicateur, 
&  il  en  étoit  un  vrai  Martyr.  Dieu  l'a- 
voit  fans  doute  amené  ici,  pouf  lui  don- 
ner la  confolation  de  recevoir  tous  les 
Sacremens  fans  aucune  gêne  de  fa  conk 
çience,&  de  mourir  de  la  mort  des  juftes 
dans  la  paix  du  Seigneur. 

Que  de  faintes  œuvres  l'auront  fuivi 
après  fa  mort  !  Que  de  captifs,  en  qui  il 
avoit  brifé  les  liens  du  péché  avant  la 
leur,  ferviront  d'ornement  à  fon  triom^ 
pheî  &  que  nous  même,  vous  Madame^ 
&  moi ,  ferons  heureux  fi  nous  imitons 
les  grands  exemples  qu'il  nous  a  donnés* 
Ç'eft  l'unique  bien  qu'il  vous  hriffe,  Ma- 
5,  pour  vous  confoler  &  vous  fano* 

Pour 
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Pour  voi  je  d^jpàfide  en  grâce  au$ei-  rx7*î* 
gneur,  que  comrçie jjai  reçy  les  derniers 
foupjr5de;œ  ^ 

par      p^tjç^iofl,,  j^^^lques  é- 
tincelles  de  fa  drçri]t&<  ; J^me  lens  fi 
embaumé  de  la  bonne  o^eicur  de  fes  ver- 
tu s,  qu'en  mêrrçe.çepis  qi^  je  prie  tout 
haut;  pour  lui,  je  {le,  conjure  enfg^tj  de 
prier  pour  mon  <£*jrçt  j'ai  de  fej^g^nt 
pour  efpérer  qu'il  eft  déjà  dans  lefejn  dç 
Dieu.  Vouâtes  affligée,  Madame,  d'a- 
voir perdu  un  excellent  frère  >  mais  rien 
n'eft  fi  propre  à  elTui^yos  larmes,  que 
de  penfer  que  vous  avez  un  puiflant  In* 
terceflèur  dans  le  Ciel.  , 
J'écris  à  M.**£,Tun  àes  plus  dignes 
Prêtres  de  .... .  &  fon  plus  fidèle  ami, 
pour  couronner  les  dernières  difpofî- 
tions  du  cher  défunt ,  par  l'epvoi  d'une 
cinquantaine  d'écus ,  ou  peu  s'en  faut,  ' 
qu'il  a  deftinés  au  foulagement  de  quel- 
ques pieux  Prêtres  qui  fouffrent  pour 
Dieu.  C'eft  la  feule  dépouille  qui  nous 
refte  de  fes  biens  :  mais  la  plus  précieufe 
à  notre  foi ,  c'eft  fon  faint  corps ,  que 
cette  Ville  regarde  avec  moi  comme  une 
relique.   Si  vous  avez  quelque  ordre  4 
me  donner,  je  vous  promets, de  l'exécuter 
ponctuellement ,  &  j'ai  l'honneur  d'être, 
Madame,  avec  un  vrai  refpeét,  &c. 

LETTRE 
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.     LETTRE   ÇXXXI.  . 

A  M,  PEvêqîie  D'A  V  X  E  R  R  E.  //  admire 
.  Jqn  courage ,  &  déplore  la  foiblejfe  dù 
Çardinal  de  Noailles.  « 

4  Cafiellane  16.  Février  1727. 

VOus  approuvez  mon  courage,  Mon- 
feigqeur,  &  quand  je  le  yeux  mefu-. 
rer  fur  le  vôtre ,  te  me  convaincs  bien- 
tôt  de  poltronerie.  Te  fuis  pourtant  très 
reçoflnoiffant  &  fort  glorieux  des  moin- 
dres marques  de  votre  eftime>  parce  que 
ne  la  méritant  point  >  je  la  regarde  com- 
me unp  exhortation  à  tenir  ferme  poqr 
une  caufe  que  vous  défendez  avec  au- 
tant de  force,  que  je  vois  &  déplore  de 
foiblefle  dans  un  de  nos  Chefs  (a).  Ce 
trifte  exemple  me  fait  trembler ,  car  je 
crois  la  chute  toute  confommée-  Je  ïfy 
pùis  penfer  fans  frémir,  ni  voir  fèns  unç 
grande  douleur,  Paçcompliflement  delà 
prediélipn  qu'on  lui  a  faite  plus  d'une 
fojs,  que  les  pierres  de  Port  Roial  étoient 
en  Pair  fpr  fa  tète,  &  qu'il  ne  reftoit  plus 
qil'iiri  petit  fil  de  complaifance,  pour  les 
faire  tomber  fans  reffource,  Non ,  M. > 

quoi- 

•  m 

(a)  Le  Caid.de  Noailles.. 
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quoiquç  Ton  m'écrive  qu'on  croit  la  cho-  17^7- 
fe  faite,  j'efpere  epcore  que  la  miférico}:- 
de  de  Dieu  détournera  ce  funefte  çoijp , , 
&  fera  naître  QHsJffli'ingifîent  qui  puifle 
rompre  une  paix  plus  cruelle  que  la 
guerre  la  plifs  ouverte.  Exqufez,-  M., 
mes  lamentations  :  &  Diqu  veuille  que 
nous  en  foions  quittes  pour  la  peur* 

Pour  vous,  M.,  vous  ne  la  connoifles 
point.    Votre  conduite  fur  le  procédé 
téméraire  de  TArchidiacre  de  Nevefs* 
prouve  bien  que  vous  êtes  intrépide. 
J*admire  votre  numération  âu  milieu  de 
votre  fermeté  5  car  notant  arrivé,  il  y  a 
une  vingtaine  d'années ,  un  cas  appro- 
chant^par  un  A#e  4s  jwi&téttcm  qu'un 
Ecclsfiaffcqtie  ét?  aïigsr  vint  (aire  dans: 
mon  Dioeéfe  aveq     Patente  du  Vice-* 
Légat  d'Avignon:,.  )&  CQn&lt&i  un  très, 
habile  &  très  pieux  Avqçat  d'Aix ,  &  il 
me  confeilla  4e  foire  mettre  la  main  fur 
cet  EccLeGaftiqiie,  &  le  traduire  dans  mes 
prifons,  comme  un  Prédieant ,  &  viola- 
teur de  la  jurifdidion ,  qui  avoit  ôfé 
Vexercerfans  mon  confentemept.  Vous 
avez  été  plus  fage,  M.,  &  je  ne  puis  que 
louer  votre  vertu  ,  dans  le  moien  que 
vous  avez  préféré  à  tout  autre,  Elle  m'at- 
tache à  vous  par  toutes  les  veines  de 

mon 
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mon  cœur  ;  &  en  priant  Dieu  tous 
les  jours*  pour  vous  ,  j'ai  l'honneur 
d'être  &c.  *     u-«  *  :«  <  •  l       .  _  c  ion. 


LETTRE  GXXXII. 

^iW.  D  E  TT,  JËAS,  /^rf 

des  Granges.  *  '  . 

ao.  Février  1717. 

'Ai  écrit  à  Madame  la  Conitefle 
de  Gamaches,  fœur  de  notre  St. 
Abbé,  je  lui  rends  un  compte  fommaire 
&  générai ,  de  ce  qui  regarde  MonfiçuF 
fon  frère.  J'ai  déjà  eu  Fhoniieufc  de  vôtts 
informer  que  iiotre  faint  h6te-ri?aj?poïta 
ici  en  arrivant  qu'un  fùf-tout  fort'  ufé  ^ 
une  efpece  de  foutànelle  de  même,  une 
,  '  feule  chemife  prefque  pourrie,  nul  linge, 
ni  bonnet, ni  côefe  de  nuit,  aiaiit  juîqu'a- 
lors  couché  avec  fôil  <Jiapeau.  Il  avoit 
pour  tous  livres  un  petit  Nouveau  Tef- 
tament,  &  deux  petits  volumes  de  fon 
Bréviaires  favoir  les  parties  d'hyver  & 
d'Automne ,  un  couteau  de  poche  j  un 
peigne,  un  mouchoir  fort  ufé. . . .  Tous 
fes  habits  étoient  fi  mauvais,  que  les  gens 
qui  l'ont  fervi  &  gardé  vivant  &  mort > 
n'en  auroient  pas  voulu  la  moindre  par-. 

tie, 
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tïe>s*ils  ne  les  avoient  confidérés  &  reçus  1 7^.1 
comme  tles  reliques. ...  je  garde  pour 
moi ,  &  comme  une  fort  précieufe  por- 
tion, foij  wmmmjm%^}?i*  quin2c 

ou  vingt  fols  ,  fon  pauvre  peigne  :  tout 
étant  refped^bjç  à  majfc^.-u  , . 

LETTRE  CXXXIII. 

■ 

d  M.  Martelly,  Théologal  d'Ag- 
ile. Il  bue.  fin  zélé  &  fin  amour  pqur  Ict 
vérité: 

'  *  27.  Février  1727. 

VOus  me  convainquez  pleinement • 
Monfieur ,  que  le  même  cœur"  qui 
vous*  diéta  lJAppel.  de  la  Bulle ,  vous  a 
aufli  di&é  la  lettre  que  vous  me  faites  au- 
jourd'hui l'honneur  de  m'écrire:  tant  ces 
deux  momimens  de  votre  2ele  pour  i'art- 
cienne  do&rine  de  l'Eglife  montrent  cbi- 
rement ,  que  Dieu  ne  vous  a  pas  donné 
un  efprit  de  crainte  ,  tuais  Un  efprit  de 
courage  ,  d'amour  &  de  fageffe.  Si  la 
miféricordè  du  Seigneur  h'avoit  préve- 
nu en  moi,  par  fa  grâce,  vos  bons  con* 
feils,  je  me  ferois  fait  Un  devoir  de  les 
fuivre  ,  \  &  une  gloire  de  marcher  aprèfi 
vous  dans  les  voies  de  Dieu,  &  dans  lèfi 
occafions  de  combattre  ou  de  fouflrir 

pouf 
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*7*7«  pour  lui.  Ce  ne  font  pas  les  rangs  &  les 
dignités  qui  forit  le  mérite  &  la  diftinc- 
tion;  ce  forit  le§  fentimens  &  la  force;  & 
vous  avez  fait  preuve  des  Vôtrës:  Je  de*, 
lire"  a'rdemmerft ,  què  Dieu  Vôus  tertdè 
Prophète  fur  ina  dérfîarche  ,  &  que  la 
prédidlton  que  vous  me  faites.  §  qu'elle 
aura  des  imitateurs  qui  fe  déclareront 
pour  la  vérité ,  &  pour  l'îlluftre  Prélat 
<jui  la  défend  fi  géïiéreûfèment ,  puiiFe 
bientôt  s'accomplir.  Je  le  defirë  autant 
qu'il  eft  permis  de  hâter  les  momens  de 
Dieu  par  des  vœux  fournis  à  fes  defleins» 
Tout  ce  qui  fe  palfe  dans  le  Pais  où  vous 
allez  (  â  Paris  )  ,  hous  oblige  de  crier 
plus  que  jamais ,  vers  celui  qui  garde 
Ifraël,&  dë  lui  dirë:  *  nous  allons  périr  fi 
>,  vous  ne  vexiez  à  notré  fëcours.  h  Mais 
tout  paflera  >  &  les  prbmefles  né  palfe^ 
ront  pas.  Elles  font  le  plus  ferme  fonde* 
ment  de  lios  efpéraiices  j  maudit  celui 
qui  fe  confie  eh  1  homme  quel  qù'il  puif- 
fe  être.  Cétoit  hier  un  cedré  élevé ,  & 
c'eft  aujourd'hui  un  rofeaii  Brtfl.  Mel 
dernières  lettres  m'apprennent  pourtant, 
que  cëtte  "grande  chuté  h'ëft  pas  entiè* 
ïément  confommée ,  &  que  tes  ennemis 
•  3e  tout  bien,  ne  paroiflieht  pas  fbft  enir 
prefles  pour  fon  acceptation ,  de  peur 
qu'elle  n'attire  lès  XII.  Articles-  PriôriS 

Dieu 
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£>ieu  qu'il  foutienne  la  foiblefle  humai-  î1*7- 
xie  ,  &  qu'il  confonde  la  prudence  char*, 
neile.  Je  ne  vous  offre  pas  mes  Amis 
dans  le  païs  où  vous  allez,  parce  que  je 
fais  qu'ils  font  tous  des  vôtres  &c* 

— —    ■  ■  i  mmmm mmmmm — S -      i  i  ■  ■■■■>£■■ — — — * 

LETTRE  CXXXIV, 

* 

A  Me.  PÀbbeJfe  DE  M  A  U  B  V I  S  S  O  N. 

7/  fe  réjouit  de  trouver  dans  la  peur  les 
.  fentimens  du  frère ,  &  lui  parle  de  la 
chute  du  Cardinal  de  Noailles. 

à  Çaftellane  a.  Mars  ifz^  < 

VOus  m'éxpofez ,  Madamè  ,  par  la 
politeflfe  de  votre  fuffrage,  &  encore 
plus  par  te  bonté  de  votre  cœur,  à  perdre! 
tout  le  mérite  du  petit  coûrâgd  i  tjtie  le 
Seigneur  vient  de  m'infpirer  pbur  la 
louange  de  fa  grâce  ;  tnais  je  hé  dois  re- 
garder vos  louanges  que  comme  les  ef* 
fets  de  votre  zélé  pour  la  vérité  ,  &  dé 
votre  tendrelfe  pour  un  frère  incofripara- 
tole ,  dont  tbtis  les  intéf ëtè  feront  les 
miens,  jufyu'â  thon  dehiier  foupir,  par- 
ce  que  mon  ame  eft  auffi  attachée  à  lai 
fienne  que  te  vôtre* 

Jé  crois  exprimer  en  ce  pëu  de  itiotsy 
Madame  ,  vos  fentimens  comme  les 
miens  pouf  lui,  târit  j'ai  de  ~$\:àûà  &  d'é- 

*  difi- 
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*7*7*  dification  à  voir  dans  votre  lettre  tous 
les  cara&eres  de  fon  efprit  ,  &  tous  les 
talens  que  Dieu  a  donnés  au  frère  &  à 
la  fœur,  pour  former  dans  l'un,  un  Evê- 
que  des  premiers  tems ,  &  dans  l'autre  , 
une  Abbefle  qui  ne  fait  fervir  fa  dignité 
qu'à  fon  falut  &  à  celui  de  fes  chères  fil- 
les. Je  fais  tous  les  jours  mille  vœux 
pour  vous,  Madame,  &  pour  luis  &  fi  je 
n'aimois  tendrement  mon  Neveu  (a)  qui 
Vous  honore  avec  fincerité,  je  lui  envie- 
fois  l'honneur  qu'il  a  de  vous  rendre 
quelque  fervice.  Il  me  donne  fou  vent 
des  nouvelles  de  votre  fanté ,  &  encore 
plus  de  tout  ce  que  vous  faites  pouf 
Dieu.  Permettez,  Madame,  que  je  vous 
demande  inftamment  le  fecours  de  vos , 
prières  pour  me  foutenir  dans  ma  foi- 
blefle.  Le  rofeau  doit  trembler  quand  un 
des  plus  grands  Cèdres  (  b  )  vient  de 
tomber.  Jïon  Dieu,  quelle  chute  !  Mais 
le  Seigneur  n'a  pas  befoin  des  hommes 
pour  l'exécution  de  fes  defleins  :  quand 
il  nous  emploie,  c'eft  par  bonté,  non  par 
impuiifance  ;  &  plus  fon  œuvre  paroit 
défefpérée,  plus  il  ett  prêt  de  la  confora- 
mer.  L'orage  eft  en  effet  fi  violent,  qu'il 
n'y  a  que  Dieu  qui  puiiie  le  calmer.  H  Ta 

promis 

(  a  )  Le  P.  Berar d  de  rOratoir* 
(*)  Le  Cardinal  dé  Nouille* 
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promis  &  toutes  les  Puiflances  du  mon- 
de  ne  détruiront  jamais  fes  promefTes.  . 
,  Le  Ciel  &  la  Terre  pafleront,  mais  la  vé- 
rité ne  paflera  pas.  Vous  l'aimez ,  priez 
pour  ceux  à  qui  Dieu  en  donne  auffi 
quelqu'amours  foiez,  s'il  vous  plait,per- 
fuadée  du  tendre  refpedl  avec  lequel  &c. 


LETTRÉ  CXXXV. 

A  des  Heligieufes  fes  Nièces ,  tn  leur  en* 
"  votant  fon  inftrîtâion  Fqftorak. 

6.  Mars  1727. 

.  ? . .  TE  me  détermine  à  la  fin  dé'vou* 
cl  envoier  mon  inftruélion  Pafto- 
raie.  .  •  vous  voulëz  cela  fi  forte- 
ment que  je  me  rends  Après  la  fu- 
mée des  honneurs,  qui  eft  fort  creufe,  je 
dois  m'attendre  aux  coups ,  &  aux  mê- 
mes traitemens  que  l'Ami  (a)  pour  qui 
je  me  déclare.  Dièu  m'a  préparé  par  fa 
fainte  grâce  à  tous  les  coups  de  fouet,  & 
priez  lç  qu'il  me  rende  digne ,  non  Ora- 
lement de  croire  en  lui ,  mais  encore  de 
fouf&ir  pour  lui. 

(a)  M.  de  Montpellier. 

•  *  • 

•  *  »       4    M,    W  «        V  •  •  „.  .  •         „  ..... 
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LETTRE 

A  S.  A.  S.  Madame  d'Ôrleams, 
PAbbeJfe  de  Chelles.  Il  la  remercie  fitr 
l'approbation  qu'elle  donne  à  fon  Infime- 
tion  Pqjhrale,  &  lui  fait  fentir  le  prix 

:  de  là  grâce y  qui  lui  donne  d'aimer  la  vé- 
rité &  [es  défendeurs. 

à  Cajlellanc  j.  Apnl  1727. 

•  ... 

Madame,. 

ï?27#  T  Es  grands  fentimens  que  Dieu  inf. 
jL-j  pire  à  V-  A.  me  donnent  la  con- 
fiance de  lui  tenir  le  même  langage,  que 
Ep.  48-  St.  Léon  adrefîbit  à  la  Princefle  Pulche- 
rie ,  &  de  vous  avouer  dans  les  mêmes 
termes ,  que  la  lettre  dont  votre  pieté 
vient  de  m'honorer/m'édifie  &  me  char- 
me également  5  parce  qu'elle  me  prouve 
combien  vous  aimez  l'ancienne  foi ,  & 
çombien  vous  avez  d'averfion  pour  les 
nouvelles  doctrines.  L'illuftre  confeffion 
que  vous  avez  faite  de  la  vérité, plus  d'u- 
ne fois ,  devant  les  Puiflances ,  &  le  té- 
moignage favorable  que  vous  voulez  en* 
core  lui  rendre ,  au  fujet  de  mon  inftruc- 
tion  Paftorale,  montrent  clairenfbnt  que 
vous  cherchez  Peau  vive  qui  rejaillit  vers 
U  vie  éternelle;  non  dans  les  Puits  bour- 
beux 
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beux  des  fciences  humaines ,  maïs  dans  *7*7« 
les  feules  fources  falutaires ,  je  veux  dire 
l'Ecriture  Sainte  &  la  vénérable  Tra- 
dition. 

C'eft  dans  cette  Ecole  que  vous  avez 
étudié,  Madame,  la  vraie  Théologie  des 
enfans  de  Dieu ,  en  tâchant  de  croître 
dans  fa  connoilfance ,  &  en  méditant 
fouvent  fes  plus  fenfîbles  perfections  : 
tantôt  fa  toute-puiiïance  fur  les  cœurs, 
par  l'expérience  du  vôtre,  que  Dieu  a 
fournis  à  la  Religion  :  fa  grandeur  im-  . 
menfe ,  devant  qui  la  vôtre  &  celle  des 
Rois  mêmes  s'évanouit  -,  &  fa  Providen- 
ce fouveraine,  qui  fait  naître  les  Grands 
de  la  même  boue  que  les  petits,  &  les  ré- 
duit tous  à  la  même  pouffiere:  tantôt  fa 
fageife  incompréhenfîble  ,  que  nul  des 
Princes  qui  aiment  ce  monde ,  n'a  ja-  I.  Co  v 
mais  connues  &  fa  juftice  plus  terrible  2.  3. 
pour  eux  que  pour  le  peuple,  parce  que  g 
ceux  qui  auront  dominé  avec  plus  d'or-  s* 
gueil  feront  punis  avec  plus  de  rigueur  : 
tantôt  fa  mifericorde  toujours  gratuite,  EpheC 
foit  qu'il  nous  la  prépare  dans  l'éternité,  *•  *• 
non  parce  qu'il  prévoit  que  nous  ferons 
faints ,  mais  afin  que  nous  le  devenions* 
ou  qu'il  nous  la  donne  dans  le  tems  pat 
l'infpiration  de  fon  faint  amour,  qui  eft 
la  vraie  grâce  de  J.£.x  celle  par  laquelle 
.   k  X   2  Dieu 

*  •  * 
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*W*  Dieu  fait  que  nous  marchons  dansfetf 
Ezech.  voies  :  celle  qui  opère  la  bonne  volonté 
36.  27.  &  la  bonne  aétion,  &  qui  par  conféquent 
Philip.  nous  QQ.  néceflaire  pour  toutes  les  œu- 
3#  I,#   vres  de  la  pieté.  Vous  fentez  bien,  Ma* 
dame ,  que  cette  fcience  éclaire  l'efprit 
fans  enfler  le  cœur,  qu'elle  convient  aux 
plus  grandes  Princcfles,&  qu'elle  eft  plus 
utile  &  plus  aifée  que  celle  des  Dodleurs, 
puifque  l'Efprit  d'enhaut  qui  en  etf  le 
Maître,  fait  bientôt  apprendre  ce  qu'il 
•    veut  enfeigner ,  comme  parle  St.  Léon. 
Or  comme  la  faine  Théologie  de  l'E- 
glife  confîfte  à  bien  connoître  le  Sei- 
gneur ,  auflî  la  vraie  morale  de  la  Reli- 
gion fe  réduit  à  le  bien  aimer.  V.  A.  S., 
pénétrée  de  cette  vérité  de  pratique  ,  en 
fait  juftement  la  règle  de  fes  mœurs.  El- 
le trouve  par  ce  faiiit  amour  i  félon  l'o- 
racle de  J.  C4  toute  la  Loi  &  tous  les 
Matth.  Prophètes  dans  ce  commandement,  qui 
40.  n>ej|  pas  feulement  le  premier  de  tous  f 
•  &  le  plus  diftingué,  mais  encore  le  plus 
liéceffaire  5  lui  feul  fuffifant  quelque- 
fois pour  le  falut  fans  les  autres  j  &  tous 
les  autres  n'aiant  ni  mérite  ni  récompen* 
I.  Cor.  fe  fans  celui-là,  comme  dit  St.  Paul* 


blement  &  agréablement  l'obligation  de 
ïapporter  à*  Dieu  toutes  les  a&ons  dé- 

Ube- 
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libérées;  rien  n'étant  plus  jufte,  ni  plus  *ÏW- 
preflant ,  que  de  préfenter  au  Seigneur  Aug.  de 
tous  fes  dons  ,  &  de  ramener  tous  les  , 
mouvemens  de  notre  affedion  vers  là  ilmQt^ 
fource  &  le  centre  de  notre  bonheur. 

Ce  même  amour  produit  paç,confé- 
quent  les  difpofitions  les  plus  nécelfaires 
pour  bien  recevoir  les  Sacremens ,  parce 
que  c'eft  lui  feul  qui  forme  la  bonne  pé- 
nitence,  lui  feul  qui  peut  convertir  le 
cœur  ;  lui  feul  nous  fait  approcher  Dieu  Matth. 
avec  une  humble  confiance  ,  &  lui  feul 
eft  la  Robe  Nuptiale  ppur  être  bien  reçu 
au  feftin  du  Roi.  Tant  que  cet  amour 
régnera  en  vous,  Madame ,  vous  goûte- 
rez combien  le  Seigneur  fera  doux  pour  Efaie 
vous;  Il  fera  inonder  dans  votre  ame  un  66. 12. 
flèùve  de  paix  félon  fes  promeffes ,  il 
vous  rendra  fon  joug  agréable  &  fa 
charge  légère ,  parce  que  cette  charge  &  Rom-  6* 
ce  joug  ne  font  que  la  charité;  &  tout  au-  zu 
tre  amour  contraire  à  celui-là,  ne  trouve 
pour  fruit  que  le  tourment,  &  n'a  pour 
fin  que  la  confufion.  Celui  du  Seigneur  StBerrt, 
vous  fera  même  éprouver  de  la  joie  à 
porter  la  croix  ;  car  le  monde  aveugle  , 
n'en  exaggerc  les  amertumes ,  que  parce 
qu'il  n'en  voit  pas  les  on&ions ,  &  ne 
fait  pas  que  du  moment  qu'on  fert  Dieu  St  . 
par  amour »  il  n'y  a  plus  de  peine  dans  * 

X   3  fou 
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48  ^     Lettres  de  M.  Jean  Somten 
1727-  fon  fervice,  où  la  peine  même  fe  change 
en  plaifir. 

Ce  même  amour  devient  feul  capable 
de  conduire  chrétiennement  tous  les 
fens  extérieurs ,  au  lieu  que  l'amour  du 
monde  ou  de  nous-mêmes,  ne  tend  qu'à 
les  fouiller;  &  autant  que  la  cupidité 
s'applique  à  corrompre  avec  mille  artifi- 
ces tous  les  ufages  de  la  grandeur  mon- 
daine ,  autant  la  charité  eft  attentive  à 
les  purifier.  Car  née  &  devenue  ce  qiïe 
vous  êtes  par  les  dons  de  Dieu,  vous  ne 
pourrez  jamais  empêcher,  Madame,que 
la  grandeur  ne  vous  fuive  par  tout  avec 
fes  droits,  &  en  même  tems  avec  fes  piè- 
ges &  Ton  venin  au  travers  des  plus  fein- 
tes barrières.  Que  pourra  donc  faire  une 
Princefle,  pour  Te  préferver  ou  fe  tirer  de 
mille  écueils  cachés  ?  Ce  fera  d'aimer 
Dieu  fidèlement  5  parce  que  ce  faint 
amour  vous  fera  pratiquer  agréablement 
l'excellente  règle  que  Saint  Grégoire  don- 
ne à  toutes  les  perfonnes  élevées,  c'eft  de 
retenir  de  la  dignité  tout  cequi  peut  aider 
à  la  grâce  &  au  falut ,  mais  d'en  retran- 
cher tout  ce  qui  peutfervir  au  péché  ou  à 
la  tentation.  Avec  cette  règle, l'amour  du 
Seigneur  vous  fera  féparer  facilement  la 
pompe  du  fiecle  d'avec  fon  poifon. 
Votre  naiifance  voua  fera  fouffrir  avec 

bon- 
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bonté  les  hommages  que  nous  vous  de-  i7^% 
vons  y  mais  votre  modeftie  en  bannira  le 
faite  mondain, qui  eft  l'opprobre  du  fanc- 
tuaire  félon  l'expreflion  des  Saints.  Vous  j^™' 
regarderez  avec  la  Reine  Efter ,  comme  Xav  * 
l'objet,  d'une  faintehorreur,lés  moindres  Efthêr. 
marques  .d'autorité  -,  &  laiflant  à  vos  Au-  14-  *  6. 
guftes  fœurs  le  plaifir  amer  d'être  fouve- 
raines  avec  mille  dangers  de  fe  damner, 
vous  mettrez  votre  gloire  &  votre  joie  à  ' 
jnarcher  dans  le  chemin  du  Ciel,  fur  les 
pas  des  Radegondes  &  des  Bathildés,  par 
la  profeflîon  des  piêmes  vertus. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  qu'une  Théolo- 
gie fi  épurée  &  une  morale  fi  chrétien- 
ne vous  faflent  haïr  les  nouvelles  doc- 
trines. Si  aujourd'hui  elles  fe  conten- 
aient d'être  tolérées ,  comme  elles  l'ont 
été  durant  fix  vingts  ans,par  la  complai- 
fance  d'un  Pape  timide  (a) ,  ou  qu'elles 
n'attaquaffent  qu'à  demi  quelque  vérité 
peu  éclaircie,  elles  mériteroient  votre  in- 
dulgence 5  mais  elles  s'en  rendent  bien 
indignes ,  ne  voulant  plus  qu'on  les  re- 
garde comme  la  foi  du  tems ,  mais  com- 
me celle  de  l'Evangile.  Elles  ne  pren- 
nent plus  de  noms  empruntés  &  de  faux 
vifages,  pour  combattre  la  faine  morale 
par  un  déluge  d'opinions  monftrueufes; 


(«)  Paul  V. 


X   4  |"ais 
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4&8     Lettres  de  M.  Jerti  Soanéu 
ï7*7*  mais  elles  quittent  tout-à-fait  leur  man- 
que ,  en  fe  glorifiant  ouvertement  d'être 
StLeon.  autorifées  par  un  Décret  s  &  ce  que  St. 
48*  Léon  difoit  autrefois  de  Phérefie ,  nous 
pouvons  le  dire  dans  un  fens  plus  doux, 
mais  auffi  vrai,  de  la  nouveautés  qu'elle 
^ie  blefle  pas  feulement  quelque  portion 
de  la  vérité,  mais  qu'elle  s'efforce  d'é* 
branler  tous  les  fondemens  de  la  Reli- 
gion. IC  * 

Car  fi  vous  vouliez  croire,  Madame  j 
ces  nouveaux  Dodeurs^  il  faudroit  fou* 
mettre  votre  foi,  établie  depuis  dix-fepfc 
iïecles,  à  celle  qui  eft  née  depuis  quator- 
ze ans.  Il  faudroit  éfacer  de  notre  Sym* 
bole  la  créance  du  pouvoir  de  Dieu  fiir 
ia  créature  raifonnablé ,  &  faire  dépeii- 


71 

fant ,  du  confentement  de  Phomme  foi- 
blè.  Il  faudroit  raïer  de  l'Ecriture,  qu'à 

I.  Cor.  Dieu  feul  appartient  le  privilège  de  nous  ; 

4»  7.  difcerner  les  uns  des  autres  s  parce  que 
félon  ces  Maîtres  indulgens ,  c'eft  nous 
qui  faifons  ce  difcernement  malgré  St. 
Paul,  nous  feuls  qui  décidons  du  fort  de 
la  grâce ,  &  Dieu  félon  eux  eft  obligé  de 
la  donner  à  tous  fans  diftinélion.  Il  ne  ■ 
faudra  plus  ni  implorer  fa  miféricords 
pour  ceux  qui  le  fervent ,  ni  craindre  fa- 
juftiœ  pour  ceuy  qui  Poffenfent  i  parce 
*  .1  :  <^e 
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'que  félon  eux,  Dieu  neferoit  ni  jufte  ni  *W" 
bon,  s'il  choififfoit  l'un  &  laiflbit  mouric  ■ 
l'autre  dans  fon  péché.    L'homme  de 
£bn  côté  ne  fera  plus  libre  par  fa  créa- 
tion, ni  puniflable  par  fa  malice,  ni  me*  . 
me  criminel  en  commettant  les  plus 
énormes  crimes,  s'il  peut  acquérir  l'hor*  , 
rible  fecret  de  rejetter  toute  penfée  de: 
Dieu  ,  &  fi  chaque  fois,  qu'il  eft  tentée  il 
jp?a  une  mefiire  de  grâces  qui  le  mette  de 
niveau  avec  fa  plus  violente  paffion.  Il 
faudra  en  un  mot  reformer  notre  Eyan-* , 
gile,  nos  Catechifmesj.  nos  Prédications/  . 
pour  ôfer  dire  au  peuple  fans  blafphême,; 
qu'on  a  aujourd'hui  une  bonne  difpénfe 
d'aimer  Dieu;  qu'on  peut  s'approcher  de 
lui  avec  des  paffions  brutales  ,-  que  lai 
crainte  de  l'enfer  n'eft  pas,  feulement  : 
bonne  &  utile  comme  il  eft  vrai ,  mais* 
qu'à  leur  avis  elle  eft  fuffifante  avec  la* 
Sacrement  pour  le  falut  r  &  que  quand) 
un  pécheur  auroit  vécu  foixante  ans,: 
dans  l'iniquité,  pourvu  qu'à  la  fin  il  crai- 
gne  l'enfer  ,  &  reçoive  en  courant  une) 
abfolutionirreguliere,  s'il1  meurt  en  cet: 
état  il.fera  fauvp,  &  verra  Dieu  éterneU 
tement  dans  l'autre  vie,  fans^l'avoir  aimé» 
vn  moment  dans  celle-  eu 

Je  fuis  fùr ,  Madame  ,  quç  quelqu'a^ 
mfion  que  V.  At  S.  ait  par  elle-même* 

X  $  d* 
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490  Lettres  Je  M.  Jean  tomten 
x7*7-  de  cetté  do&rine  corrompue,  le  portrait 
racourci  que  vous-même  me  donnez  oc- 
cafîon  par  votre  lettre  de  vous  préfeii- 
ter,augmente  votre  horreur  pour  de  tels 
excès. 

Beniflez  donc  le  Pere  des  miféricordes 
de  vous  avoir  fauvée  heureufement  de 
la  contagion  de  cette  morale ,  dont  les 
plus  grands  Princes  font  quelquefois  les 
plus  infe&és.  Reconnoiifez  jour  &  nuit 
la  grâce  ,  qui ,  par  un  miracle  des  plus 
marqués  de  fa  fuavité  &  de  fa  forcer 
vous  a  enlevée,  du  milieu  de  l'Egypte  % 
pour  vous  mener  dans  la  folitude ,  & 
vous,  mettre  à  la  tète  d'un  peuple  de 
Vierges,  que  vous  attirerez  après  vous  à 
la  fuite  du  celefte  Epoux..  Faites  autant 
d'honneur  à  l'Evangile,  en  le  pratiquant 
exactement,  qu'il  vous  en  fait,  Madame,, 
en  publiant  dans  toute  la  terre  où  il  eft 
prêché  ,  que  la  petite  fille  des  Rois  de 
France  a  vaincu  le  monde  avec  les  hon^ 
iieurs  &  tous  fes  biens*  &  que  par  les  efc. 
fets  du  divin  (ècours  ,  elle  coâtinuera  de 
le  vaincre  avec  lès  craintes  ,  avec  fes  il- 
lufions  &  fes  plaifirs,  jufqu'à  la  fins  parl- 
ée qu'elle  a.  appris,  de  l'Ecriture  & 
des;  Pères  ,.  que  la,  couronne  elfc  biea, 
gtMffljfe  à,  cenx  qjw.  teav.aille.nt.  y  mais, 

aïeftt 
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n'eft  donnée  qu'à  ceux  qui  perfeve-  1727;. 
tent.  (  a) 

Que  votre  bonheur  fera  durable.  Ma- 
dame, fi,  à  l'exemple  du  grand  Apôtre,, 
(     vous  regardez  toujours  comme  de. 
la  boue  tous  les  avantages  de4a  naiflan- 
ce;  fi  les  dons  de  la  grâce  mème^ie  vous» 
délivrans  pas  sntierement  de  la  foibleflfe 
des,  hommes,  vous  préftrv^nt  au  moins, 
du  péché  des  Anges  fupeibes  qui  furent, 
éblouis  de  leur  excellence  s:  fi  votre  hu- 
milité,à  l'imitation  des  Anges  fidèles,  ac- 
compagne toujours  votre  gloire  ,  &  û 
après  eux  vous  êtes  toujours  perfuadée 
que  Dieu  eft  tout ,  &  qu'après  lui  tout, 
n'eft  rien,  comme  le  difoit  &  fentoit  bien* 
k  pieufe  Ayeule  du  Roi  régnait.. 

Ce  font  là,  Madame*  des  vœux  digne» 
de  Dieu,  quel'Eglife  lui  of&e  pour  vous*, 
&  que  j'ôfe  avec  elle  faire  au  Seigneur  „ 
en  le  conjurant  de  toutes  mes  forces; 
d'augmenter  fans  cefle  en  votre  faveur.' 
ks  dons  de  fa  grâce ,  de  préfer ver  tou- 
jours votre  cœur  de  tout  le  venin,  de  vqt. 
-tee  élévation ,  &  de  conferver  fur  votre» 
tète  la  double  couronne  &  les  deux  pri- 
vilèges que  Dieu,  vous  donns,.  eu  vous? 

»  X   &  .  .  por- 

(a)  Vramium  opérant  ibus  promiîtitur  ^  f§r^ 
fiverantibm  datur.  St.  RernaixL 
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492  Lettres  de  M,  Jean  Soctnm 
îffi£  portant  à  honorer  de  votre  bienveillant 
ce  les  gens  de  bien,  qui  fouffrent  pour  fat 
caufe,&  à  faire  ce  que  vous  pourrez  pour 
attacher  du  champ  de  PEglife  l'ivraye  & 
les  épines  qui  en  caufent  la  défolation. 
Tels  étoiént  les  fouhaits  de  St.  Léon 
pour  une.  Reine  vierge  fon  heroine;&  ce 
font  les  miens  pour  V.A.S.,  tantefteor*- 
diai  &  ferme,  ce  me  femble,  par  la  Reli- 
gion, le  profond  refped  avec  lequel  j'ai 
Thonneur  àffiç* 

Madame, 

Votre  tres-humble  &c;,  . 

LETTRE;  CXXXVi; 

•  ■ 

ïx trait  d'une  lettre  à  M:  A  M  B.  .  .  .  ♦  7/ 
*  ha  parle  de  P accommodement  du  Cardi- 
«  TUtldtNoailies^ 

* 

t-  Mai  1727.. 

M Es  dernières  lettres  me  marquent 
l'accommodement  du  Cardinal  de 
Koailles  comme  conclu  entre  les  Cardk 
H  aux  François ,  fans  vouloir  davantage 
s'en,  raporter  aux  Romains.  Car  ces  Emi- 
i30jic.es  de  ce-PaïsJà  ,  font  terriblement: 
animées  par  les  Révérends,  dont  les. Ca- 

"  fcates,  tes. cris.  &  tes  menaces  deviennent 
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chaque  jour  plus  redoutables,  &  perfua-  -tiftifê • 
dent  que  les  douze  articles  ne  viendront  ' 
jamais,  quelques  promeflès  que  leSt.rPe*  • 
re  en  ait  faites.  lia  tant  plié>  qu'il  tfôll N 
plus  parler  ni  agir;  &  notre  bon  Cardinal  : 
dfe  Vailles  en  fait  autant.  Je  vois  avec 
une  très  amere  douleur  les  fuites  affreu*  • 
fès  de  fon  acceptation ,  qui  va  mettre  le  • 
feu  dans  le  plus  pieux  &  le  plus  fa  vaut 
Clergé  de  toute  l'Eglife.  Les  momens  de 
Dieu  nous  femblent  bien  tarder:  mais  il 
cft  jufte  qu'il  en  foit  le  maître.  Ceft  à 
hous  de  porter  avec  patience  fes  retar*. 
démens*, 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

>■    »      «  "  *  *    "  » 

LETTRE  CXXXVIL 

A  M.  Boursier,  Do&eur  de  la  mafc 
fon  &  focieté  de  Sorbonne.  Il  excufe  p> 
rareté  de  fis  lettres  ,  loue  les  fint intense 

:    de  '  ce  Doèeur  &  luifouhaite  une  Ion* 

.  m  «  -» 

*  »  „  '  A  .  i 

^TTOtre lettre  du  if.  Février,  Mon». 
r  V  fieur,  n'eft  venue  à  moi  que  depui* 
peu  de  jours ,  par  un  amL  toujours  plus, 
digne  de  votre  tendrelfe.  Je  comprends 
fans  peine  qu'il  n'a  difïeré  de  me  com- 

riïHiHiquer  ce  tre&r :^  qj4€Lgour  ne  le  pas. 

* .  .  v  lit 
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494  Lettres  de  M.  Jean  Sotumt 
1727.  rifquer  par  les  Courriers  ordinaires ,  & 
ne  point  expofer  aux  moindres  repro* 
ches  un  homme  de  votre  mérite,  pour 
une  marque  fi  réelle  de  votre  bienveil- 
lance. 

•  Ceft  par  le  même  motif  de  vos  inté- 
rêts que  je  me  prive  plus  que  je  ne  vou- 
drais de  l'honneur  &  du  plaifir  de  vouç 
écrire ,  n'6fant  vous  adreflfer  mes  lettres 
dire&ementen  Sorbonne,  par  la  crainte 
de  tant  d'yeux  ouverts  5  &  fâchant  d'aU- 
leurs  que  notre  ami  s'eft  écarté  depuiç 
quelque  tems  pour  de  bonnes  raifons* 
Maintenant  que  je  le  crois  de  retour jç 
vais  à  lui ,  comme  à  un  canal  bien  fur  , 
pour  répandre  librement  mon  cœur  dans 
le  vôtre ,  &  pour  vous  aflurer  de  la  plus 
fincere  vénération,  &  de.  la  reçonnoiflan- 
ee  la  plus  vive  dont  je  fuis  pénétré  à  votre 
égard.  Je  penfe  là-deflus  mille  fois  plus 
que  je  ne  vous  dis ,  tant  je  fuis  plein  de 
-  vous  &  fenfible  à  vos  bontés  pour  moi. 
Les  pieux  fentimens  que  vous  me 
marquez,  M.,  m'édifient  au  delà  de  tou- 
te exprellion.  Us  font  caufe  que  ]e  con- 
ferverai  votre  lettre  comme  un  riche  or- 
nement Ide  mes  Archives ,  comme  ua 
grand-  témoignage  de  votre  amour  pour 
k  vérité,  &  comme  une  aimable  exhor- 
tation à  tous  mes  devoirs*.  Le  peu  quct 


* 
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Vôus  me  dites  contre  la  Pencarte  frau-  *7*£ 
duleufe  de  quatre  vingts  ans  (a)  vâut 
un  traité  entier.  Ceft  un  précieux  mor- 
ceau de  peinture  y  &  à  chaque  trait  de 
votre  main  ,  on  vous  connoit  pour  un 
des  plus  grands  maîtres. 

Je  prie  tous  les  jours  le  Seigneur  qu'il 
vous  conferve,  M.,  &  qu'il  vous  accor- 
de du  moins  les  années  de  Jacob  7  pour 
étendre  le  véritable  culte  de  la  Religion* 
&  pour  former  un  culte  parfait.  Je  mou*, 
rai  content  en  efperant  que  vous  me  fur- 
vivrez  longtems ,  &  qu'à  l'exemple  de 
St.  Auguftin,  vous  confecrerez  votre 
vieilleife  à  faire  triompher  la  vraie  gracfe 
de  J.C..  Demandez-lui  pour  moi  miféri- 
corde*  &fbiez,s'il  vousplait,  toujours 
convaincu  de  mon  dévouement  à  toutfe 
épreuve,-  &  du  plus  tendre  refpedt  &c.  . 

i^wt  ■■■  '  ■  ■   <" 

LETTRE  ÇXXXVIIL 

A  M.  A  M  B;  .  . .  •  îl  lui  marque  fes  dif 

fïtions  fur  les  préparatifs  au  Concile  r 
demande  un  Confeil  d'Avocats. 

,         22..  Juin  1727*  . 

VOtre  charité  pour  moi,  M.,  eft  fi 
tendre,  &  votre  zélé  pour  la  vérité 

«fit 

Ia  formulai». 
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Lettres  de  M.  Jean  Sôanew 
W  eft  fi  ardent ,  qu'infailliblement,  en  me  $ 
plaignant  d'un  côté  devant  les  hommes,, 
vous  me  félicitez  de  l'autre  devant  le 
Seigneur.  Je  ra'eftime  d'avance  trop  , 
peureux*  s'il  me  fait  la  gracp  de  me  ren- 
dre digne  de  fouffrir  quelque  oprobrç  , 
pour  lui.  Le  tems  paroit  s'approcher , 
puifque  mes  amis  de  Paris  me  mandent 
qu'on  a  dépéché  à  M.  F  Arch.  d'Embrun 
pour  lui  faire  aflèmbler  le  Concile  de  fa 
Province  contre  moi.  Cependant  il  ne 
m'a  encore  rien  écrit.  Il  voit  fans  dout* 
bien  des  difficultés,  qui  ne  feront  pas  & 
tôt  furmontées.  Mais  }e  regarde  ce  pre* 
mier  bruit  comme  un  avis  de  la  Provi- 
dence, qiui  m'oblige  de  hâter  mes  précauî 
tions  contre  la  mauvaife  volonté  des  en* 
Demis  de  la  gracç  de  Dieu  &  de  fon 
amour.  Jamais,  grâce  au  Seigneur,  )ç 
lï'ai  été  plus  calme:  mais  par  prudence  il 
faut  me  former  un  bon  conféil  à  Abc,  & 
j'écris  pour  cela  à  M.  de  Cormis ,  a  M. 
Geboin,  à  M>  Saurin,  &  à  M.  l'Abbé 
Gaftaud,  qui  vient  de  m'écrire  la  lettre 
du  monde  la  plus  obligeante.  Me  per- 
mettrez vous,  M. ,  de  vous  fuplier  &  le 
cher         d'engager  tous  deux  ces  qua- 
tre Meflieurs.à  faire  quelques  confères 
çes  fecretes ,  pour  me.  préparer  de  foires 
,S^V4tiomiur  la  procédure.  Ma  plus, 
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forte  défenfe  fera  la  vérité  même  que  je  1717. 
défends*  &  après  elle,  ce  fera  votre  affec- 
tion que  je  vous  demande  inftammentv 
par  le  refpeét  le  plus  cordial,  avec  lequel 
j'ai  l'honneur  d'être. 


:    L  ET  TRE  CXXXIX. 

A  un  Prêtre  de  î '  Oratoire,  fur  ks  prépara* 
tifs  du  Concile.  . 

à  Cajlellane  aç.  Juin  1727.  - 

JE  reçois^  une  heure  après  midi , 
Monfieuf/  l'homme  fidèle  que  vou* 
m'envoiez,  &  par  lui  les  denrées  qui  font 
arrivées  à  bon  port.  Je  vous  en  fais  mille 
remercîmens. 

Quoique  }e  duflè  m'attendre  à  tout  ce 
que  la  mauvaife  ^volonté  des  enfans  du 
fiecle  pourrait  faire  contre  moi ,  &  en* 
core  plus  à  celle  des  Pères  &  des  défen- 
feursdu  menfonge;  cependant,comme  je 
n'avois  jufqu'à  préfent  que  des  nouveU 
les  vagues  de  Paris ,  de  Digne  &  d'Aix, 
fans  en  avoir  encore  d'Embrun,  je  les  rè^ 
gardois  comme  des  bruits  en  l'ait,  w 
comme  des  menaces  pour  faire  peur* 
Mais  la  copie  de  la  lettre  de  Verfailles 
du  14.  Juin  m'a  mieux  inftruit ,  quoi. 
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7a>  que  fans  m'allarmer.  M.  i'Evèque  de 
Grafle  s'eft  fignalé  dans  Aix ,  en  y  débi- 
tant que  M,  le  Cardinal  de  Biffy  leur  ap- 
prend les  ordres  de  la  Cour  pour  la  te- 
nue d'un  Concile  Provincial  à  Embrun 
contre- moi,  &  l'intention  qu'on  a,  que 
ce  nouveau  Prélat  foit  de  mes  Juges. 

Tout  cet  appareil  doit  faire  plus  de 
pitié  que  de  peur.  Sept  Evêques  au  lieu 
de  douze,  un  Arrêt  du  Confeil,  les  trois 
Prélats  déjà  marqués  par  la  vocation  de 
la  Cour ,  &  non  par  mon  choix  dans  les 
Provinces  voifînes  ,&bien  d'autres  irre* 
gularités  fe  préparent  aflez  ouvertement 
pour  me  fournir  de  bons  moiens  d'abus 
par  Appel  au  Parlement  &  au  Concile. 
Mais  la  Providence, qui  aveugle  ceux  qui 
ja'ont  pas  le  cœur  droit ,  jettera  nos  ad- 
verfaires  en  bien  d'autres  égaremens,  & 
me  donnera  des  armes  Canoniques,  qui, 
aux  yeux  des  gens  de  bien,  vaudront 
mieux  que  des  Arrêts  du  Confeil.  Priez 
pour  moi,  qui  ne  fuis  de  moi-même  que 
le  plus  foible  des  mortel?  :  mais  je  mets 
ma  confiance  dans  la  vérité  qui  fera  mon 
bouclier ,  &  qui  m'empêchera*  .de  crain* 
dre  les  ennemis  de  la  grâce  de  Dieu. ... 

*      *  *    .  • 

i  ...  . 

*'  *  *  * 

LETTRE 

0 
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L  E  T  T  R  E  CXL. 

A  Mgr.  PArch.  d' E  mb  r  un  ,  fur  Pon- 
dre du  Roi  pour  la  tenue  du  Concile  de 
la  Frovince. 

2ç.  Juin  1727. 

L* 
'Idée  du  Concile  Provincial  ne  peut,  * 7*7» 
Monfeigneur,  que  donner  une  gran- 
de confolation  à  un  Evèque,  qui,  par  la  ; 
grâce  de  Dieu  ,  aime  un  peu  l'ancienne 
do&rine  de  l'Eglife,  &  la  faine  morale  de 
l'Evangile.  J'ai  vécu  pour  les  prêcher  , 
je  mourrai  pour  les  fou  tenir.  Je  bénis 
Dieu  de  ce  que  l'Eglife  Gallicane ,  aiant 
demandé  tant  de  fois  la  liberté  de  réta- 
blir les  Conciles  Provinciaux ,  l'a  enfin 
obtenue  après  cent  ans.   Et  comme  le 
Roi  plein  de  Religion  nous  fait  l'honneur 
de  nous  affurer,  que  les  affaires  y  feront 
traitées  félon  les  formes  &  les  loix  Ca- 
noniques ;  il  y  a  tout  lieu  d'cfperer  fut 
ce  pied ,  que  tout  fera  fait  félon  les  Ca- 
nons, &  que  les  intrigues  de  la  nouveau- 
té fuccomberont  fous  l'autorité  de  la 
Tradition.  Je  prie  Dieu  de  tout  mon 
cœur,  qu'il  vous  rempliife  de  plus  en 
plus  de  fon  Efprit,  &  je  vous  conjure 
d'être  perfuadé  du  profond  refpeâ  avec 
lequel  &c.  LET- 
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LETTRE  CXLI. 

h 

A  M.  A  mb.  .  .  •  il  lui  parle  du  Cottàh 
indiqué  à  Embrun ,  dont  il  lui  envoie  la 
lettre  de  convocation ,  cpfil  examine. 

26.  Juin  1727. 

T  70tre  bon  cœur ,  M. ,  feferoit  con- 
V  noitre  ,  quand  même  vous  ne  le 
voudriez  pas ,  tant  il  a  de  penchant  à 
faire  du  bien.  Je  reçois  avec  une  tendre 
reconnoiffance  les  nouvelles  qtie  vous 
me  donnez ,  quoique  j'en  fufle  une  bon- 
ne partie.  Mais  hier  je  reçus  lé  paquet  de 
M.  l'Arch.  d'Embrun ,  qui  contenoit  h 
lettre  du  Roi  aux  Evêques  de  la  fuffr&* 
gance ,  deux  lettres  latine  &  françoife  du 
.  Métropolitain ,  &  fonMandement  en  for- 
me d'Edit  pourla  convocation  de  fon  Con- 
cile au  feize  d'Août,  }our  fort  mal  fixé 
puifqu'il  faudra  que  cinq  Evèques  quit- 
tent leurs  Diocéfes  dans  la  grande  Fèt« 
de  la  Vierge  ,  &  qui  plus  eft ,  félon  la 
Cour ,  qu'ils  n'affiftent  point  à  la  pro- 
ceflion  la  plus  folemnelle  pour  le  vœu 
de  Louis  XIII.  confirmé  par  Louis  XIV. 

Voici  la  teneur  de  la  lettre  du  Roi, que 
je  vous  prie  de  communiquer  à  M.  l'Ab- 
bé Gaftaud ,  ou  en  fon  abfence  à  un  des 

.... 
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ttois  autres  de  mon  excellent  confeil>  *7*7*' 
MM.  deCormis,  Geboin  &  Saurin. 

„  Monfieur  l'Evèque  de  Senez  (  & 
4>  tout  de  fuite)  Ayant  permis  au  Sieut 
^Arch.  d'Embrun  d'aflembler  inceflam- 
„  ment  fon  Concile  Provincial,  pour  y 
a  traiter  &  difcuter  des  affaires  qui  inté- 
d  reffent  eflentiellement  la  Religion  & 
9>  les  dogmes  de  la  foi,  je  vous  écris  cette 
„  lettre  pour  vous  dire  que  mon  intention 
&  cft,  que  vous  vous  rendiez  en  la  dite 
„  Ville  d'Embrun  au  jour  qui  vous  fera 
# indiqué  par  le  dit  Sr.Afchevêquejpour 
„  vous  y  affembler  au  Concile  Provins 
»  cial ,  au  nombre  prefcrit  par  les  faints 

Canons ,  &  y  traiter  dès  dites  affaires , 
\y  fuivant  lés  formes  &  loix  Canoniques  ; 
»  vous  enjoignant  au  furplus  de  ne  pas 
w  fortir  de  la  Ville ,  avant  la  fin  du  dis 
a  Concile ,  &  fans  fon  confentement,  ne 
„  doutant  pas  que  vqys  ne  vous  confor- 
H  niiez  à  ce  qui  eft  en  cela  de  mon  inten- 
„  tion ,  avec  votre  zélé  ordinaire  pour 
„  tout  ce  qui  intérelTe  le  bien  de  PEglife 
H  &  de  mort  fervice.  Je  prie  Dieu  qu'il 
»  vous  ait,  Monfieur  f  Evêque  de  Senez, 
nen  fa  fainte  garde;  Ecrit  à  Verfailles 
n  le  24.  May  1727.  Signé  Louis". 
<  Nos  Meflieurs  y  feront  fans  doute 

'J  VPC 
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*7*7*  avec  vous  plufieurs  réflexions  fur  le  mal 
&  fur  le  bien  de  ces  expreflions. 

1°.  Le  Roi  veut  borner  uniquement 
des  Evêques  à  ne  traiter  enfemble  pour 
la  Religion  que  ce  qu'il  veut.  Voilà  les 
Conciles  Provinciaux  fixés  aux  feules 
décifions  de  la  foi.  C'elt  dequoi  félon  no- 
tre Concile  général  de  Bâle ,  nui  Concile 
Provincial  ne  doit  traiter  >  mais  feule- 
ment  préparer  les  matières  pour  être  en- 
voyées^ définie  par  le  Concile  Général. 

a#.  Le  Concile  général  de  Latran,fous 
InnocentlII. ,  marque  précifément  les  ma- 
tières des  Conciles  Provinciaux,.  &  dit 
qu'ils  doivent  traiter ,  De  exceffibus  cœri- 
gendày  4e  Moribus  refortnandis  y  prœfertbit 
inClero-I&  de  bien  faire  otiferver  les  règles 
Canoniques,  débitant  pomam  trœnjgrejjbri- 
bus  injligendo:  &f  la  Cour  ne  veut  rien  de 
tout  cela ,  mais  feulement  de  la  foi. 

3°.  Voici  le  bog.  Le  Roi  veut  qu'il  y 
ait  le  nombre  d'Evèques  prefcrit  par  les 
Canons.  Donc  il  en  feudroit  douze.  Tant 
mieux.  Mais  la  Province  d'Embrun  n'en 
ayant  que  cinq ,  &  peut-être  moins  ;  car 
quelqu'un  pourra  être  abfent,ou  çxcepté 
félon  les  règles ,  il  en  faudroit  choifir 
fep.t  ou  huit  au  dehors.  La  Cour  ou  le 
chef  voudra  peut-être  faire  ce  .choix; 
mais  il  appartient  à  i'accufé,  (ans  qu'on 
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•   puifle  le  lui  contefter  ;  &  ce  fera  peut-  i72T« 
être  un  fujet  de  guerre. 

4°.  La  Lettre  du  Roi  dit7que  tout  fera 
traité  félon  les  formes  &f  toix  Canoniques  : 
il  y  a  apparence  que  ce  fera  un  beau  com- 
pliment ,  &  que  la  Loi  du  plus  fort  fera 
la  plus  fuivie.  Mais  fi  on  fuit  celle  des 
Canons,  tout  ira  bien. 

Je  conviens  avec  vous  ,  M. ,  que  la 
Science  des  Canons  feroit  plus  utile  : 
mais  la  plus  néce(faire  fera  celle  de  la 
procédure  j  &  les  quatre  de  mon  confeil 
y  font  de  grands  Maîtres. 

Outre  le  nombre  &  la  qualité  des  Ji*. 
ges,  il  faut  encore  un  corps  de  délit,  qui 
foit  confiant ,  qui  foit  communiqué  à 
Paccufé  ,*  &  que  les  Juges  n'aient  point 
fur  cela  les  mains  liées*  comme  ce  feroit, 
fi  on  en  avoit  déjà  appellé  à  un  Tribu- 
nal fupérieur.  Priez ,  M. ,  mon  bon  con- 
feil de  bien  examiner  l*  prétendu  délit* 

Je  compte  d'avoir  bientôt  des  preu- 
ves pour  faire  une  forte  récufation  s  & 
quand  je  les  aurai  entre  mes  mains  >  je 
confulterai  vos  Meilleurs.  Je  n'ai  pas 
befoin  de  leur  demander  un  grand  fe- 
cret.  Jeconnois  leur  fageife  ,  comme 
leurs  lumières  &  leur  probité.  Le  refte 
pour  une  autre  fois.  Je  fuis  à  vous  de 
tout  le  ccciir.   
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LETTRE  CXLIL 

r 

.  Aux  Rgligieufes  Urfidines  de  St.  Char- 
les c?  Orléans.  Il  reçoit  avec  joie  leur 
adhéfion  à  fa  caufc* 

*  à  CafteUane  29.  Juin  1727. 

*7*7-   TyAi  reçu,  mes  chères  Dames,  &  plus 
*J  chères  fœurs ,  avec  une  tendre  vén&- 

,  ration ,  les  marques  généreufes  de  votre 
zélé  pour  la  caufe  de  Dieu,  &  la  part  cha- 
ritable que  vous  m'y  donnez,  par-l'inté* 
rêt  que  vous  vouiez  bien  prendre  en  ma 
défenfe.  Quoique  rien  ne  nous  foit  plus 
caché  que  notre  cofcur ,  j'ai  tâché  d'exa- 

:  miner  le  mien  à  la  lumière  de  la  vérité  ; 
&  dans  cette  vue ,  j'ai  cru  que  Dieu  exi- 
geoitde  moi  les  démarches  que  j'ai  faites 
pour  lui.  Mais  je  ne  m'attendois  pas 
qu'une  fi  fainf <v  &  fi  nombreufe  troupe 
de  Vierges,  qui  n'eft  accoutumée  qu'à 
marcher  après  l'Agneau  fans  tache,  vou- 
lût s'abaiifer  à  fuivre  un  grand  pécheur 
comme  moi:  mais  c'eft  votre  Epoux  me- 

.  me  qui  vous  infpire  à  vouloir  foutenir, 
par  votre  exemple,  un  de  Tes  plus  foibles 
îerviteurs. 

Je  bénis  Dieu  de  ce  qu'il  vous  donne 
à  toutes,  deux  grandes  graçes  j  l'une ,  de 

croi* 


Digitized  by 


Euêqiie  de  Senez.  fOf 
tfoîre  en  lui;  l'aptre,  de  fouffrir  pour  lui% 
Que  celui  qui  a  fi  bien  commencé  ea 
vous,  achevé  de-même  j  car  la  couronne 
eft  bien  promife  aux  Vierges  qui  travail- 
lent ,  mais  elle  n'eft  donnée  qu'à  celles 
qui  perféverent.  Demandez  pour  moi  à 
votre  Epoux,  mes  Dames,  que  je  com- 
mence à  être  Ton  Difciple ,  en  commen- 
çant de  fouffrir  pour  fa  grâce ,  pour  fou 
amour,  pour  fon  Eglife;  &  que  je  m'ap- 
plique à  remplir  mes  devoirs.  Je  mettrai 
en  ce  nombre  la  reconnoiflànce  que  je 
conferverai  pour  votre  affedtion,  la  fidé- 
lité que  j'aurai  à  vous  porter  dans  mon 
cœur  au  St.  Autel ,  &  Peftime  finguliere 
avec  laquelle  je  fuis  &c. 


LETTRE  CXLIIL 

A  M.  tAbbé  G  as  t  au  D ,  Avocat  au 
.  Parlement  de  Provence.  Il  le  confultc 
fiar  le  prochain  Concilé  d'Embrun. 

"  ce  }„  Juillet  1727. 

VOus  voulez  bien ,  Monfieur ,  que 
je  perfide  à  compter  toujours  fur 
les  offres  obligeantes  que  vous  m'avez 
faites  de  votre  préfence,  qui  me  rendra 
un  tribunal  portatif.  Ce  mot  me  fait  pen- 
fer  que  dans  l'affaire  préfente,  j'ai  trois? 
.  tom.  L  Y  grauds 


f  OS    Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*7*7-  grands  objets  D&jfai  befoin  de  cohfeil.  . 
ï°.  fur  le  nombre  des  Juges;  2°.  fur  le 
corps  de  délits  3*.  fur  les  caiifes  de  ré- 
eufations. 

Adprimim.  Il  s'agît  de- former  le  Tri- 
bu nal  ,  &  de  nl'appuier  pour  le  former 
juridiquement*  -Il  eft  tout  naturel  &  tout 
borné  dans  notre  Province  Embrun  , 
fans  qu'il  foit  befoin  d'en  chercher  d'au- 
très  ailleurs,  tant  qu'on  ne  parlera  qu'en 
générât  fiir  les  matietes  qui  font?  les  prin- 
cipaux objets  d'un  Concile  Provincial. 
Bs  font  marqués  &  déterminés  par  le 
Concile  général  de  Latran  fous  Innocent 
1 1 1.  Metrùpotitani  cutn  fuis  fi^jr^gàneu 
Frovincialia  non  Qmittmt  concilia  celelwa- 
re  y  'm^bHSf  de  cwT^ 
moribmnforinandkpr^ertir^m  Cfero.  • . 
Canoiticas  régulas  rèlegentes,  ùt  easfaciant 
obfervarL  Lc  Concile  de  Trente  Sejf.  24. 
Tu.  32.:  ajoute  pour  quatrième  objet: 
ad  concordiam  mutuam  ebaritatetn 
confervandam.  Mais  le  Concile  de  Cler- 
mont  en  \  3  f .  comme  il  eft  rapporté  dans 
îe  premier  terme  des  grands  Mémoires 
du;  Clergé  page  776. 1  mérite  infiniment 
d'être  obfervé,  &  regardé  comme  une 
règle  fondamentale  pour  la  matière  des 
Conciles  Provinciaux  :  in  primis  placuit 
ut  quoties fecundwn  Jiatuta Patrumy  fane** 
ta  Syntidm  wngregatur ,  miilw  fyifcopo- 
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runt  aUquam  frihs  catifam  fuggerere  ctUr  .f77** 
deat ,  qùam  ea  qicœ  ad  ermndationem  vit % 
ad  fiveritatem  reguUy  ad  anitmrçïnedia 
pertinent  yjiniantwr. 

Obfervez ,  s'il  vous  plait ,  ce  canon , 
parce- qu'il  me  paraîtra  cUaprès,  une  for* 
te  objection  fur  la  lettre  de  Cachet  du 
Roi,  qui  limite  &  aftraint  notre  Concile 
Provincial  d'Embrun  aux  feuls dogmes 
de  la  foi.     '     /  • 

Mais  tant  qu'on  ne  parlera  que  de 
mœurs,  ou  de  la  difciplirie,  le  petit  nom- 
bre de  mes  Comprovinciaux  fuffira  pour 
former  le  Tribunal. 

Il  n'en  fera  pas  de-même  ,  loirs  qu'on 
commencera  d'attaquer  la  perfohne  ou 
les  écrits  d'un  Evèque,  ce  qui  eft  la  fxièh 
me  chofe $  car  alors  le  Tribunal  ne  peut 
être  formé  légitimement  fans  le  nombre 
de  douze  Juges.  Le  Célèbre  Arrêt  da 
Parlement  de  Paris  du  17.  Mars  lf£o« 
contre  Odel  de  Chatillons ,  Evèque  de 
Beauvais  ,  l'infinue  alfez.  Mais  la  lettre 
latine  de  l'Àflemblée  Générale  du  Clergé 
fcn  1  65  o.  au  Pape  Innocent  X.  eft  bien 
pliis  précife  ;  car  slle  marque  le  nombre 
de  douze  Juges*  &  ce  qui  eft  encore  plus 
important,  le  drbit  qu'a  l'accufé  de  choi- 
iïr  lui-même  les  Juges  qui  feront  néceC 
{aires  après  -ceux  de  £x  Province,.&  qu'il 
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•  choifir  a  dans  les  voifines ,  pourvu  qu'il  s 
ne  (bien*  pas  fufpe&s,  Eublica  kx  efi , 
dit-elle ,  tritum  &  obvium  ubique  oracu- 
lum  ,  nulhim  ex  Epifcopis  aceufari  debere  , 
nec  damnari ,  ante  legitintum  numerum 
Epifcoporum ,  qui  myftico  Àpojlolls  duo  de- 
nario  clauditur ,  ut  ornnà  aceufatio  intra 
Frovmciam  audiatur,  &  à  Comprovincia^ 
libm  terrnmetur.  lmmo  &  ejufmodi  Judi- 
th *pfi  qui  aceufatur  Epifiopo  eMgendi  jus 
competit  y  &  quidem  è  vicinioribw  ,  fi  in 
Frovmciâ  légitima  deefi  nwnerus,  utique 

fupplendus. 

Vos  lumières,  M.,  vous  découvriront 
encore  bien  d'autres  obfervations ,  &je 
vous  les  demande  inftamment  de  même 
qu'à  M.  Geboin. 

Adfimtdunu  II  faut  un  corps  de  délit 
confiant  &  communiqué  àPAccufé  :  or 
il  me  paroit  que  fur  ce  point,  il  faut  que 
les  mains  des  Juges  ne  fpient  point  liées; 
&  ne  le  font  elles  pas  manifeftement , 
quand  on  a  déjà  appelle  fur  ce  prétendu 
délit,  ou  fes  conféquences  naturelle?,  à 
tin  Tribunal  fouverain ,  &  que  toute  la 
matière  y  eft  portée  lelonla  liberté  des 
faints  Canons  ? 

•  Je  vous  obferve ,  M. ,  fur  ce  point* 
qu'il  m'eft  venu  des  lettres  de  Paris ,  & 
même  de  Dauphiné,  qui  m'afliirent  que 
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mon  Métropolitain ,  aiant  confulté  les  i7*7* 
plus  habiles  Avocats  de  Grenoble,  où 
le  Prélat  d'Embrun  étoit  alors ,  ils  lui 
ont  tous  répondu  qu'il  n'y  avoit  pa& 
tnoien  de  trouver  dans  mon  inftrudtiori 
Paftorale ,  ni  dans  mon  Appel  au  Con- 
cile Général  un  vrai  Corps  de  délit.  Exa^ 
minez  fortement  ce  point  s  car  infaillible- 
ment le  Corps  de  bataille  vifera  là,  pour 
rendre  réel  un  crime  imaginaire ,  i°» 
dans  le  refus  de  figner  le  Formulaire  à 
moins  que  d'y  marquer  la  diftin&ion  du 
droit  d'avec  le  fait ,  félon  la  paix  accor- 
dée en  166%.  &  maintenue  par  les  deux 
Puiflances.  Mon  Inftru&ion  Paftorale  , 
prouve  f  ce  me  femble ,  démonftrative- 
ment,  que  PArrêtdu  Confeil  1 66f.y  dont» 
la  Cour  nous  a  commandé  Pexécution> 
en  voulant  nous  faire  figner  le  Formu-; 
laire  fans  diftinétion,  a  été  abrogé  &  an- 
nulle  par  la  dite  paix  de  Clément  IX.  2°.~ 
On  pourra  imaginer  un  délit  dans  la  lec-; 
ture  des  Réflexions  morales  du  P.  Que£ 
nel ,  livre  dont  je  fais  l?éfc>ge.  3\  Dans 
PÀppel  de  la  Bulle  au  Concile  Général , 
qui  eft  déclaré  nul  par  plufieurs  déclara- 
tions du  Roi.  Mais  ces  deux  points  font 
dévolus  enfemble  au  Concile  Générai  > 
Appel  dont  le  jugement  &  la  caffatioa 
étant  matière  toute  fpirituelle ,  ne'  peut 
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fTO   Lettres  de  M.  Jean  Sbanen 
17*7.  pas  être  annuité  par  un  Tribunal  Lai- 
que. 

Ad  tertium.  Qui  regarde  la  recufatîon 
des  Juges.  Celui  qui  eft  attaqué*  a  droit 
de  recufër.  Sur  cet  «article  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  envoïçr  la  copie  d'une  let- 
,tre,  où  un  des  Evêqùes  de  la  Province 
m'écrit  en  termes  clairs  qu'il  n'eft  pas 
content  de  mes  fentimens.  Examinez  y 
s'il  vous  plait ,  Monfieur y  fi  cette  Dé- 
claration , en  matière  de  doétriiie,  n?eft 
pas  un  légitime  fondement  deréeufation? 
2°.  Si  la  fimonie  ou  confidence,  en  cas 
que  je  la  puiffe  bien  prouver  par  pièce 
authentique  contre  uii  Prélat  #  fera  un 
bon  fondetnenfc  de  reeufationy  quoique 
la  provifibh  du  Pape  pour  l'Epifcopat , 
porte  abfolution,  ab  omm  vmeulo  extom» 
nmticationù  ad  effe&nm  prafentitmi  >  <&fb* 
à-dire  ,  M. ,  que  je  vous  prie  d?exami- 
»er,  principalement  avecM.  Geboin  &c.  Si 
le  crime  de  Simonie,encas  qu'il lok  bien 
prouvé  contre  un  Evèque,pe\ifr  êtré  cou* 
tert  pair  l'Epifcopat  fur  venu  depuis.  v 
r  Examinez  encore ,  fi  je  puis.  Validfr- 
ment  fufpe&er  ou  réeufer  des  Evëqnps>i 
^juant  à  l'examen  du  Formulaire  ou  de 
l?Appel,  parce  qu'ils  ont  déjà  figné  on 
feit  figner  tout  leur  Clergé ,  &  Qu'ils  fe 
!-  -  -    c  '  ,        .  *  .  v       vif:    .  font* 
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font  déclarés  contre  l'Appel,  &  l'ont  con*  13  *?/ 
damne  malgré  les  libertés  du  Roïaume, 

Je  crois  auffi  fortement,  &,vousprie 
pourtant  ,  M. ,  d'examiner  attentive- 
ment ,  fi  dans  chaque  cas  où  le  Concile 
Provincial  voudra  brècher  contre  ,  leç 
Loix  &  les  Canons  ,  je  ferai  bien  fondé 
à  déclarer  l'Appel  comme  d'abus  &  je 
crois  ne.  devoir  pas  y  manquer,  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  accrocher  &  abbat> 
tre  le  feu  des  Brûlots. 

Mai^eeque  je  vous  prie  d?examiner 
plus  fortement  ,  c'eft  de  favoir,  fi-je  fe- 
rai bien  fondé  à  appeller  au  Concile  Gé- 
néral, i°.  de  l'examen  que  fera  le  Con*- 
ciie  Provincial  pour  figner  le  formulaire 
fans  diftin&ion  :  2°.  De  la  Lettre  dé  la 
dernière  Aflfemblée  Générale,  écrite  au 
Roi  ,  par  laquelle»  ils  prient,,  pour  pre- 
mière demande,Sa  Majefté,  de  renpuVel- 
1er  &  faire  exécuter  l'Arrêt  du  ConfeU 
d'Etat  de  i66fa  pour  y  aflujetir  tous  les 
refra&aires  du  Clergé  y  car  je  fuis  perfua- 
dé  que  ce  font  deux  violemens  manifet 
tes  de  la  paix  de  Clément  IX.  Je  vois 
bien  que  je  m'expoferai  à  de  graùds  re£ 
fentimens  d'en-haut  :  mai&  fi  cet  Appel 
peut  être  bien  fondé ,  il  fera  infiniment 
utile  à  l'Eglife ,  pour  la  délivrer  de  cette 
fignature  vague  du  Formulaire  ^  que 
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il»  Lettres  Je  M.  Jean  Soanen 
n*7-  Notre  St  Pere ,  avant  que  d'être  Pape  , 
écrivant  au  Cardinal  Marefcoti ,  appeU 
loit  une  vraie  tyrannie. 
"  Voilà  bien  de  la  peine  que  je  vous 
donne ,  M.  j  mais  votre  mérite  en  fera 
grand  aux  yeux  du  Seigneur  &  aux 

miens  i  &  c'eft  pour  la  gloire  de  la  grâce, 
&  pour  la  paix  de  l'Eglife.  Jefuis ,  Mon- 
sieur,  avec  autant  d'eftime  que  de  con- 
fiance &c. 


LETTRE  CXLIV. 

A  des  XiUgieufes  fes  Nièces.  Il  leur  témoi- 
•  gnefes  difpofitions  à  la  vite  du  prochain 
Concile.  ' 

VJ  h  Juillet  1727. 

Ous  favez,  fans  doute,  maintenant 
la  conjuration  contre  moi  par  ceux 
qui  troublent  ÏÏEglife  de  France  depuis 
quatre-  vingts  ans.  Priez  pour  eux ,  que 
Dieu  ne  leur  impu  te  point  la  haine  qu'ils 
ont  de  la  vraie  grâce  dej.  C.,-  &  deman- 
dez lui  pour  moi  le  courage  qui  m'eft  né- 
ceflaire  pour  la  défendre.  Mais  en  priant 
de  tout  votre  cœur  pour  la  gloire  de  la 
grâce  de  Dieu,  ne  vous  affligez  point  du 
if1^  °U  )e  m,expofe  agréablement  pour 
eUe.  Dieu  me  donne  par  &  mhericorde 
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tfne  grande  joie  d'être  à  la  veille  de  fouf-  vj%T* 
frir  quelque  chofe  pour  lui.  Je  crains  né- 
anmoins, que  mes  péchés  ne  me  rendent 
indigne  de  cette  faveur.  Vous  avez  , 
chers  enfans  de  mon  cœury  affez  de  foi 
jpour  vous  foumettre  tranquillement  à 
tout  ce  que  Dieu  voudra  ordonner.  S'il 
veut  m'épargner  y  je  reviendrai  du  Con- 
cile Provincial ,  qui  eft  convoqué  à  Enw 
brun  pour  le  16*  du  trois  d'Août  pro- 
chain, &  je  re verrai  avec  pladfir  foir  Arche 
&  fon  fain t  Tabernacle ,  comme  le  di* 
foit  le  Roi  Prophète.  Mais  fi  Dieu  me  dit 
par  une  Providence  févere  y  tu  ne  me 
plais  pas ,  je  fuis  tout  prêt  à  lui  obéir  r 
&  qu'il  iafle  de  moi  ce  qui  fera  agréable 
à  fes  yeux.  Je  veux  que  ce  foient  vos 
fentimens  comme  le&miens;.  ; . . . .  \ 


LE  TIRE,   CXLV.  , 

•  *        •  # 

Au  rereJeS.Jtiv  Se  kDofàiHe  C8r*L 
tienne ,  fur  divers  Mets.,  '? : '  . 

.•  .  •   •  4*  Juillet,  «737» 

"1  /Otre  foi,  Mo»  très  cherPere,  quî. 


V  brille  toujours  dans  vos  fentimens; 
&  dans  vos  lettre*,  me  donne  de  jour 
en  jour  un  nouveau  courage,  &  unejoie; 
fenfihle,,  me  voiant  appelle,  à  la  partici*. 
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f  14  lettre*  &  M.  Jean  Sbanen 
riin  pation  de  vos  fouffrances.  Je  fuis  per- 
fuadé,que  vous  nepenfez  ni  à  les  éviter* 
ni  à  les  diminuer  ,  en  travaillant  à  chan- 
ger d'air  ,  quoique  celui  011  vous  hâbi-; 
<ez  {bit  aflez  mauvais  pour  en  pouvoir 
defirer  urt  meilleur.  Mais  votre  ^rand 
inôtif  cft  le  defir  de  vous  immoler  plus  li* 
bremerit  fur  lefacrifice  de  celui  que  vous 
,  aimez.  Le  motif  éft  trop  jufte  pour  n'<v 
tre  pas  exaucé  de  Dieu.  Je. crois  la  ohoft 
prenne  déjà  faite*  &  ma  joie,  ferait  par* 
fcite  fi  vous  vous  approchiez  de  nous  de 
fept  Keuës..  Maispar-toût  vous  me  ferez 
préfent*  parce  que  je  vous  porte  toujours 
4ans  moii  cœur* 

a  Les  bannes  intenÉioos  du  Gardien  (a) 
qui  vous  écoient  promifes  par  vos  Met 
fleurs  ,  ou  plutôrpar  lui-même,  fe  font 
bientôt  évanouies.  C'eft  une  pitoiable 
conduite,  que  d'être  injufe  &  dolent 
contre  des  gens  de  bien ,  pour  sfacquerk 
une  indigne  gloire^  de  n'avoir  poipt  chez 
loi  d'hommes  fidèles,  à  l'ancienne :  do&rî- 
»ç  de  l'Eglifei. 

Comme  vous  êtes  maintenant  inftruit 
dU  Gôneile  Provincial  d'Eriabrun  ,  vous 
jugez  bien  que  j'ai  dés  affaires  plus  prêt 
fées  &  p^us  importantes  ,  \w  d'écrite  la 
Ifettre  de  la  J?rin..  TLemoions,  celai  à  deg> 

;  .%     zut  ,  ;<<  t£lB& 


Digitized  by  Google 


IwSqur  de  -  Sçnez.      -  flfy 
iems  plus  doux  &  à  des  jours  plus  fe~  i^Tr 
rains ,  pour  donner  tous  nos  foins  à  la. 
bonne  caufe. 

La  refiftance,des  Benedidiins  de  là~ 
haut,  a  tellement  irrite  l'Evêque  unU 
verfei :( 0),  qu'il  remue  par-tout  ;  &  le? 
contre-coup  revient  à  moi.  Mais  Penne-* 
mi  n'eft  pas  redoutable ,  tant  que  la  vé- 
rité fera  écoutée  «  »  r  Je  n'ai  pi*  lîrç 
* .  fans  unp  julte  indignation  ,  ce  que  vous 
me  mandez  du  prélent  r  que  h  Vifiteut 
de  la  chère  fecur  a  fait  à  fa  maifon.  Ces; 
Meffieur&n'entteat  gueies  ea  auciui  liei^ 
que  par  la  fenêtre  ou  par  la  brèche  ;  car' 
la  porte  eft  pour  eux  une  voie  trop  baffe 
&  trop  commune;.  Vqilà  une  precieufe 
portion  de  l'héritage  de  J.  G  qui  va  êtrç 
livrée  aux  renards &  il  eft  à  craindre,, 
qu'tm  des  triftes  fruits  de  ces  nouveaux 
ouvriers ne  fok  la  foibJofle  ovk  laf  divi^ 
fion  *   * . 

Le  premier  Monaffere  de  la  Vifîtatiom 
de  votre  Patrie  (b  ) a  élu  Madame  de 
Grignan  contre UHntcfgue'&  les  mouve- 
mens  des  Révérends  Feres.  Autre  nou- 
velle4e  ce  Païs  depuis  votre  départ  M.. 
.  le  Comte  du  Luc  a  obtenu  un  démfcm-  . 
brement  de  la,  tewe  dès  Arcs  &  de  celle? 

;  («)  Le  Cardinal  de  Fleur»,. 
Ai*. 
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*t*7*  dû  Luc  d'avec  le  Siège  de  Draguignatt 
pour  reflbrtir  déformais ,  en  qualité  de 
Pairie,  au  Parlement  d'Aix.  On  païe  par: 
là  dans  le  païs  de  là-haut,  &  honorable- 
ment ,  la  complaifance  du  Gardien  pour 
fe  Maître;  Ainfî  les  hommes  vains  fe 
paient  de  chofes  vaines.; 

J'ai;  envoie  à  Aix  mon  Mandement 
pour  les  Indulgences,  en  fupplement  du 
Jubilé  refufé  aux  Appellans.  Je  vous  en 
enverrai  un  exemplaire*  fi  je  puis  lefeire 
imprimer  fourdement  à  Aix  ;  mais  juC 
«ju'à-çe  que  je  le  voie  j'en  douterai . ..... 

.  Bon  Dieu,  quel  exemple  de  la  fbibleflcb 
.  &  de  l'ambition ,  que  celui  du  bel  aUK 
*eur  du  fônge ,  qui  n'a  été  généreux, 
qu'en  rêvant  ! 

j  '  * 1        ■    ■  »  "  — — — 

LETTRE  GXLVL 

4  tin  Prêtre  de  ?  Oratoir^fwr  fofoépara*- 
£  tifs  du.  Concile^ 

-  .■  a.  Cafielîam  h  6*  Juillet  iffî.. 

COmtneflt  puisse  aflez  vous  reniera 
cier  r  M. des  marques  fii  réelles, 
que;  vous  me  donnes  de  votre  zélé  pouc 
îat  vérité  &  de  votre  affedion  pour  mbi  !: 
ïiln'jja  que:  celui  qui  vous  infgire  par 

fiiintej 
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feinte  grâce  ces  généreux  fentîmens,  qui 
puiflTe  en  être  la  dignenrecompenfe. 

C'feft  par  mon  ordre,  fuivant  les  re* 
gles  en  pareil  cas ,  qu'on  a  affiché  l'Edit 
%  ou  Mandement  de  M..  l'Arch.  d'Embrun*, 
pour  la  convocation  de  fon  Concile  ;  & 
ce  droit  établi  par  les  Canons ,  &  confira 
mé  par  nos  Aflemblées  générales,  ne 
peut  jamais,  être  contefté  aux  Métxppa- 
litains. 

M.  de  Grafle  fait  fembl ant  dignorer  le 
Concile  y  &  je  fai  d'ailleurs  que  c'eftpoun 
ce  fujet  qu'il  eft  venu  en  Provence  :  car 
à  un  Prélat  de  Cour  &  en  faveur ,  les  be- 
foins  prenants  d'un  Diocéfe  {ont  un  léger 
jnotif  pour  y  veni&. 

Ce  qu'on  vous  a  marqué  de  Langue* 
doc ,  qu'on  m'avoit  écrit  d'en-haut,  que 
fi  je  voulois  retraâer  ce  que  j'ai  dit  du. 
fcrmulaireion  me  pafleroit  tout  le  refte^ 
vl% aucun  fondement  On  ne  m'a  jamais. 

r  écrit  rien  de  pareil  ;  &  on  m'a  fait  ap- 
paremment la  grâce,  que  je  ferois  fourdt 

v  k  pareils  compliment 

»...•- 
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.    LETTRE   CX L VII.  , 

A  un  Prêtre  de  f  Oratoire *  fitr  fis  bons 
-  offices. 

à  Cajle&me  16.  Juillet  1727. 

Titille  remercimens,  &  toujours  plus 
JlVJL  tendres  r  Monfieur ,  pour  toi» 
vos  bons  offices.  Ils  n'ont  jamais  été  plus 
grands  que  pair  le  courrier  d'aujourd'hui. 
Quand  voti$  verrez: .  . .  qui 
êft  venu  pour  défendre  un  ami(a)  qui 
vous  eftblen  acquis,  jëfbis»ïïir  que  vous 
en  ferez  autant  fatïsfait  que  lui  ,  &  vous 
ne  tarderez  gueres  à  le  voir.  Je  crois  feu*- 
Jement  devoir  attendre  le  refte  de  ce 
mois  j  afin  que  là-haut  on  prenne  dés 
mefures  hiên  Gônvenùes  par  un  nombre  . 
des  plus  habiles  gëng ,  pour  fdvoir  s'il 
feudrâ  que  jë  marché  ou  que  je  m'arrête 
avec  de  petites  précautions: 

Je  fuifc  plus  fenfiMe  que  je  ne  pui* 
voùs  dire ,  aux  marques  eifeittielles  de  la; 
bonté  de  celui  qui  eft  prêt  à  fe  montrer 
en  cette  occafion,  &  qui, s'il  plait  à  Dieu, 
&  tiendra  chez  lui.  Jen'ai  point,  reçu  la 
fin  de  l'Inftrudtioii  Paftorale  &  du  Tef- 
tament  par  Paty ,  &  apparemment  il  ne: 

tardera*  . 

ia)  Lui- »eme.\ 
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„  On  parle  de  révoquer  M.  le  Cardinal 
.n  de  Pôlignac,  qjri  ne  contente  ni  les. 
i>uns  ni  tes  ay très  *. 


LETTRE  CXLVIIX 

A  M.  A  MB  //  lui  parle  defes  crains 

tes  pour  les  gens  de  bieri£§  des  députa^ 
tions,  au  Concile.. 

27..  Juillet  1737; 

VOtts  fërez  toujours  ma  reflburce 
M.,  auffi  bien  que  ma  confolation. 
Ma  rine nexoule  |>as  fur  moi  mais  fur 
•  f  tank 
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tarifera  pas.  Il  ne  me  refte  de  tous  mes  *T*Î- 
exemplaires  qui  ont  pu  venir,  qu'un 
feul  qui  eft  relié  dans  un  m  40  ;  mais  fi 
Paty  m'en  apporte  un  nouveau   il  fera 
pour  vous.  %  ; 

Voici  ce  que  mé  mande  mon  ami  dyeiu 
Èaut  par  la  lettre  dû  7.  de  ce  mois  :.  *  La 
„  Bulle  a  pafle  au  faint  office  avec  quel* 
„  que  s  légers  changemens.  On  a  ôté  1% 
nA&asque  Jhrtentias  cttm  ipfis  coimexas*. 
i>  Z°é  triqfenfo  pede  opéra  San&i  Thorfa*. 
,  &dècurrite.  On  a  tait  quelques  refer* 
g  Ves  aux  privilèges^  40.  On  a  rappelle 
^  lès  lettres  BqftcraUs  Q^/f.On  dk  qu'ettr 
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<W*7* .  tant  de  gens  de  bien  qu'on  veut  oppri- 
mer ,  en  les  effrayant  par  quelque  coup 
d'autorité  fur  moi  y  coup  qui  peut  -  être 
viendra  des  deux  Cours.  Je  fens  néan- 
moins au  fond  de  mon  cœur  une  pair 
qui  ne  me  quitte  point* 
.  J'ai  pour  M-  Belliflime  la  même  eftk 
me  que  tous  ,  M.  j.  mais  il  rifqueroit 
trop ,  &  je  l'aime  trop  pour  fo uffr ir  qu'il 
rifque.  Comme  il  fera  queftion  du  P. 
Quênei  &  de  ion  livre*,  dès  qu'il  diroit 
un  mot ,  on  en  abufèroit  pour  le  perdre* 
Celui  fur  qui  je  comptais  le  plus  dans 
mon  Chapitre  ,  a  la  peur  au  ventre  :  ce- 
lui à  qui  le  Chapitre  penfoit  un  peu,  s'eft 
livré  à  M.  de  Grafle.  Je  crois  qu'ils  ne 
nommeront  perfbnne,  ni  moi  par  coo- 
féque ut  nul  de  mes  Curés  ,  parce  que  ce 
feroit  un  affront  pour  le  Chapitre*  Je 
fauverai  les  uns  &  les  autres  par  la  crain- 
te des  firaix. 

Ma  reconnoiflànce  &  mon  eftime  du- 
reront au-delà  de  ma  mort. 


mm 


* . 
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LETTRE  CXLIX. 

A  des  fytigieufes ,  fes  Nièces.  Il  leur  parle 
de  fes  dijpofitions  par  rapport  au  Con- 
cile. 

à  CafleBane  30.  JtdBei  1727. 

JE  ne  puis  non  plus  douter  de  votre  172?; 
affedion ,  Mes  chères  Nièces  ,  que 
tous  de  la  mienne.il  faut  feulement  nous 
foumettre  en  tout  aux  defleins  de  Dieu. 
Il  fe  plait  à  confondre  ceux  de  l'hom- 
tne ,  quand  ils  font  contraires  à  fa  Loi , 
&  fur-tout  quand  ils  veulent  combattre 
la  force  de  fa  grâce,  &  la  nécefïïté  de  fon 
amour.  Ne  vous  inquiétez  point  pour 
moi.  Je  fens  dans  mon  cœur ,  par  un  mi- 
racle de  fa  miféri  corde ,  une  tranquillité 
qui  m'étonne.  Je  vous  l'ai  dit ,  &  le  re- 
pète,une  bonne  caufe  eft  un  bon  garant. 
Vos  prières  &  celles  de  toutes  vos  refpec- 
tables  Mères  &  Sœurs,  feront  pour  moi 
un  meilleur  foutien  que  tout  autre  fer- 
vice.  Vous  ne  fauriez  croire  combien  il  y 
a  de  faintesames  dans  les  Clergés  &  dans 
les  Monafteres  du  Roïaume  ,  qui  prient 
pouf  moi.  J'ai  reçu  des  lettres  écrites 
par  des  Communautés  entières  d'excel- 
lentes filles ,  dont  le  courage  &  l'amour 

pour 
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*121*  pour  la  vérité  me  fait  confufion.  Joi- 
%  gnez  votre  foi  &  vos  vœux  aux  leurs 
pour  là  gloire  de  la  caufe  s  &  ne  vous  in- 

quiettez  point  pour  l'Avocat .(  a  )  

Je  ne  puis  luffire  à  tant  de  lettres  que 
je  reçois  ....  &c.  > 


LETTRE  CL 

A  M***  il lui  annonce  fon  départ  pour 
.  Embrun. 

• 

à  CaJIelïane  ç.  Août  1737. 

•  ■ 

•  *       *  > 

JË  prens  congé  de  vous ,  Monfieur^ep 
vous  aiTurant  que  rien  n'af&iblira 
mon  eftime  &  mon  attachement  pour 
votre  perfonne.  Si  Dieu  favortfè  les  in- 
tentions  des  Auteurs  de  la  Bulle  &  de 
leurs  amis ,  je  ne  dois  rien  attendre  de 
bon.  Mais  quand  on  craint  un  peu  Dieu, 
on  ne  craint  plus  rien.  LaJbonté  de  ma 
caufe  me  foutiendra ,  &  je  m'eftimeroîs 
trop  heureux  de  fouffrir  pour  lui.  De- 
mandez -  lui  cette  grâce  pour  moi ,  & 
croiez  moi  toujours  &c. 

  .     .  . .  •  --: 

(fi)  Lui-même. 

•  ••  . 

- 

*  •   *  •        -*  1  "  c 

*v;»v  •  L  ET- 
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•  LETTRÉ  CLL 

MfEvèque  D  E  M  O  N  T  P  E  I>  E  I  ER. 

•  Il  t  informe     ce  qui'fepajfoit  à  Em- 
brun. 

a  Embrun  18.  ./fo&  1727. 

QUe  Dieu  fdit  béni  !  Je  fors  du  corn- 
bat  le  plus  rude  de  ma  vie,  Je  Pa- 
vois prévu,  je  m'y  attendons  ;  mais  fut 
les  afïurances  qu'on  m'avoit  données  ici* 
je  croiois  qu'on  diffetçroit  le  coup  à  la 
fin ,  pour  donner  quelque  eouleur  de 
juftice.  Mais  Dieu  a  permis  tout  ce  qui 
s'eft  fait,  &  je  fuis  forti  de  ce  Concile 
violent  avec  joie ,  en  remerciant  Dieu  de 
m'avoir  rendu  digne  de  fouffrir  des  op- 
probres pour  la  gloire  de  la  grâce  y  & 
pour  lanéceffité  de  fon  ^mour.  Voici 
le  fait  : 

Piar  le  Confeil  des  plus  habiles  Avo~ 
cats  de  Paris  &  d'Aix,  je  fis  fïgjii£er  le 
1 1 .  de  ce  mois ,  (  &  uri  jour  avant  mot» 
arrivée)  à  Mgr. l'Archevêque  d'Embrun^ 
un  A#e  juridique  pour  lui  oppofer  l'in- 
compétence de  tout  Ton  Concile,  fi  or* 
prétendoit  y  attaquer  ma  perfomie ,  01* 
mes  écrits  ,  corhme  étant  un  attentat 
contre  l'autorité  du  Concile  Général., 
"  "  L'Archevè- 


{24   Lettres  de  M.  Jean  Soanen 
*Y*7-  L'Archevêque  a  différé  huit  jours  de  ré- 
pondre à  cet  A  de,  &  a  agi  fans  (aire  ju- 
ger l'incompétence.  Premier  violemènt 
des  Lqîx. 

£)ans  la  première  vifite  que  je  fis  à  M. 
l'Archevêque ,  il  me  déclara ,  au  milieu 
des  plus  belles  careifes,que  le  Promoteur 
lui  avoit  dénoncé  mon  Inftru&ion  ou 
Teftament  fpirituel.  Je  le  priai  de  m'en 
apprendre  les  erreurs  >  il  ne  m'en  mar- 
qua ou  du  moins  ne  m'en  prouva  aucu- 
ne, &  parla  beaucoup  en  l'air ,  fans  m'a- 
voir  jamais  averti  avant  mon  arrivée  * 
contre  toutes  les  règles  de  l'Evangile , 
touchant  la  corredion  fraternelle.  Se- 
conde injuftice. 

Dans  une  feconde  ou  troifïeme  vi/ïte, 
je  lui  repréfentai  doucement,  que  tout  le 
Roïaume  publioit  fa  prévention  contre 
moi ,  &  qu'il  n'avoit  indiqué  ce  Concile 
que  pour  m'outrager ,  lui  prouvant  cela 
par  les  termes  de  la  lettre  latine  fur  J'ia- 
dicîHon  du  Concile  :  ut  fi  quiâ  contra  de- 
hitam  Ecckfiœ  CathoUcd  obedientiam  atten~ 
tatwn  fuerit ,  renitentium  pervicaciam 
firmuè  coèrceamus.  Il  me  foutint ,  que  j'é- 
tois  dans  le  cas ,  &  que  j'avois  tort  de  ne 
pas  me  reiinir  à  tout  le  Corps  Paftoral 
uni  au  Pape  ;  &il  déclara  toute  fa  penfée 
avant  le  jugement,  quelque  douce  re- 
montrai;- 
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tnontrance  que  je  lui  Me  pour  prouver  *7^' 
que  ce  n'étoit  ni  le  Corps  Paftoral  qui 
eût  parlé ,  ni  une  union  fincere ,  puit 
qu'il  y  avoit  une  différence  entre  le  ju- 
gement de  Clément  XI.  fur  plufiéùrs 
matières  importantes  ,  &  celui  des  Eve- 
ques  de  France  ;  puis  autre  différence 
eifentielle  entre  les  Evèques  Thomiftes  , 
&  les  Moliniftes.  Il  me  foutint  toujours 
que  j'avois  tort.  Troifieme  injuftiçe 
pour  avoir  déclaré  fon  averfion ,  in  li- 
mine  litis. 

Tout  le  premier  jour  de  l'ouverture 
qui  fut  Samedi  16.  d'Aoûtjfut  rempli  par 
deux  Congrégations ,  Tune  privée  &  des 
feuls  Evèques ,  &  l'autre  générale  le  foir 
avec  tous  les  Députés  <§yp  Théologiens 
dont  Mr.  PArchevêque  en  nomma  dix 
ou  douze ,  tant  pour  fon  Diocéfe  ,  que 
pour  d'autres,qu'ondifoit  n'en  avoir  pas, 
&  il  n'y  avoit  que  celui  de  Vence  qui 
n'en  eût  point  i  car  Grafle ,  Glandeve,  1 
&  Senez  en  avoient  chacun  deux.  Mais 
on  vouioit  le  nombre  pour  compter  j  & 
les  deux  miens  n'eurent  pas  le  don  de 
plaire,  parce  qu'on  connut  bientôt  qu'ils 
étoieat  forts. 

Vers  la  fin  de  cette  Congrégation  gé- 
nérale,Mgr. ,  l'Archevêque  propofa  pour 
tous  les  Evèques  ,  tous  les  Députés  & 

tous 
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r727#  les  Théologiens  de  tçus  ordres ,  Dorai- 
s  nicains,  Minimes/ Capucins,  Mineurs  , 
&  Jefuites ,  un  ferment  particulier  pour 
ne  point  révéler,  le  fecret  des  opinions  & 
leurs  auteurs.  Jefentis  bien  que  c'étoit 
un  piège  tendu  à  moi  &  à  mes  Théolo- 
giens,^; on  fonda  ce  ferment  fur  les  Con- 
ciles Provinciaux,  &  en  particulier  fur 
celui  de  Bordeaux  en  Tan  1624.  Je  repré* 
fentai  avec  grande  douceur ,  que  le  fer- 
ment du  Concile  de  Trente  devoir  fuffi- 
re  i  que  les  .Concijes  .Provinciaux  s'é* 
toient  contentés  pie  celuMà;  que  celui 
de  Bordeaux  ne  l'avoit  exigé  ni  pour  les 
Evêques,  ni  pour  les.  Théologiens  3  mais 
feulement  pour  les  Députés  &  pour  les 
Officiers  du  Oeâcile.  Monfeigneur  PE- 
vèque  de  Grajle  oppofa ,  que  les  Théo- 
logiens dévoient ,  jurer  comme  les  au- 
tres ,  &  même  qu'ils  dévoient  être  exa- 
minés &  approuvés  par  tout  le  Con- 
cile, &  que  rien  ne  les  en  pourrait  ga- 
rantir. Je  pris  la  parole  ,  &  je  xlis  que 
j'avois.pqùr  mon  opinion  un  affez  bon 
garant, que  c'étoit  le  Concile  de  Trente  ; 
&  que  chaque  Evëque  y  aïant  amené  un 
au  deu*  Théologiens ,  le  Concile  ne  leur 
a  voit  fien  demandé ,  jii  pxamen,,  njfçr^ 
ment  fur  le  fecret,  parce  que  chaque 
Eveque  répondoit  des  fieus» 

Le 
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Le  lendemain  1 7.  d'Août,  jour -de  Dt  J7*7* 
manche ,  la  première  Seflion  publique  fë 
tint  dans  la  Cathédrales  Mgr.  l'Archevê* 
que  y  officia  &  prêcha  près  d'une  petite 
demi-heure.  Dans  ce  Sermon, après  avoir 
tâché  de  prouver  que  les  £deles  ne  dé- 
voient avoir  d'autre  règle  de  leur  foi  que 
l'autorité  de  l'Eglife  toujours  vifible  ,  il 
ajouta  :  Cette  autorité,mes Frères  7  fubfiftt 
TOUJ  OUR  s  dans  le  grand  nombre  des 
Pajîeurs  unis  au  Chef.  Ils  h  reprêfentent 
[  PEglife  ]  d'une  manière  palpable,  &  ce 
jàint  Concile  efi  ajfemblé  pour  la  fontenir 
contre  P  orgueil  des  hommes  téméraires  qui 
ofint  fa  juger.  Ce  fera  peut-être  une  qua- 
trième objeéKon  à  faire  >  puifque  le  Pré* 
lident ,  parlant  au  nom  du  Gracile ,  clé- 
clara  ouvertement,  avant  Savoir  écouté 
les  Parties  ,  qu'il  eft  aflemblé ,  non  pour 
juger  ,  mais  pour  condamner. 

Le  Lundi  1 8-  Août  fut  le  grand  )<mt 
du  combat;  La  Congrégation  particulière 
desfeuls  Eyèques  devoitêtre  emploiée^ 
félon  la  parole  que  Mgr.  l'Archevêque 
avoit  donnée  -friait  donner  par  d'autres,' 
qu'on  y  regleroit  en  détail  la  diftribu- 
tion  des  matières  diverfes  pour  plufieùrt 
jours,  afin  d'étiré  publiée  dans  la  Con- 
grégation générale  du  foir  ;  &  on  nou* 
amufa  à  l'Examen  des  Procurations,  qui  s 

fut 
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•t*7.  fut  fait  en  un  quart-d'heure.  Et  comme 
je  demandai  alors  qu'on  nous  propofat 
la  diftribution  des  matières  ,  on  détour- 
na fans  me  répondre  *  &  ce  détour  aug- 
mentant mes  juftes  foupçons  ,  me  fit 
dire  bonnement ,  que  fi  ce  détail  de  dit 
tribution  des  matières  ne  fe  faifoit  que 
dans  la  Congrégation  générale  du  foir  , 
cela  pourroit  peut  -  être  caufer  quelque 
mal-entendu  qu'il  feroit  bon  d'éviter  ,  * 
en  convenant  amiablement  *  on  ne  me 
répondit  rien  :  &  je  compris ,  qu'on  fe 
préparait  à  me  furprendre  ,  &  à  éclatter 
dès  le  premier  coup. 

En  effet ,  dès  que  la  Congrégation  gé- 
nérale fut  ouverte ,  Mgr,  l'Archevêque 
demanda ,  fi  le  Promoteur  du  Concile 
ctoit  préfent  5  &  quand  il  fut  venu,  Mgr. 
lui  dit  :  n'avez  -  vous  rien  à  nous  dire? 
Alors  ce  Promoteur ,  qui  eft  M.  l'Abbé 
d'Hugues  &  Chanoine  de  la  Cathédrale, 
à  qui  j'avois  donné  fi  cordialement  mon 
fuffrage  pour  la  députation  de  Tan  1725. 
fit  contre  moi ,  &  contre  mon  Inllruc- 
tion  Paftoraie,  ou  mon  Teftament  lpiri- 
tuel,  la  plus  violente  dénonciation  qu'on 
puifle  imaginer.  Sgddet  mihi  Dominas 
lenediéiionem,pour  cette  maledidiion  que 
j'écoutai  fort  tranquillement  ;  &  quand 
*Ue  iut  finie ,  je  demandai  froidement 
1         ~  .  .    . .  qu'elle 
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qu'elle  fût  infcrite  dans  les  Regiftres  ne  I7^7* 
varietur,  &  que  Ton  m'en  donnât  une 
copie  juridique.  Elle  me  fut  promife  par 
JVfonfeigneur  ;  mais  aujourd'hui  20. 
d'Août  je  doute  fort  qu'on  me  la  donne. 
Cette  dénonciation  précipitée  me  four- 
nit un  fujet  de  plainte ,  car  le  Promoteur 
n'étoit  point  recevable  à  m'aceufer ,  ni 
Mgn  l'Archevêque  à  le  lui  ordonner  9 
tant  que  tout  le  Tribunal  étoit  incom- 
pétent ;  &  il  l'étoit  encore  alors ,  puis- 
que l'incompétence  ne  fut  jugée ,  &  bien 
hardiment  déclarée  nulle  qu'une  heure 
après  la  dénonciation.  Autre  nullité  ! 

Mais  il  en  fut  commis  une  autre  plus 
grande  s  car  un  de  mes  Théologiens 
m'ayant  dit  tout  bas  à  l'oreille ,  que  je 
devois  requérir ,  qu'on  lût  à  haute  voix 
dans  le  Concile  mon  Aéke  fignifié  pour 
l'incompétence  du  Tribunal,  en  cas  qu'il 
entreprît  de  juger  ma  perfonne ,  ou  mes 
Ecrits ,  parce  que  le  tout  étant  fous  la 
prote&ion  du  Concile  général  ,  celui 
d'Embrun  ne  pouvoit  y  toucher ,  Mon- 
feigneur  s'anima  beaucoup  contre  mes 
Théologiens ,  &  leur  reprochant  qu'ils 
me  donnoient  de  mauvais  confeils ,  ajou- 
ta, que  l'un  étoit  venu  en  pofte  de  Paris 
(  voila  un  orime  nouveau  )  ,  &  l'autre  à 
Caftellane  en  manteau  rouge  :  il  fonda 
Tom.  L  Z  ce 
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17*7-  ce  dernier  reproche  fur  le  bruit  public;  * 
&  je  répondis ,  que  ce  bruit  étoit  une 
grande  calomnie.  Puis  quand  j'eus  ajouté 
à  Monfeigneur ,  que  je  le  priois  de  faire 
lire  au  Concire  mon  Ade  d'incompéten- 
ce, qui  lui  fut  fignifié  le  1 1.  de  ce  mois , 
Monfeigneur  s'anima  beaucoup  ,  &  or- 
donna à  mes  deux  Théologiens  de  fbrtir 
du  Concile.  J'eus  beau  lui  expofer  dou- 
cement qu'il  agiflbit  contre  le  droit  na- 
turel ,  qui  permet  à  tout  Accufé  d'avoir 
un  Confeil  ou  un  Avocat ,  &  que  mes 
deux  Théologiens  étaient  Diacres  &  Li- 
centics  de  Paris  :  Non ,  non  y  dit  -  il ,  je 
veux  abfohmtent  qiiils  fortent  tottt-à-Pheu- 
re  j  &  puifqtie  vous  voulez  que  Pon  àili-  . 
bere  fur  t  incompétence ,  il  faut  que  vous 
fartiez  vous  -  même.  Or  cette  expulfïon 
de  mes  deux  Théologiens  eft  une  autre 
grande  nullité ,  &  preuve  du  défaut  de 
liberté; 

Je  revins  une  demi  heure  ou  une 
heure  après  ,  mais  tout  feui  $  &  quand 
je  fus  rentré ,  Monfeigneur  me  déclara 
que  le  Concile  rejettoit  cette  incompé- 
tence ,  &  pafferoit  outrer  Cette  démar- 
che fi  irréguliere,  que  les  plus  habiles 
Avocats  de  Paris  &  d'Aix  avoient  jugé 
ne  pouvoir  être  faite  qu'avec  un  étrange 
violement  des  règles ,  me  força  &  tne 

mit 
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mit  dans  la  trifte  néceffité  de  fignifier  |72?- 
moi-même,  avec  toutes  les  préfaces  de 
refpedt  &  de  douceur ,  &  de  lire  à  haute 
voix  mon  adte  de  recufatïons  perfonnel- 
les  contre  Mgr.  PArchevêque,  MM.  de 
Vence,  Glandeves  ,  Grafle,  &  M.  de 
Digne  repréfenté  par  M.  fon  Neveu,  fon 
Procureur  :  &  après  avoir  fait  la  leéhire 
de  cetAéte,  que ,  je  crois  qu'on  vous  a 
envoie  de  Paris ,  ou  d'Aix ,  je  mis  l'Aéte  . 
fur  le  Bureau  &  me  levai  pour  fortir. 
Mais  Mgr.  PArchevêque  m'aïant  prié 
très -fortement  de  refter  un  peu,  ilfe^ 
fervit  de  ma  docilité  pour  me  dire  de& 
chôfes  bien  dures  ;  à  quoi  je  ne  répondis 
qu'à  la  fin,  en  difant:  MonfeigneuryDieu 
nom  jugera  ;  &  je  me  retirai.  Un  mo- 
ment après  je  fus  informé ,  par  une  voie 
fecrette  &  très-fure ,  qu'un  Meflager  par- 
ti de  Digne  le  Mecredi  1 3 .  avec  plufîeurs 
papiers  pour  ma  défenfe  ,  &  arrivé  à 
Embrun  le  Jeudi  au  foir  14.  d'Août, 
-  avait  été  arrêté  à  la  porte  ,  qu'on  avoit 
pris  fes  lettres  ,  &  qu'on  l'avoit  mis  en 
pr ifon;  &  qu'aufli- 1 6 1  Mgr.  l'Archevêque 
avoit  fait  partir  un  Courrier  exprès  pour 
Paris ,  ce  qui  a  fait  croire  à  beaucoup  de 
gens ,  qu'on  a  envoié  à  la  Cour  quatre 
Mémoires  qui  étoient  pour  ma  défenfe, 
&  qu'un  ami  m'envoioit  d'en-haut,  dans 
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2  Lettres  de  M.  Jean  Socmctt 
*T*7*  une  lettre  venue  à  moi  par  Caftellane  f 
par  laquelle  j'ai  reçu  le  cinquième  Mé- 
moire ,  où  Ton  m'avertit  des  quatre  pré- 
<;édens  par  une  autre  voie ,  &  ce  font 
ces  quatre  qu'on  m'a  enlevés  contre  le 
droit  des  gens.  J 
.  Sur  ce  récit  vous  réglerez ,  Monfei- 
gneur  ,  ce  que  vous  jugerez  à  propos  de 
fcire.  Je  vois  «bien  qu'il  feroi*  impor- 
tant que  j'écrivifle  une  lettre  circulaire 
a  tous  les  E  vèques,  pour  les  informer  de 
tant  de  nullités  ,  &  d'injures  faites  à  l'E- 
pifeopat  en  ma  perfonne  contre  toutes 
les  formes  Canoniques.  Mais  je  n'ai  ni 
aflez  de  fureté  pour  mes  lettres,  ni  aC 
fez  de  tems  &  de  liberté  pour  un  «ouvra- 
ge à  tête  repofée-,  tant  on  viole  à  mon 
égard  chaque  jour  toutes  les  règles.  Je 
-cours  de  tous^ptés  pour  avoir  la  libçrté 
de  mon  paujVjfl  Meflàger.  J'ai  couru 
•deux  fois  chez  M.  le  Lieutenant  de  Roi, 
très  -  honnête  homme ,  chez  M.  le  Ma- 
jor, chez  M.  l'Archevêque.  Tous  me 
difent  qu'ils  n'en  favent  rien.  Mgr.  m'a 
fait  entendre  ce  matin  ,  qu'il  aappellé 
d'autres  Evêques  pour  juger  les  reeufa- 
tions ,  &  je  vois  qu'on  va  accumuler  les 
nullités  j  mais  que  tout  finira  par  la 
violence.  Dieu  tirera  fa  gloire  de  tout. 
Je  fuis  mieux  dans  fes  mains  qu'en  cel- 
les 
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les  des  hommes.  Je  vais  enfermer  fans  i?*7- 
cachet  cette  lettre  dans  celle  du  cher 
Confeiller  >  afin  qu'après  l'avoir  commu- 
niquée fecrettement  à  mon  Confeil 
d'Aix,  il  vous  la  fafle  tenir  après  l'avoir 
cachet tée ,  par  la  Dame ,  &  j e  fuis  avec 
le  plus  humble  refpeét  &c* 

L  E  T  T  RI    CLII.  * 

i 

ÀU  Roy.  Il  rend  compte  à  Sa  Majefté 
des  difpofitions  où  il  eft  9  par  rapport  a 
la  convocation  du  Concile  £  Embrun. 

■ 

- 

à  Embrun  &  2  }.  Août  1717. 

SIRE, 

E|  Epuis  le  premier  in  fiant  que  j'ai 
*  reçu  les  ordres  que  Votre  Majefté 
m'a  fait  l'honneur  de  m'adreffer  pour  la 
tenue  du  Concile  Provincial  d'Embfun, 
je  n'ai  penfé  qu'à  les  exécuter  avec  les 
fentimens  de  refped  &  d'obéiflance  que 
la  religion  imprime  dans  le  cœur  d'un 
Evêque,  &  qu'elle  a  profondement  gra- 
vé dans  le  mien. 

Mafoumiffion  fur  ce  point, aux  ordres 
de  Votre  Majefté,  a  été  d'autant  plu  j 
prompte  &  fincere ,  qu'un  Evèqpfc  quij 
aime  Ijbs  règles  ,  prévient  paç  fes  vœu* 
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f  34  Lettres  Je  M.  Jean  Soanen 
17*7»  les  intentions  de  votre  Majefté  fur  un 
pareil  fujet,  &  ne  defîre  rien  avec  plus 
d'ardeur  que  de  concourir  à  la  tenue  d'u  n 
Concile  Provincial ,  où  Ton  veuille  déli- 
bérer félon  l'efprit  de  l'Egiife,  &  Vdiên 
preferit  par  les  faints  Canons ,  fur  ce 
qui  eft  de  la  compétence  de  ces  fortes 
d'aflemblées. 

C'eft  dans  cette  vûe,  Sire,  &  pour 
obéir  à  la  lettre  circulaire  de  V.  M.,que 
conformément  à  la  lettre  de  convoca- 
tion qui  l'acpompagne,  je  me  fuis  rendu 
à  Embrun  pour  affifter  au  Concile,  quoi- 
qu'un âge  de  plus  de  quatre  vingt  ans,  & 
les  difficultés  des  chemins ,  qui  ne  per- 
mettent point  d'autre  voiture  que  celle 
du  cheval ,  &  où  même  il  faut  marcher 
fouvent  à  pied  fur  le  bord  des  précipices, 
fufTent  des  rkifons  très  canoniques  polir 
me  difpenfer  de  ce  pénible  voiage.  Mais 
je  ne  croirois  pas,  Sire,  remplir  parfai- 
tement tout  ce  qu'exige  de  moi  mon 
profond  refpedt  pour  V.  M.,  fi  je  ne  lui 
rendois  compte  en  mçme  tem?  de  mes 
fentimensj  &  de  la  conduite  que  j'ai  cru 
devoir  tenir  à  ce  fujet. 

La  voix  pubîiquç,  les  avis  particuliers 
de  toutes  parts ,  la  délibération  de  Fat 
femblée  du  Clergé  de  172? la  lettre  de 
convocation  qui  la  rappelle,  &  plufieurs 

au- 
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autres  circonftances  réunies ,  ne  m'ont  17*7. 
jamais  permis  de  douter  du  deflein  de 
mes  adverfaires ,  qui  veulent  profiter  de 
la  permiflîon  que  V.  M.  a  accordée  d'af- 
fembler  le  Concile,  afin  de  procéder  con- 
tre ma  perfonne  &  contre  mes  écrits,  que 
j'ai  publiés  pour  la  défenfe  des  maximes 
du  Royaume  &  pour  le  maintien  d£  la 
paix  de  Clément  IX. ,  qui  eft  Pouvrage 
de  la  religion  de  ce  Pape ,  &  de  l'équité 
du  feu  Roi  votre  Bifayeul. 

Pour  accorder,  dans  une  fi  grande  af- 
faire ,  ce  que  je  dois  aux  Stes.  règles  & 
aux  droits  facrés  de  l'Epifcopat ,  &  au 
maintien  de  la  vérité  &  de  la  paix ,  j'ai 
coniulté  non-feulement  des  Théologiens 
très  habiles,  mais  encore  des  perfonne* 
d'une  capacité  reconnue  dans  la  JuriC 
prudence,  &  qui  font  çœnfultés  de  tou- 
tes les  parties  du  Roiaume. 
.  C'eft ,  Si  re,  fuivant  l'avis  de  ces 
perfonnes ,  fi  inftruites  des  règles  qui 
s'obfervent  dans  les  differens  Tribunaux 
de  la  Juftice  ,  que  pour  prévenir  toute 
difficulté ,  j'ai  fait  (aire  une  lignification 
au  Concile  d'Embrun ,  dont  je  fupplie* 
V.  M.  de  fe  faire  rendre  compte.  J'ek 
pere  qu'un  grand  Roi,  plein  d'équité,  y 
verra  de  ma  part  ma  foumiffion  à  fes 
ordres ,  &  mon  ardeur  à  concourir  à  la 

Z  4  célébra* 


Digitized  by  Google 


Lettres  de  M.  Jean  Soetnen 

727.  célébration  légitime  du  Concile  5  &  que 
V.  M.  reconnoitra  de  Pautre ,  que  fi  je 
recufe  ces  Evêques  pour  mes  Juges  ,  en 
ce  qu'ils  entreprennent  de  procéder  con- 
tre ma  perfonne  &  mes  écrits  ,  ce  n'eft 
que  par  refpeét  pour  le  Tribunal  fuprè- 
me  de  PEglife  ,  &  par  rattachement  in- 
violable aux  maximes  du  Royaume^fui- 
vant  Ta  vis  des  perfqnnes  les  plus*  éclai- 
rées. 

Je  ne  puis,  Sire,  me  perfîmder  que 
ce  Concile  veuille  pafler  outre,  fâchant 
tes  règles  dont  V.  M-  prefcrit  fi  ftvere- 
ment  l'obfervation,  &  celles  fur-tout  qui 
regardent  les  Juges  recufés  :  mais-um 
Evëque,  Sire,  qui  ne  foutient  que  les 
préceptes  de  J.  C.  &  les  maximes  de  FË- 
vangile,fait  que  quand  même  il  fer  oit  op- 
primé par  fes  advçrfaires  (a) ,  fà  caufe 
n'en  feroit  pas  moins  vidorieufe;  &  j*e£. 
pere>SiRE,que  je  ne  leferai  pas  fou*  1ère- 
gne  d'un  Prince  qui  fe  glorifie  j  u ftement 
d'être  le  proteéleur  des  Sts.  Canons ,  le 
Pere  de  fpn  peuple  ,  &  qui  ne  refufera 
pas  à  un  Evêque  la  liberté  de  défendre 
fa  caufe,  félon  la  règle  ordinaire  qui  s'ob- 
ferve  dans  tous  les  Tribunaux. 

Ceft 

ta)  St  Aug.  liv.  j.  contre  les  lettres  de  Petu 
Ben  Ch.  1  z.Mea  nunc  caufa  déficiente  &r>ppre£i 
fa  vidbrix  eji  caufa  cui  fervio. 
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V.  M.  de  m'accorder  pendant  que  je 
fuis  tout  occupé ,  auflï  bien  que  mon 
Diocéfe  ,  à  lever  les,  mains  vers  le  ÇiéiPt 
pour  obtenir  une  abondance  de  béné- 
diction fur  la  perfonne  facrée  de  V- 
M.  ,  fur  celle  de  la  Reine  votre  Au- 
gufte  Epoufe>  &  frjr  une  pofterité  qui: 
perpétue  la  gloire  de  votre  règne,  &  qui 
maintienne  les  Stes.  Loix  de  la  Reli<-  . 
gion. 

-  Ces  fentimens,  qui  dureront  autant: 
que  ma  vie,  font  les  fbndemens  iné- 
branlables du  profond  refpedt,  avec  le* 
quel  j'ai  l'honneur  d'être. 

S  I  R  E  ,  . 

De  Votre  ]yiAf  bste^ 

Le  très-humble*  très-obéiflant 
4  très  ft4?Je  fcrvit^r  , 
fuiet 
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LE  T'TJR.  E  CLIII. 

I 

Ztf /r*  circulaire  aux  Evêques  de  Frmtce 
au  Jujet  du  Concile  d'En&run. 

Embrun  27.  ^oa*  1727. 

Monseigneur, 

„  T  'Intérêt  commun  de  PEpiIcopat  qur 
J-J  nous  unit ,  né  me  permet  pas  de 
vous  laiifer  ignorer  ce  qui  fe  pafle  ici  à 
mon  fujet  dans  le  Concile  de  cette  Mé- 
tropole- Ma  douleur  'eft.de "ne  pouvoir 
vous  en  faire  part  fans  découvrir  des 
laits  peu  honorables  à  mes  Com-Provin- 
ciaux ,  &  que  la  charité ,  aufli  bien  que 
mon  refpedt  pour  eux ,  me  porterait  à 
enfevelir  dans  un  filence  éternel  S'il  ne 
s'agiflbit  dans  cette  affaire  que  de  mes  in- 
térêts perfonnels  ,  je  me  contenterois  de 
gémir  de  mon  oppréflion  dans  le  fecret  ; 
&  imitant  la  conduite  du  premier  des 
Pafteurs,  je  me  livrerois  comme  lui ,  fans 
aucune  plainte ,  à  Pi  nj  uftice  de  ceux  qui 
ont  formé  le.  deifein  dis  me  condamner. 
Tradebant  autem  judicqvti  fe  injujie.  (a). 
Mais  l'Epifcopat  deshonoré  &  outragé 

dans; 

faX  tvEp.  de  S.  Pierre  z.  sjv  J;  Chrift  s'eft. 
BvrA  entre  les  mains  dç  celui  qui  le  jugeoitiu-. 
^ftemtmt. 
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dans  maperfonne,  le  droit  des  gens  ou-  17a?, 
vertement  violé  ,  la  liberté  des  Conciles 
anéantie ,  Tordre  judiciaire  des  Canons  - 
renverfé  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  eflen- 
tiel ,  toutes  les  loix  divines  &  humaines 
foulées  aux  pieds,  &,  ce  qui  eft  une  fuite 
néceffaire,  PEglife  fcandalifée  &  expofée, 
par  de  telles  injuftices,  aux  reproches  & 
aux  infultes  des  hérétiques  j  tant  de  mo- 
tifs réunis  ,  m'obligent  de  rompre  le  fi— 
lence ,  &  de  me  plaindre  à  ceux  qui  peu- 
vent apporter  quelque  remède  à  de  fi 
grands,  maux.. 

.  Ce  ne  font  point  ici  ,  Mgr.,  de  vaines 
cxaggerations ,  ni  des  déclamations  ou- 
trées :  le  flmple  expofé  de  la  conduite 
qu'on  a  tenue  à  mon  égard  depuis  l'ou- 
verture de  ce  Concile ,  vous  fera  connoî- 
tre  avec  quelle  exa&itude  &  quelle  fin~ 
ceritéje  vous  parle- 

,  Vousfavez,  Mgr.,  que  plu  fleurs  Pré- 
lats de  PAlfemblée  de  172s.  prièrent  le 
Roi ,  malgré  Poppofïtion  de  plufieurs  de  , 
leurs  Collègues ,  d'accorder  un  Concile 
Provincial  à  Narbonne,  contre  M.  l'Evè- 
qjje  de  Montpellier,  &  un  autre  à  Roiieir 
contre  M*  PEvèque  de  Bayeux..  >  Ce  pro- 
jet peu  mefuré ,  fut  rejette  comme:  il  le 
méritoit.s  Mais  M-  PArch..  d'Embrun, 
gouifé.  par  des  reflbrts  plus. fecrets ,  a  de- 
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t4°   Lettres  de  M.  foan  Somen 
*7*7*  mandé  &  obtenu  un  Concile  pour  fâ 
Province ,  que  le  Roi  a  permis  ,  en  aflu* 
tant  par  fa  lettre  de  cachet  du  24.,  May, 
que  tout  fe  pajferoit  félon  les  loix  &  les  for- 
msCanoniques.Cette  promefle  m'a  fait  en- 
treprendre un  rude  voyage ,  malgré  mon 
âge  de  plus  de  80.  ans ,  porir  obéir  aux 
.  ordres  de  S.  Mi  Maïs  le  violement  de 
toutes  les  loix  &  de  tous  les  Canons,me 
caufe  aujourd'hui  la  douleur  la  plus  fen- 
lible.  Voici  le  fondement  de  mes  plaintes 
&  de  mes  griefs. 

Sur  le  bruit  général  de  tout  le  Royau- 
me que  ce  Concile  étoit  convoqué  contre 
moi  perfônnellement,  je  fis  fignifier  à  M. 
TArchi  d'Embrun  le  11.  Août  un  aéte 
d'incompétence ,  drefle  de  l'avis  des  plus 
habiles  Avocats  &  Çanoniftes  de  Paris  , 
par  lequel  je  reconnoiflois  le  Concile  com- 
me légitime  &  ofïrois  d'y  affifter ,  tan* 
qu'il  fe  tiendrait  dans  les  bornes  de  fa 
compétence  5  mais  que  s'il  entreprenoit 
de  juger  de  ma  perfonne  ou  mes  écrits 
•jui  par  mon  appel  de  1717.  font  fous  la 
protection  de  l'Eglife  univerfelle,  jedé- 
claroisv  incompétent  le  Concile  d'Em- 
brun^ Une  démarche  Cv  conforme  aua^ 
bout  &  aux  Canons  n'opéra  rien.  C'eft  , 
■ï,  mon  P'REm  1ER  G JU  RÏ„CQn^ 

c&  Çtmcjte,-. 
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Quoique  cet  ade  ne  fut  qu'un  moyen  17*7*- 
de  paix&  de  conciliation,  tes  ennemis  de 
ma  perfonne  &  de  mâfcaufe:  commence- 
rent,  avant  l'ouverture  du  Concile,  à  em- 
ployer contre  moi  l'artifice  &  la  violence. 
Un  de  mes  amis,  m'ayant  envoie  de  Di- 
gne un  meflager ,  chargé  de  quatre  me* 
moires  importons  pour  ma  défenfe ,  ce- 
meflager  fut  arrêté  aux  portes  d'Embrun* 
d'où  il  fut  mené  chez  M.  le  Lieutenant  de: 
Roi,  &  de  Ces  ordres,  ou  autres,  fut  con-* 
duit  en  prifon,  où  il  eft  encore  détenu  de- 
puis 14.  jours.  Mes  papiers  lui  furent  en* 
levés  5  &  quelque  remontrance  que  j'ei* 
aye  faite  à  M.  le  Lieutenant  de  Roi,  à  M.. 
îe  Major,  &  enfin  à  M.  l'Archevêque,  ils, 
m'ont  tous  affuré  ignorer  ce  fait,  qui  ce^ 
pendançeft  public  dans  toute  la  ville,  & 
je  n'ai  pû  obtenir  là-deflus  aucune  jufti-- 
ce.  Ceft  mon  second  Grief,  qui; 
renferme  trois  injuftices ,  le  violement: 
du  droit  des  gens,  le  vol  de  mes  papiers. 
$  le  défaut  de  liberté  durant  le  Concile.. 
•  Pour  couvrir  une  démarche  fi  odieufe, 
on  en  a  fait  une  autre  auffi  injuftè ,  en 
ajoutant  à  la  garde  militaire ,  une  garde- 
bourgeoife  à  chaque  porte:,  qui  arrête 
tous  les  étrangers, examine  ce  qu'ils  por- 
tent, &  les  fait  conduire  chez  M.  le  Lieu-; 
tenant  de&oi,  lîn  de.mes  amis  arrivant 
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1717.  le  23.  de  ce  mois ,  dès  qu'il  eut  déclaré 
qu'il  venoitpour  me  voir,  M.  le  Lieute^ 
nant  lui  dit,  M.>  trouvez  borique  fen  aiL 
le.  donner  avis  au  Concile.  Il  lui  donna  a  ut 
fi-tôt  un  Officier,  qui  le  garda  pendant 
une  heure  à  vue ,  &  ne  le  relâcha  qu'a- 
près le  retour  de  M.  le  Lieutenant  ;  ce 
qui  a  caufé  une  telle  terreur  ^parmi  ceux 
dont  je  pouvois  tirer  quelque  fecours  ,  - 
que  j'ai  été  abandonne  par  un  Notaire  » 
greffier  de  mon  Clergé ,  mon  unique  * 
confeii  jufqu'alorsî  &  que  je  ne  puis  plus^ 
recevoir,  ni  lettres  ni  papiers  pour  ma 
défenfe..  T  a  o  i  MEM  E  G  r  lje  f.  -  *g 
Après,  avoir  violé  le  droit  public  &na- 
turei  avant  le  Concile,on  commença  dès. 
1^  première  Congrégation-  générale  tenue, 
le  16.  Août  après,  midi ,  par  donner  at- 
teinte à  la  liberté  néceflaire  au  Concile^ 
en  voulant  me  priver  de  deux,  Théolo- 
giens que.  j'avois,  choifis  r  pendant  que, 
M.  l'Archevêque  en  avoit  quatorze  pour, 
lui,&  pour  deux  Evèquesde  PAflemblée.^ 
D  propofa,  dans  cette,  vue,  une  commi&r 
fion  pour  examiner  les  Théologiens  *  & 
fur  ce  que  je.repréfentai,que  c'étoit  faire, 
mjure  aux  Evèques  qui  enétoient  les; 

qu'il  n'y  avoit  dans  les  Coiir 
ciles  aucun  exemple  de  pareille-CommiC 
JaorL*  û  Pro£oia  un  autre  moieni  cefut, 
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obliger  tout  le  Concile,fans  exception, 
à  promettre  par  ferment  de  garder  le  fe- 
cret  fur  les  opinions.  En  vain  j'expofai 
qu'un  tel  ferment  n'étoit ,  ni  néceflaire, 
ni  jufte,  ni  conforme  à  la  liberté  &  à  Pu. 
fage  des  Conciles  :  M.  PArch.  m'objedta 
l'exemple  du  Concile  de  Bordeaux  en 
1624.,  où  Pon  avoit ,  difoit-il ,  exigé  de 
toute  PAffemblée  un  pareil  fermenkMais 
dans  la  Congrégation  générale  qui  fui- 
vit ,  j'expofai  à  PAflembléex  que  l'avoir 
examiné  avec  mes  Theologièns  un  grand; 
nombre  de  Conciles  Provinciaux ,  où  il 
n'y  avoit  aucun  ferment  fur  le  fecretf  &< 
que  dans  celui  de  Bordeaux,  le  ferment 
ne  regardoit  ni  les  Evèques  ni  leurs- 
Théologiens,  mais  feulement  les  Députés. 
&  les  Officiers,  defquels  on  Pexigea  alors, 
pour  des  raifons  très  particulières,  au 
tems ,  au  lieu  &  aux  mefures  que  Pou 
vouloit  prendre  contre  les  violences  des 
Seigneurs  temporels.  Toutes  mes  remon- 
trances &  mes  raifons  furent  inutiles, 
fur  ce  points  on  exigea  le  ferment  de  tout 
le  Concile,  fur  le  fecret.  Quatrième 
Grief  ,  qui  ôte  la  liberté  du  Concile,  & 
me  met  dans  Pimpuiflance  d'apprendre, 
aucune  des  vrayes  ou  faulfes  démarche* 
iju'on  y  fait  contre  moi.  (a) 

Dans. 

la)  JSL.  FEv&ine  de  Senez,.  s'&ant  t&ki de« 
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.W  Dans  la  même  Congrégation  générale 
du  lun4i  J  8-  on.  continua  de  violer  ta 
formç  des  jugemens  Canoniques*  car  air 
préjudice  de  l'Aéte  d'incompétence  ligni- 
fié, &  avant  que  de  l'avoir  examiné  &  y 
avoir  fait  droit,  M.  l'Arch*  excita  le  Pro- 
moteur à  faire  une  dénonciation  de  met 
écrits  en  termes  fi,  violens  &fîouttagèux> 
qu'il  feroit  difficile*  #en  trouver  des 
exemples  (b).  Cinquième  GwEFjpui 
que  l'incompétence  n'étant  point  encore 

Aflemblées  depuis  les  reeufations  qu'il  a  faites» 
&  ne  devait  point  paroître.  devant  les  Juges 
reeufés,  ne  peut  plus  par  lui-même  être  inftruit, 
de  ce  qui  fe  pafle  au  Concile. 

(b)  Requifitian  du  Promoteur  du  Concile 
d'Embrun.  "  Je  n'ài  point  trouvé  d'objet  plus 

digne  de  votre  attention  qu'un  ouvrage,  qui» 
M  dès  qu'il  a  paru,  a  révolté  le  publi^fcandalifé 
»  les  foibles,  allarmé  les  Catholiques. ...  dans 

#  lequel  l'Auteur  s'efforce  de  détruire  les  Loix, 
yy  de  corrompre  le  dogme  de  l'Eglife  Sec  A  ces 
^traits  vous  reconoîtrez  fans  doute  l'inftruâîon 
3,  paftonde,  de.  M.  l'Evdque  devenez  du  28. 

#  Août  1 726,..  ^  Je  parle  au  npra  de  toutes  les 
»  Provmces:les  Prêtresses  Lévites  empruntent 
^  ma  voix, pour  TadrelTer  à  leurs  Pères  ;  le  peu* 
wple  fidèle  allarmé  demandeàfes  Pafteurs, qu'ils 
„ éloignent  parleur  autorité^e  pâturageempofc 
*ibnné  qu'on  leur  offre,  déguifé  fous  de  belles 
a  fleurs.  L'écrit  que  je  vous  dénojice,  m^- 

#  rite  toute  votre  indignation  . .  • .  Il  contient 
»  des  principes  monftrueux,des  maximes  fédi» 

tieulès,  des  erreurs  capitales  &u  [l .    '  ) 
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Jugée,  le  Promoteur  n'étoit  point  en,  i?** 
droit  de  foire  cette  dénonciation  ,.oâ  le 
Concile  de  la  recevoir. 

La  dénonciation  ne  fut  pas  plutôt  fi., 
nie  par  le  Promoteur,  que  le  Préfident> 
fans  aller  aux  voix ,  prononça  lui-mènsœ 
cts  paroles:  M.  le  Promoteur  on  vous  don* 
ne  a&e  Je  voire  requifition  ;  ce  qui  forme 
un  sixième  Grief,  par  le  violement  de 
k  Loi  commune  à  tous  les  Tribunaux  », 
qui  oblige  le  Préfident  à  recueillir  le» 
opinions  des  Jugés. 

Je  demandai  enfuite  que  cette  dénon- 
ciation, toute  noire  qu'elle  étoit,  fût  in£ 
cri  te  dans  les  Regiftres,  &  que  le  Conci- 
le m'en  concédât  ade,  ou  copie*  ce  que 

M.  le  Préfident  me  promit  devant  tout 
le  monde,  fans  que  f  aye  pu  l'obtenir  \v&» 
qu'à  ce  jour ,  quelque  demande  que  j'en 
aye  faite  :  &  ce  refus  devient  pour  moi  - 
un  septième  Grief. 

M.  L'Archevêque,  en  me  promettant 
les  aâes  que  je  demandais ,  me  propofe 
de  me  retirer  pour  laifler  au  Concile  la 
liberté  de  délibérer.  Alors  un  de  mes 
deux  Théologiens  m'aiant  dit  un  «lot 
à  Poreillç ,  pour  me  faire  fouvenir  de  la 
réfolution  que  j'avois  prife  de  deman- 
der que  mon  premier  a&e,  qui  étoit  ce* 
lui  de  l'incompétence,  fût  lu  auparavant 
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f  4$     lettres  de  M.  Jean  Soanen 
17*7.  à' tout  le  Concile  en  ma  prêfence,offrant 
de  me  retirer ,  fi  Ton  me  promettait  d'y 
ftatuer,  M.  TArchevèque  attaqua  pour 
lors  mes  deux  Théologiens,  &  fe  rendit 
leur  accufateur  ,  reprochant  à  l'un  qttit 
et  oit  arrivé  à  Capllcme  en  habit  rouge, 
&  que  Pon  doutait  de  [on  état  ;  à  F  autre  , 
qu'il  était  venuenPoJie  de  Paris,  &  que 
ks  chemins  riétoient  pas  ajfez  larges  pour 
lui,  &  autres  chofes  frivoles  :  &  Pun  des 
deux  ayant  demandé  à  M.  le  Préfident 
la  liberté  de  dire  deux  mots  pour  fa  d& 
fenfe,  M.  PArch. ,  fans  confulter  le  Con* 
cile  ,  dit  tout  haut  :  Non  ,  non ,  M.,  il 
faut  que  vous  Jbrtiez  tous  les  deux  tout-à? 
rheure*  le  Concile  ne  foufre  point  dt  gens 
Jujpe&s ,  &  ne  veut  point  vous  écouter. 
Il  me  fut  inutile  de  repréfenter  que  le 
reproche  fait  au  premier,  fur  fon  habit 
rouge,  étoit  une  calomnie  grofliere,  dé* 
mentie  par  toute  la  Ville  de  Caftellan^ 
&  de  mettre  fur  te  Bureau  fes  lettres 
d'ordination  &  de  licence  de  Paris ,  qui 
prouvoient  fon  état }  comme  aufli  de 
montrer ,  qu'on  ne  pouvoir  priver  un 
Evèque  du  droit  de  choifir  deux  Théo- 
logiens pour  être  fon  confeil  &fa  défenfej 
que  cela  étoit  conforme  à  la  liberté  dont 
de  voit  jouir  cette  Affemblée,à  l'ufage  de 
tous  les  Conciles  ;  on  n'eut  aucun  égard 


Digitized  by  Google 


Eve  que  de  Senez.  547 
à  ma  remontrance  ;    HUIT        E  17*7' 
Grief,  par  lequel  on  me  prive  de 
la  liberté  de  me  défendre. 

Je  fus  donc  forcé  par  M.  PÀrchev-  de 
fortir  du  Concile  avec  mes  deux  Théo- 
logiens ;  &  une  heure  après  étant  rentré 
feul,  je  demandai  fi  l'on  avoit  lû  au  Con- 
cile mon  a&e  d'incompétence ,  &  fi  on  y 
avoit  fait  droit.  M.  PArch.  me  dit  alors, 
ifriilne  vouloit  point  me  répondre  fur  cet 
article,  jujqtf  à  ce  que  feujfe  reconnu  mon 
InfiruBion  Pajlorak  :  ce  qui  fonde  mon 
HEUFVIEME  Grief,  par  lequel  le 
Concile ,  fans  vouloir  déclarer  encore  s'il 
étoit  mon  Juge  ou  non ,  m'obligeoit  de 
me  foumettre  à  fon  tribunal;  ce  qui  eft 
contre  toutes  les  règles  de  l'équité.  Je  fus 
donc  contraint,  après  plufieurs  remon- 
trances, de  déclarer,  que  la  demande  que 
l'on  me  faifoit  pour  .lors  regardant  ma 
foi  y  je  pouvois  &  devois  lui  rendre  té- 
moignage ,  fans  préjudicier  à  mes  droits* 
ainfi  je  reconnus  mon  Inftrudtion  pafto- 
raie  ,  &  je  la  fignai. 

Ce  fut  alors  que  M.  le  Prefident  me 
déclara ,  que  le  Concile ,  fans  avoir  égard 
à  la  Unification  faite  le  il.  de  ce  mots  de 
mon  aBed 'incompétence }qU Hl  avoit  jugé  fri- 
vole &  Hlufoire7  pajferoit  outre  à  P examen 

de  mm  InpuSHon  Saftoraki  dixième 

Chef, 
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f  48  Lettres  de  M.  Jean  Socmen 
*ï27»  G  RIE  F  ,  par  lequel ,  au  préjudice  d'ui* 
Appci  public,qui  faifit  un  tribunal  fupe- 
rieur ,  le  Juge  inférieur  s'en  retient  la 
cojnnoifiançe ,  fans  avoir  même  lu  au 
Conci ie,  comme  plufieurs  perfonnes  me 
Vont  afTuré,  l'a&e  qui  lui  eu  difputoit 
la  compétence. 

Dans  cette  extrémité,  n'ayant  plus  d'au- 
tre  défenfe  contre  des,  démarches  lî  kré« 
gulieres  &  fi  précipitées,  je  produifis  avec 
iwje  extrême  peine,  &  lus.  en  plein  Con- 
cile un  fécond  a&e,  par  lequel  renou vel- 
lan  t  le  premier  fur  l'incompétence  ,  je 
reeufois  perfonnellement  tous  &  un  cha- 
cun de  Af  esfeigneurs  les  Prélats,  pour  le* 
motifs  énoncés  dans  ledit  aâe,  &  je  le 
lailfai  en  original  fur  le  Bureau,  deman- 
dant a&e  àu  dépôt  que  j'en  faifois ,  ou 
du  moins  une  copie  au tenti que  ;  ce  qui 
m'a  été  refufé  jufqu'à  préfeflt  :  ONZIE- 
ME Griee,  par  lequel  on  me  prive 
des  pièces,  néceflaires  pour  ma  défend 

Ce  fewnd  a#e  nefit  pas  plus  d'imprefc 
iîon  que  le  premier  ;  car  dans  la  Congré- 
gation générale  du  lendemain^  les  Sei- 
gneurs Evoques ,  quoique  reeufés  pce- 
fonnellement ,  jugèrent  eu3&-mômes  la 
réeufation  nulk>  frivole  >  Ulufoire  &  fmfc 
trmnx:  douzième  Gkibï >  qui 
contrant  une  çontrayentioii.  formelle  à 
i...  ,    '  toutes 
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toutes  les  loix naturelles ,  civiles  &  ca-  *7*7«- 
tiortiques,  félon  lefqueiles  jamais  perfon- 
ne  n'eft  Juge  dans  fa  propre  caufe. 
•    Après  cette  démarche ,  le  Concile  dé- 
puta M.  l'Evêque  de  Glandeves ,  avec 
plufieurs  autres  perfonnes  ,  pour  m'm- 
viter  à  venir  prendre  place  dans  l'Afiem- 
blée ,  m'aflurant  que  four  ois  de  la  conjo- 
lotion  à  entendre  la  décifion  qui  venoit  (Hê- 
tre rendue  fier  les  réeufations  perfomtelles  t 
treizième  Grief,  quireriferme 
une  infulte,  en  me  préfentant  ma  con- 
damnation injufte  comme  un  objet  con- 
foiantj  &  un  piège,  en  voulant,  fous  une 
cfpece  de  civilité ,  me  faire  recoimoitte 
un  Tribunal  reeufé. 

Une  heure  après  je  vis  arriver  le  Sft 
Michel ,  Secrétaire  du  Concile ,  avec  des 
témoins,  pour  m'apprendre  le  Jugement 
rendu  fur  mes  réeufations  perfonnelles  ; 
ce  ^u'il  fit  par  la  fimple  ledure  d'un  pa- 
pier :  &  fur  la  demande  que  je  lui  fis  de 
m'en  délivrer  un  aéle  en  forme ,  il  me 
répondit  que  ce  rùétoit  point  Pufhge  en  ma- 
tière criminelle  de  délivrer  des  extraits ,  & 
qu'on  Je  contentoit  £en  faire  lefihtre  à  cette 
qui  [ont  prévenus  de  crime  :  q*j  à  T  o  R- 
zieme  Grief  ,  par  lequel, dans  un 
Jugement  Ecclefiaftique,  on  traite  un  E- 
vècjue  comme  un  fcélérat,  fur  le  point 
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1727.  d'être  condamné  au  plus  grand  fuplice, 
comme  je  le  dis  moi-même  au  dit  Sr. 
Michel  Secrétaire  du  Concile. 

Cette  fuite  d'irrégularités  &  d'injufti- 
•  ces,  m'a  mis  dans  la  nécefïïté  dé  faire  fi- 
gnifier  au  Sn  Promoteur,  par  un  fimple 
Sergent ,  au  refus  des  deux  Appariteurs 
du  Concile  &  des  Huiflîers  Royaux ,  un 
aéle ,  par  lequel  renouvellant  mes  deux 
a&es  d'incompétence  &  de  recufations 
perfbnnelles,  je  protefte  de  nullité  de 
tout  ce  qui  a  été  fait  ou  pourrait  fe  faire 
fcu  contraire  ;  &  je  déclare  en  termes  for- 
mels,  que  j'en  fuis  appellant  dçs  main- 
tenant devant  qui  de  droit 

Voila ,  Mgr. ,  Un  expofé  fidèle  de  la 
conduite  que  les  Evèques  du  Concile 
d'Embrun  ont  tenue  à  mon  égard  jufqU'à 
ce  jour.  Je  ne  doute  point  que  la  feule 
vue  de  tant  d'injuftices  réunies  n'excite 
votre  zélé  contre  ceux  qui  en  font  les 
Auteurs  5  mais  j'ai  lieu  d'attendre  quel- 
que chofe  de  plus  de  votre  amour  pour 
te  bien  de TEglife  &  l'honneur  de  l'Epif- 
copat.  Je  me  flatte  donc  que  vous  vou- 
drai bien  vous  unir  à  ma  caufe,  pour 
empêcher  que  je  ne  fois  opprimé  par  les 
voyes  les  plus  irrégulieres  &  les  moyens 
les  plus  injuftes  qu'on  puiffe  employer. 
Vil  y  a  jamais  eu  dans  l'Eglife  quelque 

occa- 
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wcafion  où  le  2éle  &  la  charité  Epifco-  i7*T* 
pale  ait  dû  s'animer ,  c'eft  fans  doute 
dans  celle-ci,  où  il  ne  s'agit  pas  feulement 
de  mon  opprelfion  particulière  s  mais 
encore  de  Pavililfement  de  notre  dignité 
commune ,  &  du  renverfement  des  loix 
les  plus  faintes  &  i  les  plus  inviolables. 
J'efpere  ce  fecours  de  votre  pieté ,  &  j'ai 
l'honneur  d'être  avec  un  profond  re£ 
«pe<a  (a). 

(a)  M.  PEvcque  de  Senez  Teut  qu'aux  14. 
Griefs  précédents,  on  en  ajoute  un  içe.  ;  fa- 
voir  ,  que  Ton  n'a  rien  écrit  dans  le  Concile  de 
tout  ce  qui  s'eft  dit ,  fi  ce  n'eft  les  Jugement 
rendus.  Tout  s'eft  pafle  de  vive  voix.  On  n'a 
point  écrit  les  avis  ni  des  Evêques  ni  du  fécond 
Ordre,  contre  l'ufage  de  tous  les  Conciles.  La 
méthode  que  Ton  a  fuivie  en  cela,  étoit  propre 
à  cacher  à  l'Eglife  trois  chofes*  La  première,  les 
marques  d'ignorance  qui  auroient  pu  fe  trouver 
dans  les  avis  de  quelques-uns  des  membres  du 
Concile:.  Secondement ,  les  avis  en  faveur  de 
l'innocent,  «'il  y  en  a  eu  :  je.  La  contradiction 
entre  les  avis  ou  entre  les  motifs  fur  lefquels  i  la 
ont  été  apuyés.  En  exigeant  le  ferment  pour 
le  fecret ,  on  empêche  que  l'on  ne  fâche  au- 
jourd'hui ce  qui  fe  dit  dans  le  Concile ,  &  l'on 
ôte  à  l'innocent  le  moyen  de  fe  défendre.  Efc 
en  ne  mettant  rien  par  écrit ,  on  ôte  à  la  pofte* 
rité  tout  moyen  d'être  inftruit  de  ce  qui  s'eft  dit. 
Omnis  gui  maie  agit ,  odit  lucem ,  &f  non  veniê 
ad  lucem ,  ut  non  argumtur  opéra  ejut. 

• 

Fm  du  Tome  Premier* 
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far  les  Idolâtries  Chinoifes  ,  &  fur  ly état  de 

«   PEglife  d'Hollande.    *  35g 

LETTRE  XCIX.  à  M.  VEvique  de  Boulogne, 
fur  la  menace  d'un  Concile  delà  Province  dè 
Reims. 

LETTRE  C.  au  P.  de  faint  Jean  de  la  Doc- 
trine Chrétienne ,  il  l'incite  à  venir  dam  fou 
Diocèfe.  3^7 

LETTRE  CI.  à  m  Supérieur  de  VOratoire.  Il 
offre  de  faire  une  Ordination  exprès  pour  les 
Confrères  de  la  Congrégation.  359 

LETTRE  CIL  au  ?,  de  faint  Jean  ,  de  la 
Doclrine  Chrétienne  :  il  lui  confeille  it.fi 
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.  mettre  en  fureté  par  la  retraite.  370 
LETTRE  Cfg.  à  S.  A.  R.  Monfeigneur  le 

DggT  eu  lut  adrejjànt  une  Lettre  au  Roi ,  ~ou 

±Hrtljc}_t9_  le  rappel  defon  Aumônier.  3 74 
LETTRE  C1V.  à  M.  l'Eve  que  de  Montpellier, 

fur  des  Remontrances  au  Roi  ,  au  fujet  du 
■  •  Formulaire.  "  $34 

LETTRE  CV.  au  même  >  fur  les  Remontrances 
«  au  Rot  ..(y  fur  V Arrêt  du  Confejl  qui  lis 

fiipprime. 

LETTRE  CVI.  à  M.  l'Abbé  de  faint  Auban\' 
■■  en  Réponfe  à  une  Lettre  m  il  s'ingeroit  de 

LETTRE  G VII.  à  NI.  FEvêque  de  Montpellier". 
Il  lut  témoigne  fon  emprefjhneixt  pour  s'unir 

-  M  lut  *  dans  la  déjenfe  de  la  paix  de  Clé- 

<  tnent  IX.   .  3  go 

LETTRE  CVIII.  au  mime  ,  fur  le  même  fu- 
:j*t.  39X 

LETTRE  CIX.  au  mime  ,Jur  le  même  fujet  > 

-  fur  H»  indigne  conte  des  Jéfuites.  3  94 
LETTRE  CX.   au  Roi  ,   au  fujet  de  deux 

Arrêts  du  Confeil ,  dont  F  un  condamne  les, 
écrits  y  &  dont  l'autre  ordonne  la  faifie  du 
temporel  de  M.  de  Montpellier.  $97 
LETTRE  CXI.  h  M, l'Abbé  ***.  Il  admiri 
'<  «fon  zèle  &  fon-  courage  dans  la  Jéfenfe  de  la 

-"Vérité.  ^  :  '  '  40 1 

LETTRE  CXM.  <fr  -M»  FjLvêque  de  MontpeUîer 
'<  fur  fon  jilence  jur  là  Concile  Romain  ,  &  fur 
«  lajwmtnation  de  M. '  Barchman.  403 
LETTRE  CX1II.  A  M.  ï  Archevêque  dVtrecht 
.(  Barchman  )  /'/  le  félicite  fur  [on  élection  , 

<  confirme  la  Cunonkité  de  fa  Gonfécrci- 
ï  :  pion.     >      *  /  ;    *  ....  ;  i.  4o7 

LETTRE  CKIVV  ^.  SVL  J^à  JtrrM.  //  luifaâ 
*<\des  exeufes  fur  le  retardement  de  fa  repon- 
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y? ,  /*  félicite  fur  la  Confécration  de  M. 
Barchman.  ,  Archevêque  d'Utrecht ,  eîr  /Vx- 
Aorf*  i  combattre  perfévéremment  contre  les 
ennemis  de  la  Vérité  &*  de  PEglife.  417 

LETTRE  CXV.  0  M.  VEveque  de  Montpellier* 
fur  les  démarches  à  faire  four  la  défenje  de  la 
Vérité.  42,  <f 

LETTRE  CXVI.  à  des  Religieufes  fes  Nièces  : 
il  leur  parle  avec  éloge  de  M.  Audibert  , 
,  Curé  de  faint  Sauveur'd'Aix.  4*P 

LETTRE  CXVII.  à  des  Religieufes  fes  Nièces* 
fur  le  bruit  qui  avoit  couru  de  fa  mort.  450 

LETTRE  CXVIII.  au  R.  P.  Supérieur  de  l'O- 
ratoire de  N.  D.  de  Grâce  en  Forêt  :  il  rafi 
fure  de  fon  attachement  &  de  fon  efiime  pour 
-  la  Congrégation.    43 1 

LETTRE  CXIX.  à  M.  le  Pelletier  des  Forts, 
fur  fon  élévation,  à  la  place  de  Contrôleur  g*- 
neral  des  Finances.  43  S 

LETTRE  CXX.  à  M.  le  Comte  de  faint  Flo- 
rentin  ,  fur  fon  élévation  à  la  Charge  de  Sé- 
crétaire  d'Etat. ,   .  .    '    .  ~ÂJj 

LETTRE  CXXI.  à  M.  Leblanc  »  Secrétaire 
d'Etat ,  fur  fon  retabliffement  dans  le  Minif- 

*  tire.  j  .  .  .  4?<? 

LETTRE  CXXII.  h  S.E.  Monfeigneur  le  Car  J; 

de  Fleury  ,  fur  fa  promotion  au  Cardinalat  j 
après  lui  avoir  expo fé  le  danger  des  gran* 
des  places  ,  il  le  félicite  fur  l'autorité  que 
lui  donne  la  Jienne  ,  pour  Jeulager  la  misère 

•  des  peuples  dont  il  fait  une  légère  peinture  > 
&  venir  au  fe  cour  s  de  VEglife  de  France  l 

,  dont  il  lui  décrit  la  trijte  Jituation.  43S 
LETTRE  CXXIII.  à  M.  T Abbé  d'EtemaTT. 
1 1—  l'l  mori  de  M.  du  feroux  des  Gràngcs*ytf  5 

LETTRE,CXXIY/$  M.'JLamomUpç,  furk 
>vt  même  fujé£  ,    •     y.y   A     ^  y  ^ ...  459 
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LETTRE  CXXV.  à  M.  Amb.  Il  lut  fiuhatte  la 
bonne  année ,  lui  témoigne  un  grand  defir  de 

.  le  voir  ;  fin  équité  envers  les  Pauvres  fem- 
ble  prévoir  le  grand  orage.  4*£ 

LETTRE  CXXVI.  A  M.  ***•  U  lut  parle  de 
fin  InfirucTton  Pafiorale  &  de  la  menace  des^ 

LETTRE  CXXVH.  A  M.  l'Eve*  que  de  Mont- 
pellier fur  les  écrits  de  ce  frétât ,  fur  les  Dé- 
crets de  l'affimblée  ,  fur  fin  Inflrucîm  Pjfo- 
raie  du  1%  Août ,  fur  la  menace  du  Contt- 

4tf4 

LETTRE  CXXVHI.  A  M.  Amb.  Il  lui  parle 
de  la  Déclaration  qu'on  craignait  &  des  fines 
pour  les  Conciles  Provinciaux.  V>i 

LETTRE  CXXIX.  A  M.  PAréh.  d'Utreckt , 
fur  un  A6le  de  ce  Prélat ,  &  fur  la  fituatwn 
des  Egftf»  àe  France  &  de  Hollande. — ^* 

LETTRE  CXXX.  A  Madame  la  CointtJJc  de 
Gamaches  ,  fur  la  mort  de  M.  l'Abbé  Des 
Granges  fon  frère.  ï*rr 

LETTRE  CXXXt.  A  M-  VEvêque  PAuxerrt. 
il  admire  fon  courage  &  déplore  lafiibUJJedu 

Card.  de  Noailles.  •  g* 
LETTRE  CXXX1L  A  M.  de  Saint  Jean  ,  >«' 

M.  l'Abbé  des  Granges.  •        f  * 

LETTRE  CXXXIII.  A  M.  Martellt  ,  Théo- 
logal  d'Agde  :  il  loue  fin  zèle  à- fon  amour 
tour  la  vérité.  ,  ^7J 

LETTRE  CXXXIV.  A  Madame  PAbbeffe  de 
Maubuiflbn  :  U  fi  réjouit  de  tar  dai»  la 
fœur  les  fentimens  dufiere  >  &  Im  patU  de  la 
chute  du  Card.  de  Noailln.  $2 
LETTRE  CXXXV.  A  des  Keltgieufis rgnVg; 
cet,  en  leur  envoyant  fin  Infiruclim-rnpv- 

LETTRE  A  S.  A.  S.  Madamed'Urléans  Abbeffi 
de  Chellts  :  il  h  ttMtcU  fur  l'Approbation 
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Quelle  donne  a fonlnflruëjion  P  a  florale 
lui  fait  jentïr  Le  prix  de  ici  grâce  ,  qui  lui 
donne  tfaufler  la  vérité  ç>  fes  défenfeuri.  482. 

LETTRE  CXXXVI.  A  Ml.  Amb.  Il  /ÛTpaïJë 
de  raccommodement  du  Card.  de  N  pailles  491 

LETTRE  CXXXVIL  A  M.  Bourfîer  :  il  ex- 
cufe  la  rareté  de  fes  Lettres  ,  loue  les  Jentimens 
de  ce  DoSleur,  &  lui  fouhaite  une  longue 
vie.  4?3 

LETTRE  CXXXVHL  AM.Amb.  Il  lui  mar- 
que fis  difpofitions  fur  les  préparatifs  au  Con- 
cile ,  &  demande  un  Confeil  d*  Avocat*  4gj 

LETTRE  CXXXIX.  A  un  Prêtre  de  P Oratoi- 
re ,  fur  les  préparatifs  du  Concile.  497 

LETTRE  CXL.  A  Monfeigneur  l'Arc  h.  d'Em- 
brun 9  fur  l'Ordre  du  Roi  pour  lu  tenue  du 
Concile  de  la  Province.  *  499 

LETTRE  CXLl  A  M,  Amb.  Il  lui  parle  du 
Concile  indiqué  à  Embrun  ,  dont  il  lui  en- 
voyé la  Lettre  de  convocation  ,  qu'il  exa- 
mine.. .    %    .    ;  500 

LETTRE  CXLII.  Aux  Religieufes  Urfulines 
de  faint  Charles  d'Orléans.  Il  reçoit  avec  joyë 
leur  adhêfion  à  fa  caufe.  304 

LETTRE  CXLf  II.  A  M.  L'Abbé  Gafiaud:  il  le 
cou  fuite  fur  le.prçckain  Çoncile  d'Embrun.  505 

LETTRE  CXLIV.  A  des  Reîigieufes  fes  Nié* 
ces  :  il  leur  témoigne  fes  difpofitions  à  la  vue 
du  prochain  Concile,  $u, 

LETTRE  CXL V.  M  P.  de  Saint  Jean  ,  fur 
divers  fujets.  51} 

LETTRE  CXLVI.  A  m  Prêtre  de  l'Oratoire , 
fur  les  préparatifs  du  Concile, 

LETTRE  CXLVII.  A  un  Prêtre  de  f  Oratoire . 
fur  fes  bànf-offitts*       ■  •...», 

LETTRE  CXL VUL  A.  JML  Amk.  Il  lui  parle 

de  Jes  craintes  four  les  gens  de  bien  y  &  des 
dtjîitutions  àu  Concile*      "  •  -519. 
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tETTRE  CXLIX.  A  des  Religieufes  fes  Nié* 

.  ces  :  il  leur  parle  de  fes  difpojttions  par  rap- 
port au  Concile.  51$ 

LETTRE  CL.  A  M.  ***.  U  lui  annonce  fin 
départ  pour  Embrun.  $2Sl 

LETTRE  CLL  A  fit  VEvêque  de  Montpellier  : 
il  l'informe  de  ce  qui  fe  pajfoit  à  Embrun.  5».} 

LETTRE  CLII.  Au  Roi.  Il  rend  compte  à  Sa 

•  Majefté  des  difpojttions  où  il  eft  ,  par  rap* 
port  à  la  convocation  du  Concile  (PEmorun.  535 

LETTRE  CLIIL  Circulaire  aux  Evêques  de 
France ,  au  fujet  du  Concile  drEmbrun.  55$ 
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JpAg.  ?S  lig.  ?,  tout,  lif  ft)U?.  ikid  lig.  6  no, 
~  lif  ont,  pag. 43  ,  à  la  Note,  lig. 3,  JaucOûr> 
lif  Joncour  ;  <&  par  tout  ailleurs  on  il  y  a- 
Jaucour  ,  lif  Joncour.  pag.  59  lig.  19  >  ont 
eue ,  lif.  ont  eu.  pag.  7$  lig.  6  ,  Prélat ,  lif 
"Prélats,  pag.  91  lig.  17  ,  peu ,  /?7i  peut,  pag. 
i$4  fommïtre  ,  lig.  3  ,  briques  ,  lif.  brigues, 
pag  193  lig.  6  ,  devoirs  ,  /(/!  droics.  p*g>  ioj 
lig.  1 ,  naturelle, t  lif  aétuelle.  pag.  x*9  Hg. 
ix.  Ta  mérité  ,  ///.  la  mérite,  pag.  m  lig. 
*7-*8t  pareat ,  lif.  parcat.  pag.  xx^lig.  1?» 
cuique  >  lif  tu'tque.  pag.  xjj,  à  la  Not?,  lig. 
$  ,  de  Provence  ,  lif  de  la  Provence,  pag.  x6% 
t  lig.  %o  ,  après  infuffifante  ,  mettez  deux  points 
&  fupprimez-les  à  la  ligne  futvante  après  le  mot 
^Juillet,  pag.  x6%  lig.  iî>i4t  lignée  a  ré- 
prouvée ,  Itf.  figné  approuvé,  pag  xq \ltgfx% 
*f  >  &  pag.  174  lig.  il »  Yauroni }  Itf  Vau- 

JOUI, 


ro&i.  pag.  J 17  lig.  pinult.  nous  revient,  Ftf' 
tous  revienr.  pag.  3x8  lig.  13  ,  Marrol  ,  Itf 
Marrot.  pag.  331,  à  la  place  de  la  Note  (j) 
mettez  :  Çe  Fonge  étoit  une  fiction  ingénieufe 
du  P.  de  Pontevez  de  la  Do&rine  Chrétienne, 
où  il  avoir  ramaffé  les  fentimens  des  SS^  Pères 
Défenfeurs  de  la  Grâce.  L'Auteur  qui  avoit 
des  talens  8c  de  la  piété  ,  s'étoit  laifle  éblouit 
par  l'apparence  d'autorité  au  fujet  de  la  Con£ 
titution.  Mais  la  voix  des  miracles  le  frapa  , 
&  le  fit  revenir  à  fes  premiers  fentimens  ; 
quoique  demeurant  à  Avignon ,  il  n'oia  pas 
les  y  manifefter  autant  que  Pauroit  exigé  Po- 
bitgation  de  remplir  toute  jufticé.  pag.  333  lig. 
3  ,  de  Monfieur ,  lif  du  Monfieur.  .pag.  3  3 
+*kg.  17  *  fi  vous  m'appreniez  ,  lif.  fi  vous  ne 
'm'appreniez,  ibid.  lig.  x8 ,  de  Lîmières  ,  lif.  de 
lanières,  pag»  377  hg.  xô* ,  connue,  lif.  connu. 
pag.  3  8x  lig.  x,  permiffibn  i  lif  punition,  pag* 
39  5  lig-  1  t  l'excès  ,  ///'l'accès,  pag  398  lig. 
10,  ,  les  biens ,  Mf  les  liens,  pag.  414  lig.  5  r 
n'efperiez,  lit;  n'efpereriex/  pàg.  4x3  lig.  dern. 
Virgiliis ,  lif  Vigiliis.  pdg.^xlfg.  18,  fui- 
vëz  ,  lif  fuivrez.  pag.  445, ,  i  la  Note ,  lig.  7  | 
du  Sacrement ,'/(/.'  des  Sacremèns.  p^.  44^ 
9-19,  pourrôit-il  fuffire  ,  '  lif  pourroit  fufU 
fire.  pag.  $06  îigl  x$  l  terme,  lif  tôme.  pag-.  : 
.5  14  Noie  (a)  \  PArcH.  ct;A«  ,7$  l'Evêque  de 
Nifmes  (  la  Parifière^)*.  pag.^'ii  lig.  x3 ,  après 
grâce  ,  ajoutez  de  croice.  pag.  535  QâV 
corrigez  ainfi  ce '  paffage)  Mg.ç^jf.litt.  Pétif.j 
lib.  3.  cap.     etiam  me,  in  meâ'caûâ  ,l  ficut  inif> 
\micits  exijiimari  cupii  ^  deficïènte  '&l^bpprejfâ£ 
vitirix  erit  c^  c\iŒr^6i  pdg.:>llltgjéntd& 
traébant  ,  Uf.  traMat*      ^  \ 
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